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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
L'heure est avancée à l'horloge du monde
"Le Seigneur ne tarde pas pour ce qui concerne la pro​
messe, comme quelques-uns estiment qu'il y a du retar​
dement ; mais II est patient envers vous, ne voulant pas
qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repen-
tance. Or le jour du Seigneur viendra comme un voleur ;
et, dans ce jour-là, les cieux passeront avec un bruit sif​
flant, et les éléments embrasés seront dissous, et la
terre et les œuvres qui sont en elle seront brûlées entiè​
rement. "
2 Pierre 3, 9, 10.
Voici l'année 1980 qui commence !... Vingt ans nous séparent de l'an 2000 ! Amis lecteurs, au début de cette nouvelle année, nous désirons vous dire, en toute affection, mais d'une manière très insistante, qu'il est grand temps pour ceux d'entre vous qui ne connaissent pas le Seigneur Jésus comme leur Sau​veur personnel, de se tourner vers Lui, de Lui confes​ser vos péchés, car Jésus est le seul "nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés." Actes 4, 12. Et :
"Le sang de Jésus-Christ son Fils nous purifie
de tout péché."
1 Jean 1, 7.
Amis lecteurs, encore loin du Seigneur Jésus-Christ, venez à Lui, c'est notre vœu le plus sincère pour cette nouvelle année, car il est écrit :
"Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle."
Jean 3, 16
"Si tu confesses de ta bouche Jésus comme Seigneur et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras
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L'heure est avancée à l'horloge du monde
sauvé. Car du cœur on croit à justice, et de la bouche on fait confession à salut."
Romains 10, 9, 10
Et pour nous, chers frères et sœurs, nous disons de la part du Seigneur :
"Connaissant le temps, que c'est déjà l'heure
de nous réveiller du sommeil, car maintenant le
salut est plus près de nous que lorsque nous
avons cru : la nuit est fort avancée, et le jour
s'est approché ; rejetons donc les œuvres des
ténèbres, et revêtons les armes de la lumière.
Conduisons-nous honnêtement, comme de
jour..."
Romains 13, 11-14
Pour nous TOUS, il est temps de rechercher tou​jours plus dans la Bible, la Parole de Dieu, la per​sonne adorable du Christ Jésus, d'être "attentifs" à la parole prophétique, selon qu'il est écrit :
"Et nous avons la parole prophétique rendue
plus ferme, (à laquelle vous faites bien d'être
attentifs, comme à une lampe qui brille dans un
lieu obscur), jusqu'à ce que le jour ait com​
mencé à luire et que l'étoile du matin se soit
levée dans vos cœurs, sachant ceci première​
ment, qu'aucune prophétie de l'écriture ne
s'interprète elle-même. Car la prophétie n'est
jamais venue par la volonté de l'homme, mais
de saints hommes de Dieu ont parlé, étant pous​
sés par l'Esprit Saint."
2 Pierre 1, 19-21
"Sondez les écritures, car vous, vous estimez
avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui
rendent témoignage de moi."
Jean 5, 39.
"Attache-toi à la lecture."       1 Timothée 4, 13. "Mettez la parole en pratique."  Jacques 1, 22.
"Comment un jeune homme rendra-t-il pure
sa voie ? Ce sera en y prenant garde selon ta
parole."
Psaume 119, 9.
L'heure est avancée à l'horloge du monde
3
"Fais-moi vivre selon ta parole."
Psaume 119, 25.
"Car la parole de Dieu est vivante et opérante,
et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tran​
chants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme
et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et
elle discerne les pensées et les intentions du
cœur. Et il n'y a aucune créature qui soit cachée
devant lui, mais toutes choses sont nues et
découvertes aux yeux de celui à qui nous avons
affaire."
Hébreux 4, 12, 13.
Avant qu'arrive ce qui nous est annoncé dans le verset cité au début de cet article, notre Seigneur Jésus Christ va venir Lui-même enlever son Assem​blée (ou Eglise), c'est-à-dire tous ceux qui ont cru en Lui, et, simultanément la porte de la grâce sera fer​mée et il sera trop tard pour croire.
"Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous, les vivants, qui demeurons jusqu'à la venue du Seigneur, nous ne devance​rons aucunement ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de com​mandement, avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du. Seigneur en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur."
1 Thessaloniciens 4, 16, 18.
Voilà le premier événement prophétique qui annoncera tous les autres qui se précipiteront et dont nous aimerions vous entretenir au cours de cette nouvelle année de grâce 1980. Mais s'achèvera-t-elle comme une année de grâce ? Quel avertissement) sérieux auquel il nous convient de prendre garde !
"Nous   sommes   donc   ambassadeurs   pour
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On appellera Son Nom Emmanuel
Christ, Dieu, pour ainsi dire, exhortant par notra moyen ; nous supplions pour Christ :
SOYEZ RECONCILIES AVEC DIEU !
Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait
péché pour nous, afin que nous devinssions jus​
tice de Dieu en lui."
2 Corinthiens 5, 20, 21.
C.-B.C.
On appellera Son Nom Emmanuel
"Or tout cela arriva, afin que fût accompli ce que le Sei​
gneur a dit par le prophète, disant : "Voici, la vierge
sera enceinte et enfantera un Fils, et on appellera Son
Nom Emmanuel", ce qui, interprété, est : Dieu avec
nous."
Matthieu 1, 22-23.
Les deux mots grecs par lesquels l'Evangile selon Matthieu commence sont "Biblos genesis", qui signifient "Livre des généalogies". Ceci correspond à l'expression hébraïque, très souvent employée dans l'Ancien Testament : "Ce sont ici les générations..." (e.g. : Genèse 6, 9). Le début de cet Evangile montre qu'il s'adresse, en tout premier lieu à des Juifs. Pour un JUIF cette question de généalogie, d'origine, de lignée, est d'une importance primordiale et capitale !
Dans l'Evangile selon Luc, la généalogie ne se trouve PAS en tête de son récit, composé cependant avec "ORDRE" (7, 3). C'est un exposé suivi. Ainsi les faits relatifs à la naissance de Jésus, notre Sau​veur, se trouvent-ils précéder la suite des ancêtres qui remonte jusqu'à Adam, et même au-delà, puis​que jusqu'à Dieu. On a aussi le ministère de Jean.
Dans l'Evangile selon Luc, Jésus est considéré sous Son caractère de Fils de l'Homme, et non point
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sous celui de Roi, comme en Matthieu. Avec ce der​nier Evangile, la généalogie COMMENCE par le doux Nom de Jésus : "Livre de la généalogie de Jésus-Christ, Fils de David, fils d'Abraham" (7, 1). Jésus est "Fils de David" parce qu'il est écrit : "Voici, un ROI régnera en justice, et des princes domineront avec droiture" (Esaïe 32, 1). Jésus est "Fils d'Abra​ham" parce qu'en Lui, en Sa semence, "toutes les nations de la terre se béniront" (Genèse 22, 18). Christ est la semence d'Abraham !
On trouve, parfois, monotones, fastidieuses et causant de l'ennui, la lecture de ces, semble-t-il, interminables généalogies. Celle du Messie était d'une incontestable nécessité. De surcroît, les généa​logies montrent l'intérêt que Dieu prend dans les hommes, faibles et misérables ! Elles sont un témoi​gnage de la fidélité de Dieu à Son amour et à Ses pro​messes, comme aussi à Ses avertissements et à Ses redoutables menaces.
Légalement Jésus est le "fils de Joseph", c'est-à-dire qu'il est supposé être tel (Luc 4, 22). C'est ce qu'on estimait (ibid. 3, 23). Dans toute l'excellence et la perfection de Son HUMANITE, II a été conçu par l'Esprit Saint. Il est explicitement déclaré de la vierge chaste qu'elle "mit au monde son Fils premier-né" (ibid. 2, 7). Et nous savons que Jésus est le Fils de Dieu (e.g. : Luc 4, 4). Insondable mystère ! Le Fils de Dieu est venu jusqu'à nous !
"Or la NAISSANCE de Jésus-Christ arriva ainsi : Sa mère, Marie, étant fiancée à Joseph, avant qu'ils fussent ensemble, se trouva enceinte par l'Esprit Saint" (v. 18). Comme on l'a vu, Joseph est du plus haut lignage. Avant les épousailles, il y a les fiançail​les. C'est un consentement et un engagement réci​proque devant témoins.
Marie est une jeune vierge juive. Elle est pure, non seulement de corps mais de pensée. Dans l'Evangile selon Luc, l'ange Gabriel s'adresse à elle, disant : "Je
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te SALUE, toi que Dieu fait jouir de Sa faveur ! Le Seigneur est avec toi ; tu es bénie entre les femmes" (Luc 7, 28). Une vierge symbolise la droiture, la can​deur, la modestie. Elle représente la vertu, une cons​tante disposition à faire le bien. Au fil des siècles, la belle image de la virginité a toujours été très forte. Une vierge chaste est une personne sur laquelle la tentation n'a pas eu de prise. L'apôtre Paul travaillait pour présenter les Corinthiens au Christ comme "une vierge chaste" (2 Corinthiens 7 7, 2).
"Marie, étant fiancée à Joseph, avant qu'ils ne fus​sent ensemble, se trouva enceinte par l'Esprit Saint". Dieu donne aux hommes Son unique et bien-aimé. Le Fils descend d'une scène de gloire, de lumière et d'amour, sur cette terre que Ses mains ont faite.
"Mais Joseph, son mari, étant JUSTE, et ne vou​lant pas faire d'elle un exemple, se proposa de la répudier secrètement" (\j. 19). Joseph est TROUBLE parce qu'une naissance s'annonce chez Marie, la vierge insoupçonnable. L'attente d'un enfant est une JOIE. Mais là on est au plus profond d'un mystère. Marie porte l'Enfant conçu de l'Esprit Saint. Marie savait, si Joseph ne savait pas ! La vierge avait dit à l'ange Gabriel : "Comment ceci arrivera-t-il, puisque je ne connais pas d'homme ?" (Luc 7, 34). Et le secret lui avait été révélé. Elle l'avait gardé pour elle seule. L'Enfant merveilleux va naître ! Le temps est venu où les choses doivent s'accomplir. Car il est écrit : "Quand l'accomplissement du temps est venu, Dieu a envoyé Son Fils, NE (proprement : devenu) de femme, NE (devenu) sous [la] loi" (Galates 4, 4). "Né de femme" ! Il n'y a pas d'expression qui dise mieux l'identification parfaite du Fils adorable avec notre HUMANITE, le péché, évidemment, étant mis à part.
Joseph, homme JUSTE, s'aperçoit donc que la jeune vierge à qui il est fiancé, sera bientôt mère. On comprend son émotion inquiète. Beaucoup agissent
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pour être vus des autres. Joseph appartient à la lignée de David. Il est d'une descendance très noble, d'une pure race hébraïque, et il est JUSTE ! Il se pro​pose d'agir secrètement.
"Mais comme il méditait sur ces choses, voici, un ange du Seigneur lui apparut en songe, disant : Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre auprès de toi Marie ta femme, car ce qui a été conçu en elle est de l'Esprit Saint" (v. 20). Ces paroles révé​latrices sont adressées à Joseph, tandis que Marie attend la naissance promise.
"Seigneur"sans l'article, dans le Grec est mis pour Jéhovah. L'ange du Seigneur donc, poursuit la déli​vrance de son message, disant : "Et elle enfantera un Fils, et tu appelleras Son Nom Jésus, car c'est Lui qui sauvera SON PEUPLE de leurs péchés" (v. 21). "Jésus" est le Nom personnel du Fils dans Son abaissement extrême. Les choses étant ainsi II par​tage ce Nom avec d'autres ! Joshua (Agée 1, 1) signifie : l'Eternel [est] sauveur. Ce Nom de Jésus est infiniment précieux. Il parle de la perfection absolue de Son ETRE et de Son ŒUVRE. Ce Nom exprime Sa grâce. Sa tendresse, l'humilité de Sa vie, Ses souffrances et Sa mort. Il porte en Lui une gloire magnifique, la plus haute qui soit !
Ce Nom de Jésus est donné parce que Celui qui paraît sauvera SON PEUPLE de leurs péchés ! Ceci se réfère à Israël en tout premier lieu. Mais, Dieu soit loué ! ce n'est pas uniquement Israël qui est con​cerné !
Le caractère de "Sauveur" fait partie inhérente de Son Etre. C'est tellement vrai que "Sauveur" devient Son Nom personnel. "Or tout cela arriva afin que fût accompli ce que le Seigneur a dit par le prophète, disant : "Voici, la vierge sera enceinte et enfantera un Fils, et on appellera Son Nom Emmanuel", ce qui, interprété, est : Dieu avec nous" (v. 22-23). Jésus n'est pas conçu par génération naturelle. La vierge
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pieuse est un vase préparé par Dieu. Joseph est un croyant, un Israélite fidèle. Il est désigné aussi par Dieu pour accueillir, recevoir sous son toit, dans sa maison, le REDEMPTEUR merveilleux. La jeune vie d'un enfant est toujours exigeante. Tout se fait d'une manière discrète, presque feutrée.
Les Chrétiens chantent : "L'AMOUR de Dieu nous a donné Jésus" ! C'est aussi le mystère profond adoré par les anges. Que ces paroles produisent une réaction intérieure dans chaque chrétien pour la gloire de Dieu !
Le grand souper
"Un homme fit un grand souper et y convia beaucoup
de gens. Et à l'heure du souper, il envoya son esclave
dire aux conviés : Venez, car déjà tout est prêt. Et ils
commencèrent tous unanimement à s'excuser. Le pre​
mier lui dit : J'ai acheté un champ, et il faut nécessaire​
ment que je m'en aille et que je le voie ; je te prie, tiens-
moi pour excusé. Et un autre dit : J'ai acheté cinq cou​
ples de bœufs, et je vais les essayer ; je te prie, tiens-
moi pour excusé. Et un autre dit : J'ai épousé une
femme, et à cause de cela je ne puis aller. Et l'esclave,
s'en étant retourné, rapporta ces choses à son maître.
Alors le maître de la maison, en colère, dit à son
esclave : Va-t'en promptement dans les rues et dans les
ruelles de la ville, et amène ici les pauvres, et les estro​
piés, et les aveugles, et les boiteux. Et l'esclave dit :
Maître, il a été fait ainsi que tu as commandé, et il y a
encore de la place. Et le maître dit à l'esclave : Va-t'en
dans les chemins et le long des haies, et contrains les
gens d'entrer, afin que ma maison soit remplie ; car je
vous dis qu'aucun de ces hommes qui ont été conviés
ne goûtera de mon souper."
(Luc 14, 16-24)
Cette parabole est donnée par le Seigneur Jésus en réponse à la déclaration d'une personne : "Bien​heureux celui qui mangera du pain dans le royaume
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de Dieu" (v. 15). Il ne contredit pas cette parole, mais semble dire, par l'énoncé de la parabole : II ne suffit pas de savoir quel est le bonheur des élus dans le paradis, ce qui importe est de répondre à l'invita​tion lorsqu'elle nous est adressée par l'amour de Dieu.
"Un homme fit un grand souper et y convia beaucoup de gens" (v. 16)
Tous les trésors de l'amour divin sont disposés devant l'homme. Israël d'abord était l'invité privilé​gié. Peuple mis à part pour être le peuple de Dieu, il n'a pas mis à profit la faveur dont il était l'objet. La chrétienté n'a guère mieux répondu, bien que des pri​vilèges plus grands encore soient sa part. Vous qui lisez ces lignes, vous avez eu un enseignement bibli​que dans votre enfance. Vous avez appris les grands faits de la venue de Jésus dans ce monde, de Ses souffrances, de Sa mort et de Sa résurrection. Vous avez peut-être récité vous-même un credo ou quel​ques versets bibliques. Ce contact avec la bonne Parole de Dieu, ces enseignements chrétiens sont autant d'invitations que le Sauveur adresse à vos coeurs :
"Venez, car déjà tout est prêt." (v. 17)
Oui, tout est prêt, car l'œuvre nécessaire à notre salut a été achevée à la croix de Golgotha. Tout est prêt, car notre Sauveur, après avoir souffert pour nos péchés, est encore entré dans la mort afin de payer pour nous, "car les gages du péché, c'est la mort" (Rom. 6 v. 23). Tout est prêt, et Dieu l'a démontré, car Jésus est ressuscité par la gloire du Père et a été élevé au ciel où, selon Sa promesse, une place est préparée pour Ses rachetés. Dieu vous dit donc aujourd'hui, "Venez, car déjà tout est prêt."
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"Ils  commencèrent tous  unanimement à s'excuser" (18)
Quelle excuse oseriez-vous faire valoir ? Quel obs​tacle sur le chemin quand Dieu vous dit : "Venez" ? C'est le festin de l'amour, l'offre gratuite du Dieu qui vous aime. Voudriez-vous refuser ? Echangeriez-vous une éternité de bonheur contre quelque affaire immobilière (v. 18), contre quelque occupation (v. 19) ou contre quelque affection, même légitime (v. 20) ? Voudriez-vous faire passer le salut de votre âme après toutes les affaires de la vie ? Oh ! regardez l'amour du Sauveur quand II se donnait pour vous sur la croix ! Prêtez l'oreille à la première de Ses paroles en cette heure tragique : "Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font" (Luc 23, 34) ! Oui, c'est pour votre pardon qu'il endurait ces choses, c'est pour que Dieu puisse faire grâce au coupable. Encore une fois, par la lecture de ces lignes, Dieu vous dit : "Venez, car déjà tout est prêt !"
"Amène ici les pauvres, et les estropiés, et les aveugles, et les boiteux" (v. 22)
Les "gens bien", haute société, classe privilégiée, ne se reconnaissent pas aisément dans cette nomen​clature d'invités de deuxième instance. Qui sont ces gens ramassés dans les rues et les ruelles ? Quelqu'un dira-t-il : Ce n'est pas moi ? Le regard divin considère le monde où nous vivons. Sous les aspects extérieurs d'une moralité de convenance, II voit l'état réel du cœur et peut déclarer en vérité : "L'Eternel a regardé des deux sur les fils des hom​mes, pour voir s'il y a quelqu'un qui soit intelligent, qui recherche Dieu : ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensemble corrompus ; il n'y a personne qui fasse le bien, non pas même un seul. " (Psaume 14, 2-3). C'est donc moi, c'est vous : cha​cun peut se situer dans cette catégorie de pauvres, d'estropiés, d'aveugles et de boiteux.  C'est donc
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pour moi, c'est pour vous que le témoignage de Dieu a retenti, disant à nos cœurs qu'il y a de ta place au festin de la grâce. Le pécheur y est convié, la porte en est encore ouverte. Tout était prêt pour les pre​miers, mais l'offre a été méprisée. Tout est encore prêt pour moi, pour vous. Malgré notre indignité, une place nous est préparée dans ce lieu béni. La mort de Jésus sur le mont Calvaire nous a valu le droit d'entrée, ne restons donc pas dans les rues et les ruelles à la recherche d'un bonheur utopique, mais laissons-nous conduire à la maison du festin.
"Il y a encore de la place" (v. 22)
Point de restriction dans le nombre de places dis​ponibles ; seuls ceux qui s'y refusent n'y auront pas accès. Le sang de Jésus répandu à la croix est pleine​ment suffisant pour rendre propres tous ceux qui répondront à l'invitation, car "le sang de Jésus... nous purifie de tout péché" (1 Jean 7, 7). Venons donc hardiment, mais humblement, et disons à notre Dieu : "Purifie-moi du péché... et je serai pur ; lave-moi, et je serai plus blanc que la neige" (Psaume 51, 7). Ne nous dit-ll pas déjà Lui-même : "Venez, et plaidons ensemble, dit l'Eternel : Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige " ( Esaïe 7, 18).
Pour le festin, la salle est déjà prête...
// se remplit, le palais de la grâce ; Hâte-toi donc, il y reste encore place. Viens à Christ, réponds-lui ! Oh ! viens, entre aujourd'hui !
C'est encor temps, car la porte est ouverte ; Parle Sauveur, l'entrée en est offerte. Viens aussi, réponds-lui ! Oh ! viens, entre aujourd'hui !
Entre sans peur, c 'est Jésus qui t'invite, A son amour, il n 'est pas de limite.
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Viens à Lui, réponds-lui !
s
Oh ! viens, entre aujourd'hui !
"Va-t'en dans les chemins et le long des haies, et contrains les gens d'entrer" (v. 23)
Plus loin encore, en dehors de la ville, en marge de la société, l'évangile est aussi proclamé. Il devient même plus insistant, il est contraignant ! Tous les déshérités du monde, les marginaux, ceux que la civi​lisation refuse aussi bien que ceux qui refusent la civi​lisation pourront trouver auprès de Jésus ce que le monde ne pourra jamais leur donner. Le premier des bénéficiaires de l'œuvre de Jésus sur la croix fut le brigand crucifié à son côté. Reconnaissant sa culpa​bilité, il s'est tourné vers le Sauveur pour invoquer sa miséricorde dans le jour encore lointain de son règne glorieux. Mais ce jour-même, lui fut-il répondu, il serait avec Jésus dans le paradis. (Voir Luc 23, v. 40-43). Aucun délai d'attente, aucune formalité ! Venir à Jésus, l'invoquer par la prière, se tourner vers lui, quelle simplicité !
Etes-vous déçus du monde, dégoûtés de la société ? Avez-vous recherché quelque plaisir fugace bien vite changé en déception ? Avez-vous essayé quelque "voyage" dans l'irréel ? Eh ! bien, cette parole s'adresse à vous tout spécialement et nous vous supplions : Venez tels que vous êtes, avec votre charge de regrets ou d'amertume, avec votre fardeau de souffrances inavouées. Jésus vous tend les bras et Dieu lui-même vous offre Sa grâce parfaite. "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos." (Matthieu 11, 28).
"Aucun de ces hommes qui ont été conviés ne goûtera de mon souper" (v. 24)
Si grande que soit la patience de Dieu et si inlassa​bles que soient Ses appels, mépriser continuellement
Les trois fondements de la révélation
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Son offre de grâce, c'est se placer irrémédiablement en dehors de la sphère de l'amour. Oh ! prenez garde à vos âmes et ne faites pas injure à un si grand amour ! Si nous avions pu nous sauver nous-mêmes, la mort de Jésus n'aurait eu aucun sens. Si nous n'étions pas coupables devant Dieu, il ne nous serait pas parlé de grâce. Acceptons donc aujourd'hui le salut offert encore à tous : "Voici, c'est mainte​nant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6, 2). "Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endur​cissez pas vos cœurs" (Hébreux 3, 7).
VENEZ, CAR DEJA TOUT EST PRET !
Les trois fondements de la révélation
"Bien aimés, quand j'usais de toute diligence pour vous écrire de notre commun salut, je me suis trouvé dans la nécessité de vous écrire afin de vous exhorter à combat​tre pour la foi qui a été une fois enseignée aux Saints."
Jude 3
Dès l'origine, l'Eglise a eu à combattre à l'extérieur et à l'intérieur contre des ennemis dont le chef spiri​tuel est Satan. Instigateur permanent, son but est de s'opposer au plan de la révélation divine. Il s'est atta​qué aux bases mêmes révélées par la Bible, niant son inspiration divine et son autorité suprême en encou​rageant l'intrusion de l'esprit humain dans les choses de Dieu. Son but est de miner les fondements de la vérité.
Les pensées philosophiques modernistes et libéra​les au début du 19ème siècle ont commencé cette œuvre de subversion spirituelle et morale pour attein​dre un niveau de rejet et d'incrédulité, de négativisme
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qui correspond à l'état d'apostasie dont parle Jude dans son épître.
Dans les évangiles déjà, Jésus dénonçait et avait eu à lutter contre trois tendances qui caractérisaient respectivement les sadducéens, les hérodiens et les pharisiens : le rationalisme, la politique, la religion dont l'homme naturel est le centre. Ces trois tendan​ces ont occasionné des ravages dans l'Eglise, tout au long de son histoire.
Alors que le torrent de l'incrédulité grandit sans cesse, notre mission n'est pas de nous lancer à l'assaut des innombrables et inlassables entreprises de l'Ennemi des âmes, qui agit par séduction, trom​perie et mensonge, se déguisant en ange de lumière.
"Si vous vous trouviez un jour au pied du Mont-Blanc, à la place où ce géant des monts jette dans la terre des innombrables fondements, et que vous aperceviez quelques petites fourmis, sortant de leur fourmilière, travailler, creuser, piquer, courir, pren​dre, l'une un brin d'herbe, l'autre un grain de sable, croyez-vous que le Mont-Blanc puisse chanceler ? et penseriez-vous que d'autres petites fourmis, telles que nous, aient à faire la guerre à leurs camarades pour empêcher les Alpes majestueuses de s'écrou​ler ? L'Ecriture Sainte quand elle reçoit la piqûre des hommes, ne court pas même le danger auquel est exposé le Mont-Blanc quand une fourmi l'attaque. Jésus n'a pas dit "le Mont-Blanc passera", mais il a dit "le ciel et la terre (la terre avec ses plus hautes montagnes) passeront, mais mes paroles ne passe​ront point" (1).
C'est pourquoi nous ne craignons pas pour les fon​dements dont les racines plongent dans l'Eternité, mais nous craignons pour tous ceux qui sont si facile​ment induits en erreur et dont l'esprit est détourné de la vérité.
Tous les chrétiens conscients des droits de Christ (1) Matthieu 24, 35.
Les trois fondements de la révélation
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et aimant sincèrement les âmes ont à garder la vérité, la proclamer et la publier. Il faut la présenter dans son intégralité, sa simplicité et sa pureté.
A la question de Pilate qui avait devant lui la Vérité personnifiée, Jésus le Fils de Dieu et qui demandait à Jésus : "Qu'est-ce que la vérité ?", l'Ecriture Sainte déclare :
· "Je suis (dit Jésus) la vérité"         Jean 14, 6
· "L'Esprit est la vérité"
I Jean 5, 7
· "ta Parole est la vérité"
Jean 17, 18
Parvenir à la connaissance de Dieu, du Véritable, de l'Etre créateur a peut-être habité en plusieurs ; percer le mystère de l'invisible, de la nature même de Dieu a pu occuper des vies entières.
Les religions, les philosophies témoignent de l'effort désespéré de l'homme pour trouver la vérité ; combien les résultats sont tragiques ! Combien de dieux l'homme s'est fabriqué à son image !
Pourtant, il est écrit que les hommes possèdent la vérité, et que par leur intelligence ils peuvent connaî​tre Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité ; mais ils sont inexcusables car ils ont refusé le témoignage de la Création, de l'Univers. "Ils n'ont pas eu de sens moral pour garder la connaissance de Dieu" (2). Les choses invisibles de Dieu sont accessibles à la raison de l'homme à travers la création qui en est son ouvrage. Mais à cause de leur intelligence obscurcie, ils se sont intéressés plutôt aux choses créées qu'à Celui qui en est l'Auteur, le Créateur. En cela nous pouvons bien dire que le matérialisme est l'essence même de l'Idolâtrie.
LA PENSEE DE DIEU EST DE SE REVELER
Créatures finies, limitées que nous sommes, la conception de Dieu échappe à nos intelligences. En trois mots nous pouvons dire que Dieu est ESPRIT,
(2) Romains 1.28.
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ETERNEL, INFINI. Si l'homme pouvait concevoir par son intelligence, sa raison, ses sens, son cœur, ses moyens de préhension, Dieu dans son absolu, il fau​drait qu'il soit Dieu lui-même.
Or ce Dieu que "nul homme n'a vu ni ne peut voir" a eu comme pensée éternelle de se faire connaître, se révéler. "Ecoutez deux, et prête l'oreille, terre ! car l'Eternel a parlé" (3). Pour cela Dieu s'est exprimé dans un langage accessible à l'homme.
1.
La création, la nature, l'Univers révèlent l'exis​
tence de Dieu.
"Les deux racontent la gloire de Dieu, et l'étendue annonce l'ouvrage de ses mains. Un jour en proclame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait connaitre à l'autre nuit. Il n'y a point de langage, il n'y a point de paroles ; toutefois leur voix est entendue. " (4) Dieu a parlé et parle dans la nature. Pour celui qui sait lire dans ce livre, il y découvrira la puissance infinie, la beauté, la majesté, la sagesse, la divinité du Créa​teur.
Toutefois, ce langage est comme "inarticulé", c'est une puissante musique qui nous pénètre et nous bouleverse, mais nous restons sans définitions précises, sans réponses à nos questions, aux besoins persistants et profonds de nos cœurs. L'homme a besoin de connaître la pensée de Dieu à son égard et à l'égard de toutes choses.
2.
La voix de Dieu retentit dans la conscience et
révèle les exigences de la nature de Dieu et de sa
volonté. L'homme est doué de sens moral et spiri​
tuel. La loi de Dieu est imprimée sur sa conscience.
Les hommes ont refoulé, méprisé le témoignage de
leur conscience.
Job est l'exemple d'un homme qui a reçu la con​naissance de Dieu, de son caractère, de ses exigen​ces, simplement en écoutant le double enseignement de la nature et de sa conscience. Mais pour beau-
(3) Esaïe 1. 2.     (4) Psaume 19, 1.
Les trois fondements de la révélation
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coup, l'incrédulité et le refus de ce langage par lequel Dieu voulait communiquer avec l'homme ont obs​curci sans retour leur entendement. Le chemin de la révélation progressive devait passer par l'appel et l'histoire d'un peuple mis à part pour Dieu : le peuple d'Israël.
3. Dieu   a   parlé   par   les   anges   (Actes 7, 35
Galates 3, 19).
4. Dieu a parlé par les prophètes (Hébreux I, I).
Enfin, dans sa miséricorde, sa grâce parfaitement connue et merveilleusement manifestée,
5.
Dieu  a  parlé par son  Fils,  la  Parole vivante
(Jeani, 1 ; Hébreux 1,2).
En ouvrant son cœur, par la voie royale de la révé​lation supérieure et définitive, Dieu s'est parfaitement fait connaître. Christ est la révélation dans son expression absolue, souveraine.
La manifestation des perfections suprêmes de la divinité a eu son point culminant à la CROIX quand Dieu était en Christ réconciliant le monde avec lui-même. L'amour de Dieu, sa nature profonde, ont éclaté au grand jour à la face de tout l'Univers. En réponse à la méchanceté de l'homme qui avait placé son Créateur sur une croix, montrant par là son état de révolte ouverte, Dieu offre dorénavant un salut gratuit à tous ceux qui s'approchent de lui en vertu de l'œuvre de la croix, du sang précieux de Christ répandu.
6.
Dieu parle par la Bible, la parole écrite. Pour
nous, tout ce que nous pouvons connaître de Dieu,
de Jésus est contenu dans ce livre.
COMMENT RECEVOIR CETTE REVELATION
Une révélation est une communication personnelle que Dieu fait à un homme, à une femme. Pour la sai​sir, l'accepter, il faut que notre volonté, faculté de
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l'âme, soit mise en activité. La capacité de croire, innée en nous, doit être transposée au niveau spiri​tuel, scripturaire. La communication que Dieu veut1 nous faire est ainsi reçue dans notre être intérieur, notre esprit, par intuition, faculté de notre esprit. CETTE ŒUVRE DE REVELATION EN CHACUN DE NOUS EST CELLE DU SAINT ESPRIT LORSQUE NOUS LE LAISSONS AGIR. "Personne ne connaît les choses de Dieu si ce n'est l'Esprit de Dieu. " (5) Sans cette œuvre de régénération de notre esprit par le Saint Esprit, nous sommes naturellement incapa​bles de recevoir quelque communication que ce soit de la part de Dieu ; "Dieu est Esprit" (6) et nous ne pouvons communiquer avec Dieu qu'au niveau de notre esprit. "L'homme animal ne reçoit pas les cho​ses qui sont de l'Esprit de Dieu, car elles lui sont folies ; et il ne peut les connaître parce qu'elles se dis​cernent spirituellement. " (7)
L'intelligence ou la raison est la faculté de l'âme qui nous permet de comprendre, de saisir ce que nous recevons par intuition au niveau de notre esprit lors​que le Saint Esprit vient opérer son œuvre "d'illumi​nation".
Nous pouvons ainsi communiquer à d'autres, grâce à notre intelligence et notre cœur, ce que nous avons connu et reçu de Dieu par la foi. Il faut que ces facultés soient sous la direction du SAINT ESPRIT pour que, nous étant approprié les vérités révélées par LA PAROLE ECRITE ET LA PAROLE VIVANTE, notre comportement, notre marche, nos paroles soient révélatrices de ce que nous avons saisi de Dieu.
Dieu dans sa sagesse, pour se faire connaître, a choisi de se révéler par trois voies :
· LA PAROLE VIVANTE, Jésus-Christ, le fils de
Dieu
· LA PAROLE ECRITE, la sainte Bible, les Ecritu​
res
(5) 1 Corinthiens 2, 11.       (6) Jean 4. 24.       (7) 1 Corinthiens 2,14.
Les trois fondements de la révélation
19
- LE SAINT ESPRIT, l'esprit de Dieu, l'esprit de
Christ.
Il est absolument impossible à un homme de parve​nir à la connaissance de Dieu sans tenir compte de toutes les trois. Elles sont indissociables. Toute doc​trine, tout enseignement qui ignore ces trois fonde​ments ou ne veut pas les reconnaître est anti​chrétien. Pas de révélation de Dieu véritable sans res​pect et acceptation du triple témoignage du FILS DE DIEU, de L'ESPRIT DE DIEU, de LA PAROLE DE DIEU. Les trois sont d'accord pour un même témoi​gnage : LA REVELATION DE L'AMOUR DU PERE.
Ignorer cela conduit à une conception faussée de Dieu, de l'homme lui-même, de la vie spirituelle.
Tous les efforts du Diable, le Père du mensonge, ont eu et ont pour but de présenter et faire croire à "un autre Jésus", "un autre évangile", "un autre esprit". Contrefaire l'œuvre de Dieu et introduire dans l'œuvre d'Evangélisation "de faux apôtres, des ouvriers trompeurs, se transformant en apôtres de Christ" est l'entreprise incessante du "Chef de ce monde" qui veut entraîner les âmes après lui dans le néant et la perdition éternelle.
Ils sont nombreux aujourd'hui ceux qui se sont fourvoyés dans ce chemin, et qui ont fermé leurs oreilles à i'évangile de Dieu.
Nous désirons rappeler et définir les trois fonde​ments de la Révélation universelle.
(à suivre)
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Poésie
O Parole éternelle, ô clarté salutaire.
Qui luis sur mon sentier dans la nuit de la terre ;
0 Pain venu du ciel, sainte manne du cœur;
Epée à deux tranchants, qui rends toujours vainqueur;
0 voix du Sinaï, qui condamne et qui tonne ;
O voix du Golgotha, qui relève et pardonne;
Double éclat de la Grâce et de la Vérité ;
Parfaite expression du Dieu de Sainteté;
Livre où l'amour divin parla croix se révèle ;
Source pure où la vie à flots se renouvelle ;
Infaillibletémoin des siècles écoulés ;
Seul Roc debout, parmi tant d'autres écroulés;
Miroir fidèle, où Dieu m'apprend à me connaître;
A voir ce que je suis et ce que je dois être ;
Mine où sont contenus le Beau, le Bien, le Vrai;
Clé qui m'ouvre le templeoù bientôt j'entrerai;
Jardin toujours fleuri, planté par Dieu Lui-même;
Mon Guide, mon Conseil, ma Bible enfin, je t'aime I
R.S.
CANTIQUE
Source féconde,
Salut du monde,
Le sang de Christ est répandu.
Divin supplice,
Ce sacrifice
Seul peut sauver l'homme perdu.
Oui, je puis croire,
Oui, je veux croire
Que Jésus Christ est mort pour moi.
Sa mort sanglante et triomphante
Me rend libre et fort par la foi.
Profonde joie !
Christ est la voie
Qui conduit au suprême but !
Jésus pardonne
II n'est personne
Qu'il veuille écarter du salut.
Oui, je puis croire,
Oui, je veux croire
Que Jésus Christ est mort pour moi.
Sa mort sanglante et triomphante
Me rend libre et fort par la foi.
"Il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés".
Actes 4, 12.

"Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché.
/ Jean 1, 7
"Que faut-il que je fasse pour être sauvé ?... Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé".
Actes 16, 30,31

"Car la loi a été donnée par Moïse ; la grâce et la vérité vinrent par Jésus Christ".
Jean 1, 17.
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
Notre Seigneur Jésus Christ
"Béni soit le Dieu et Père de NOTRE SEIGNEUR
JESUS CHRIST qui nous a bénis de toute béné​
diction spirituelle dans les lieux célestes en
Christ..."
Ephésiens1,3.
Quelle merveille que ces quatre mots : NOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST ! Le croyant, le VRAI chrétien peut seul les prononcer. Nous les trouvons de nombreuses fois dans les Epîtres.
Bien chers amis lecteurs, pouvez vous dire de tout votre cœur que le Seigneur est VOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST ? Question primordiale ! Thomas a pu dire après l'avoir vu : "Mon Seigneur et mon Dieu !" Jean 20, 28. Et le psalmiste déjà disait il y a bien des siècles : "O Dieu ! tu es mon Dieu ; je te cherche au point du jour." Psaume 63,1.
NOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST.
Que signifient ces quatre mots ?
· NOTRE, c'est un adjectif possessif, qui nous con​
cerne, qui est à nous.
· SEIGNEUR, titre de noblesse et de puissance,
titre divin par excellence.
· JESUS veut dire : Jéhovah Sauveur, le Dieu
Sauveur.
· CHRIST, c'est le Messie,  le Roi, le Chef de
l'Eglise, l'Epoux... "Christ a aimé l'assemblée et
s'est livré lui-même pour elle."     Ephésiens 5,25.
NOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST, expression sublime qui implique une communion parfaite les uns avec les autres, tous les vrais croyants unis en un même faisceau pour louer et adorer, dans la sépara-Février 1980
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tion du mal et du monde, notre Dieu et Père en Jésus Christ notre Sauveur.
"Béni soit le Dieu et Père de notre seigneur Jésus Christ... "Nous ne le répéterons jamais assez et de tout notre cœur. Combien sont à plaindre ceux de nos lecteurs qui ne pourraient pas s'associer à ces paroles. Nous les supplions encore, de la part du Sei​gneur de gloire, de la part de notre seigneur Jésus Christ de venir au pied de la croix et de con​templer Jésus Christ portant "nos péchés en son corps sur le bois." Hélas ! "La parole de la croix est folie pour ceux qui périssent." 1 Corinthiens 1, 18. Mais pour ceux qui croient, c'est "la puis​sance de Dieu", c'est le salut immédiat et définitif. Nous vous supplions encore avec insistance de regar​der notre seigneur Jésus Christ, mourant sur la croix... Non ! cela ne peut pas vous laisser indiffé​rent. Que ce serait terrible si on était obligé de dire de vous, ami lecteur : II a refusé ! Il a refusé ! Il a refusé !...
Le temps est court. La porte de la grâce va bientôt se fermer. Tous les événements prophétiques avec la Bible nous disent que le Seigneur va revenir "en un instant, en un clin d'œil", et que les vrais croyants seront enlevés à sa rencontre dans les airs. Serez-vous de ce merveilleux cortège, qui passera invisible aux yeux du monde ? Excusez-nous d'insister "en temps et hors de temps". Mais, amis lecteurs inconvertis, ne prenez pas un instant de repos avant d'avoir réglé la grande question du salut de votre âme !
"Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que QUICONQUE croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle."
Jean 3,16.
Et pour nous, amis vrais chrétiens, frères et sœurs en Christ, souvenons-nous en bénissant le Dieu et
L'Avenir éclairé par la Bible
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Père de NOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST que nous sommes nous-mêmes bénis de toute bénédic​tion spirituelle dans les lieux célestes en Christ. Nous avons tout en LUI. Puissions-nous tous, en attendant Son retour vivre "pour celui qui pour nous est mort et a été ressuscité." "Il est mort pour nos fautes et ressuscité pour notre justification." "Dieu est juste et justifiant celui qui est de la foi de Jésus."
"A CELUI QUI NOUS AIME, ET QUI NOUS A
LAVES DE NOS PECHES DANS SON SANG ; - ET
IL NOUS A FAITS UN ROYAUME, DES SACRIFI​
CATEURS POUR SON DIEU ET PERE ;-A LUI LA
GLOIRE ET LA FORCE AUX SIECLES DES SIE​
CLES! AMEN."
Apocalypse1,5-6.
C.-B.C.
-96-
L'Avenir éclairé par la Bible
Voguer sur de frêles caravelles à la recherche de terres inconnues, voilà ce qui enthousiasmait les navigateurs du 16ème siècle, dont un poète a dit :
Chaque jour espérant des lendemains épiques,
l'Azur...
Enchantait leur sommeil d'un mirage doré.
Nous aussi, peuples modernes, nous sommes embarqués vers l'aventure, mais environnés de tant de sombres présages que notre course n'a rien d'enchanteur.
24
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Si cette incertitude vous paraît pesante, nous aimerions vous apporter par le moyen de la Parole infaillible de Dieu, quelques consolations et quelques conseils.
Il est certain que la Bible annonce clairement une très longue période de paix et de prospérité sur la terre, sous l'autorité d'un Prince juste.
Mais n'espérez pas atteindre ce temps heureux, ne caressez pas l'espoir que tout s'arrangera pour vous, et que la bonne volonté des hommes finira par élimi​ner d'ici-bas tout sujet de douleur.
Ce n'est ni par la science, ni par l'organisation, mais bien par l'apparition de Christ que le mal sera enfin vaincu et que le bien triomphera.
Et auparavant. Dieu a des comptes à régler avec le monde. Nous ne vous souhaitons pas d'être trouvé faisant partie du monde, dans ces moments-là. Les scènes décrites dans l'Apocalypse, encore qu'elles nous restent mystérieuses en partie, laissent assez deviner quelle terreur régnera alors sur la terre entière au cours de ces années de jugement, alors que Dieu laissera tout pouvoir à des autorités sataniques qui prendront plaisir à tourmenter les hommes.
De quoi donc le monde est-il coupable ? D'avoir rejeté Christ lorsqu'il est venu sous une apparence humble. On n'a voulu voir en lui qu'un homme, on l'a détesté parce que le bien qui était en lui rendait trop apparent le mal qui était dans le monde. Dieu offrait aux hommes son Fils unique devenu homme ; la réponse des hommes a été la croix où Jésus fut cloué. Le monde actuel est rigoureusement le même que celui d'Hérode et de Ponce Pilate, il crucifie encore Christ, soit en le bafouant, soit en l'adorant de façon hypocrite.
La parole de consolation que nous vous annon​cions ne concerne donc nullement un avenir terres^
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tre. Nous voudrions diriger vos regards dans une direction entièrement nouvelle, et attirer votre atten​tion sur un sujet infiniment plus important que toutes les préoccupations de ce monde.
Lorsque, après la croix et le tombeau, Jésus Christ ressuscité se montra à ses disciples, ceux-ci pen​saient qu'après cette prodigieuse victoire sur la mort, leur Seigneur allait aussitôt établir son règne sur la terre.
Mais Jésus détourna leur pensée de ce désir de bonheur matériel et immédiat. Le plan divin était autrement élevé, c'était l'Evangile de la grâce de Dieu. Non point le règne de la justice, qui aurait signi​fié en fait la destruction de tous les pécheurs, mais l'appel un à un, de ces pécheurs, en vue de leur con​version et de leur salut. La force de cette prédica​tion : Jésus crucifié, supportant à notre place les coups de la justice divine.
Depuis bientôt vingt siècles, le monde est laissé à lui-même, et le mal y fleurit, car la prétentieuse volonté de l'homme s'est partout substituée à la sainte volonté de Dieu.
Cependant, le travail de la grâce s'accomplit sans bruit, et de siècle en siècle, par la prédication de l'Evangile, des âmes sont gagnées à Christ. Recueil​lies dans le repos, celles qui ont achevé leur course terrestre attendent la résurrection promise. Pour nous, qui sommes venus au monde dans les derniers jours, notre espérance est plutôt d'être enlevés d'ici-bas vers Christ lorsqu'il retirera de la terre tous ceux qui font vraiment partie de Son Eglise (Lui seul les connaît), avant la sombre période que nous annon​cions tout à l'heure. Il se peut toutefois que beau​coup d'entre nous meurent avant cet événement, mais ils ne perdront rien, car :
"les morts en Christ ressusciteront premièrement ;
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puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux. " 1 Thessaloniciens 4, il 6,17.
Notre merveilleux message est donc l'Evangile. Jésus n'a pas donné aux siens la mission de réformer le monde, mais d'y annoncer la Bonne Nouvelle, à savoir que quiconque entend, se tourne du monde vers Dieu, se désolidarise du monde pour aller à Christ. Le salut est un don personnel que Dieu vous fera si vous avez foi en Sa Parole.
· Vous êtes heureux d'avoir la foi, entend-on sou​
vent dire. J'ai essayé, mais ce n'est pas venu. Je n'y
peux rien.
· Evidemment, vous ne comprendrez rien à ces
choses si simples aussi longtemps que vous n'accep​
terez pas de vous repentir. Non pas seulement de
vous repentir de quelques fautes que vous êtes tout
disposé à excuser, mais de l'état pleinement reconnu
d'un cœur qui n'a pas voulu de Jésus Christ, qui a été
conforme à l'esprit de ce monde, et qui, par là-
même, est pécheur.
"Celui qui croit en Lui n'est pas jugé, mais celui qui
ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au
nom du Fils unique de Dieu. "
Jean 3,18.
La Prophétie Biblique
Un colonel pria un jour M.H. prédicateur anglais, de lui donner une preuve que la Bible est la Parole de Dieu. Sachant que cet officier avait beaucoup voyagé, M.H. lui demanda s'il était allé à Babylone. Le colonel répondit affirmativement et lui conta l'his​toire suivante :
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Les ruines de Babylone abondent en gibier de
toutes espèces et, un jour, j'engageai un cheik et son
entourage à m'y conduire pour y chasser durant une
semaine. Dès le premier soir, les Arabes plièrent leurs
tentes pour partir. Je protestai auprès du cheik, à
quoi il me répondit : "C'est trop dangereux ; aucun
mortel ne doit rester ici après le coucher du soleil, car
les fantômes sortent des cavernes et des trous, et
tous ceux qu'ils attrapent deviennent comme eux !"
M.H. ouvrit alors sa Bible et lut ce passage du pro​phète Esaïe :
"Et Babylone, l'ornement des royaumes, la gloire de l'orgueil des Chaldéens, sera comme quand Dieu renversa Sodome et Gomorrhe. Elle ne sera jamais habitée, et on n'y demeurera pas, de génération en génération, et l'Arabe n'y dressera pas sa tente, et les bergers n'y feront pas reposer leurs troupeaux ; mais les bêtes du désert y auront leur gîte, et les hiboux rempliront ses maisons, et les autruches y feront leur demeure, et les boucs sauvages y sauteront ; et les chacals s'entre-répondront dans ses palais, et les chiens sauvages dans les maisons luxueuses. "
Esaïe 13,19-22
L'officier s'exclama :
· C'est un récit historique que vous lisez là !
· Non, répondit M.H. ces paroles ont été écrites
alors que Babylone était à son apogée.
Le colonel ne sut que répondre.
N'avait-il pas vu de ses propres yeux l'accomplisse​ment de ces paroles prophétiques écrites il y a près de trois mille ans ?
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Le Témoignage de Siméon
"Et voici, il y avait à Jérusalem un homme dont le
nom était Siméon ; et cet homme était juste et
pieux, et il attendait la consolation d'Israël ; et
l'Esprit Saint était sur lui".
Luc 2,25.
Ce qui nous frappe dans ces récits de l'enfance de notre adorable Seigneur et Sauveur Jésus Christ, tels qu'ils nous sont rapportés dans l'Evangile selon Luc, c'est la place prééminente du Saint Esprit, Sa Pré​sence et Son activité. Car il est Dieu. Ce service si puissant, si rapide, ne s'est jamais manifesté de cette manière dans les siècles écoulés. Tout tei J à pro​duire, à créer, une ambiance de piété, de justice et de sainteté pratiques. Tout respire la pureté, la droiture. Il fallait que tout soit limpide, transparent, quand allait paraître Celui qui de toute éternité est le "SAINT" I
Un ami de Job, Elihu, dit : "Mais qui comprendra le déploiement de la nuée, le fracas de Son taberna​cle ?" (Job 36, 29). Grande est la puissance de Celui qui a fait et qui gouverne le monde. Aussi, Celui qui met un terme à la fureur des flots quand la tempête gronde, contrôle-t-il aussi toutes les circonstances des humains. Il a veillé à ce que le milieu dans lequel le Seigneur Jésus a paru soit humble et modeste. Car les vices vont souvent de pair avec les richesses. Les grandes concentrations sont des lieux de prédilection pour les péchés.
Jean, selon la parole de l'ange du Seigneur dite à Zacharie "sera rempli de l'Esprit Saint" (Luc 1, 16). L'ange Gabriel dit à la vierge Marie : "L'Esprit Saint
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viendra sur toi, et la puissance du Très-haut te cou​vrira de Son ombre" (ibid. v. 35). "Elisabeth fut rem​plie de l'Esprit Saint" (v. 41 ). Zacharie aussi "fut rem​pli de l'Esprit Saint" (v. 67). De sorte que les qualifi​cations morales et spirituelles de Siméon sont en une heureuse harmonie avec ce que nous venons de voir. Dieu recherche précisément la sainteté des vases qu'il emploie.
Le Seigneur Jésus dira : "Ne pensez pas que Je sois venu pour ABOLIR la loi ou les prophètes ; Je ne suis pas venu pour ABOLIR, mais pour accomplir" (Matthieu 5, 17). Aussi Jésus s'est-ll soumis aux exi​gences, aux nécessités de la loi (Genèse 17, 9 - 14 ; 21, 4). Ce serait très grave pour un Juif de violer le signe de l'alliance. Après la nuit si solennelle de la Pâque en Egypte, l'Eternel a réclamé pour Lui tous les premiers-nés (Exode 13, 2). Jésus a été présenté au Seigneur, à Jérusalem, selon la loi de Moïse. C'est Lui, Jésus, qui dans le plein et glorieux sens de l'expression est "Premier-né" ! Marie aussi, la mère de Jésus s'est conformée aux prescriptions de la loi. Elle a offert un "sacrifice, selon ce qui est prescrit dans la loi du Seigneur, une paire de tourterelles ou deux jeunes colombes" (Lévitique 12, 8). C'était l'offrande des pauvres. Marie reconnaissait par là son caractère. Et elle tenait dans ses bras Celui qui est "l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde" (Jean 1,29).
JESUS, CELUI QUI ATTIRE ! Trois traits moraux sont déclarés chez Siméon : "Et voici, il y avait à Jérusalem un homme dont le nom était Siméon ; et cet homme était JUSTE et PIEUX, et il A TTENDAIT la consolation d'Israël"(Luc 2, 25). Il n'est donc point surprenant que "l'Esprit Saint était sur lui" ! Cette JUSTICE pratique se manifestait à l'égard des autres hommes. La PIETE, en ce cas, et cela va de soi, se montrait envers DIEU. En troisième lieu l'ATTENTE de Siméon était centrée sur la venue du Messie.
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On voit donc quelles sont les activités de l'Esprit Saint, alors que chez les chefs en particulier tout est uniquement orgueil et préjugés. Juges infaillibles ils se croiront trop importants pour écouter les simples et belles paroles du Seigneur Jésus. Ils ont toujours des tendances contestatrices. Ils regardent les pau​vres de haut et parlent des petits comme d'une foule maudite, ne connaissant pas la loi (Jean 7, 49). Quelle incivilité !
"Et il avait été averti divinement par l'Esprit Saint qu'il ne verrait pas la mort, que premièrement il n'eut vu le Christ du Seigneur" (v. 26). Dieu fait de ces choses-là ! Pierre, lui, dit : "sachant que le moment de déposer ma tente s'approche rapidement, comme aussi notre Seigneur Jésus Christ me l'a montré" (2 Pierre 1, 14). Combien souvent nous sommes portés à perdre de vue la Souveraineté du Seigneur ! Et "le vent souffle où il veut" dit le Seigneur à Nicodème (Jean 3, 8).
"Et il vint par l'Esprit dans le temple ; et comme les parents apportaient le petit enfant Jésus pour faire à Son égard selon l'usage de la loi, il (ou : lui aussi) le prit entre ses bras et bénit Dieu et dit..." (v. 27 - 28). Conduit par l'Esprit Saint, Siméon vient dans le tem​ple juste au moment où les parents de Jésus s'appro​chent pour accomplir les prescriptions de la loi. Siméon reçoit le petit enfant dans ses bras ! Ce digne vieillard reconnaît immédiatement en Jésus le Messie promis au commencement du sentier du temps. Les siècles avaient beau mourir, la promesse de Dieu sub​sistait. Les jours coulaient comme du sable, la Parole de Dieu demeurait. Maintenant elle était accomplie.
"Le mystère de la piété est grand : - Dieu a été manifesté en chair, a été justifié en Esprit, a été vu des anges" (1 Timothée 3, 16). Il y avait sans doute beaucoup de monde dans le temple à Jérusalem, ce jour-là. Qu'est-ce que ces personnes religieuses ont
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vu ? Elles ont vu en Jésus l'enfant de parents très pauvres, et rien de plus. La même constatation se fait maintenant. Esaïe, le prophète qui a été introduit dans son office au sein de circonstances peu commu​nes, dit : "II montera devant Lui comme un rejeton, et comme une racine [sortant] d'une terre aride" (Esaïe 53,2). Lisez ce chapitre, lecteur. Les sujets sont clairement traités et sont très compréhensifs. Siméon a reçu l'illumination de l'Esprit Saint, recon​naissant en Jésus le Fils de Dieu ! Pour ceux qui par grâce sont animés par la foi, cette parole toujours retentit : "Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié" (Actes 2, 36).
JESUS, CELUI QUI SATISFAIT ! Recevant le petit Enfant Jésus dans ses bras, Siméon bénit Dieu et dit : "Maintenant, Seigneur, tu laisses aller ton esclave en paix selon ta parole ; car mes yeux ont vu ton S AL UT, lequel tu as préparé devant la face de TOUS les peuples : une lumière pour la révélation des NA TIONS, et la gloire de ton peuple ISRAËL " (v. 29 - 32). Bienheureux Siméon ! La puissance de la vérité et de l'amour illumine son esprit et son âme comme le soleil éclaire subitement et vivement la nuit ! Le digne homme bénit Dieu les yeux fixés sur Jésus. La tombe a désormais perdu pour lui son obs​curité et sa tristesse. Il est prêt à s'en aller (2 Timo-thée 4, 6 ; Philippiens 1, 23) en PAIX (Luc 2, 29). "Sans Christ" il n'y a pas d'espérance I
JESUS, CELUI QUI EST REVELE ! Les expres​sions sont magnifiques : le salut, la lumière, la gloire ouvrent des perspectives ineffables. Il s'agit du salut de Dieu, de la lumière des Gentils, de la gloire d'Israël. Enseignées par l'Esprit de Dieu toutes ces beautés se trouvent en Jésus aujourd'hui !
JESUS, CELUI QUI EST REJETE ! Ce Jésus est désigné "pour la chute et le relèvement de plusieurs en Israël" (voir : 1 Pierre 2, 7 - 8). "Et pour un signe
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que l'on contredira" (Actes 28,22). Jésus sera même immolé. Une "épée transpercera" le cœur de Marie à cause des souffrances de Jésus. La croix révèle les lâches morsures de la haine des hommes, mais aussi les richesses insondables d'amour du cœur de Dieu. Lecteur ! Quelle VALEUR Christ a-t-il pour votre cœur ?
A.S.L.
La Parabole du fils prodigue
"Et il dit : "Un homme avait deux fils ; et le plus jeune d'entre eux dit à son père : "Père, donne-moi la part du bien qui me revient."
Lire Evangile selon Luc, chapitre 15, versets 11 à 32.
Jésus s'adressait aux foules en paraboles, récits symboliques contenant des vérités spirituelles illus​trées d'une manière saisissante. Une de ses parabo​les les plus connues est celle de l'enfant prodigue.
Dans cette parabole, le père, un homme riche, doué d'un cœur large, rempli d'amour, généreux et libéral pour ses enfants, est sans doute l'image de Dieu, tel qu'il s'est révélé en Christ.
Et les deux fils représentent l'humanité. Ils en représentent deux classes différentes, non pas ceux qui sont pieux et ceux qui sont impies, car, dans un sens profond, tous les hommes sont, de nature, sans Dieu ; et non pas ceux qui sont purs et ceux qui sont impurs, car TOUS sont impurs. On ne peut point comparer les uns aux plantes venimeuses et les
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autres à la rosé parfumée. Non, tous sont pécheurs. Mais nous avons ici les deux grands caractères du péché dans l'humanité. Le fils aîné a un caractère tranquille ; il s'acquitte des devoirs de la vie journa​lière, dans une marche honnête et vertueuse selon l'homme. Le plus jeune, au contraire, semble avoir un tempérament mauvais. Il est passionné, plein d'activité, il aime le changement et se sent attiré vers ce qui est loin et étranger. L'aîné représente le péché dans son aspect raffiné, le plus jeune le péché dans son aspect plus grossier.
Le péché est une puissance corruptrice, mais, selon les personnes, il se manifeste de manières bien différentes. Ce que nous appelons la vertu, peut être purement de l'orgueil, et ce que l'homme appelle la douceur peut n'être que de la flatterie et de la lâcheté.
L'éducation ne peut pas changer la nature péche​resse ; c'est dans le plus jeune que le péché se mani​feste le premier : "le plus jeune d'entre eux dit à son père : Père, donne-moi la part du bien qui me revient. "
II faudrait, cher lecteur, que chacun de nous trouve, en une certaine mesure, l'image de ce fils prodigue dans sa propre expérience, autrement le sens sublime de cette parabole serait perdu pour nous. Au sein des richesses de la maison paternelle, où rien ne lui manque, le fils sent l'ordre qui y règne comme un joug trop lourd, et il désire une entière liberté ; il aime mieux se laisser diriger par sa propre volonté, sans bride, que par celle de son père, et la possession de l'argent qui lui revient selon sa qualité de fils lui semble le chemin de la délivrance.
Il était mécontent : le monde est plein de gens mécontents qui murmurent contre Dieu. Tous ceux qui n'ont pas la paix du cœur, en donnent la faute à Dieu et sont mécontents.
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Ne comprenant pas l'amour de son père, le fils considère tout dans la maison paternelle, comme pauvre et vide pour son cœur.
Malheur à celui qui pense qu'être libre, pour se livrer à toutes ses convoitises, à toutes ses passions, est la vraie liberté. Il verra que celui qui commet le péché est esclave du péché. La seule vraie liberté est celle qui consiste à vivre selon la pensée de Dieu qui nous a créés pour sa gloire ; dans cette liberté seule​ment nous trouvons le vrai bonheur. Mais l'homme a voulu se débarrasser de l'autorité de Dieu. "Nous avons tous été errants comme des brebis, nous nous sommes tournés chacun vers son propre chemin. "
Esaïe 53, 6.
"ET IL LEUR PARTAGEA SON BIEN"
Un nuage de douleur a assombri, sans doute, le doux visage du père ; le mal existant dans le cœur de son fils se dressait devant lui dans toute sa laideur -ce cœur préférait le pays lointain aux soins constants de l'amour paternel - mais l'amour ne permet aucune contrainte ; et le père accorde la requête de son fils.
Un homme peut s'enfoncer plus profondément dans le péché qu'un autre, mais du moment où nous nous détournons de Dieu, nous sommes déjà com​plètement mauvais. Eve abandonna Dieu pour un fruit ; elle montrait ainsi qu'elle trouvait que le diable était un meilleur ami pour elle que Dieu et elle avait plus de confiance dans la parole de Satan qu'en celle de Dieu. Mais Satan est menteur dès le commence​ment, et il a fallu la croix de Christ pour le prouver.
L'homme naturel est comme le fils prodigue ; il dépense sa vie dans le pays éloigné et se ruine lui-même. Dès le moment où l'homme quitta Dieu, il s'est vendu à Satan, et il a dépensé son âme et son cœur loin de Dieu.
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Sans doute le père avait prévu d'avance ce qui allait arriver à son fils, mais il le laisse quand même aller, les yeux remplis de larmes, des larmes devant tant d'ingratitude, et des larmes pour le sort terrible que le fils va se préparer ainsi. D'un cœur saignant, il permet que son enfant fasse ce qu'il veut. Il se rend compte qu'après avoir épuisé envers lui tous les tré​sors de son amour, il ne lui reste plus aucun argu​ment pour retenir son fils.
Lorsque   Dieu   voit  que   la   mondanité  dépasse l'amour pour Lui, il permet qu'on fasse des expérien​ces sur le vrai caractère de ce monde dont les attraits sont faux et perfides. Mais tandis que l'homme aban​donne la source de vie. Dieu ne lui ferme pas son cœur ; il attend le retour de son fils. "ET PEU DE JOURS APRES, LE PLUS JEUNE   FILS,   AYANT   TOUT   RAMASSE, S'EN ALLA DEHORS EN UN PAYS ELOIGNE."
La présence du père est devenue un fardeau pour le garçon frivole ; l'ordre de la maison lui semble trop ennuyeux et il se décide à aller dans un endroit où personne ne le connaît et où il ne sera plus gêné par la présence de ses parents. Préférant les œuvres des ténèbres, il s'enfuit loin de la lumière. "Or, c'est ici le jugement, que la lumière est venue dans le monde, et que les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière : car leurs œuvres étaient mauvaises. "
Jean 3, 19.
Le plus jeune ramasse tout ce qu'il possède et il entreprend son voyage, le cœur plein d'illusions sou​riantes. C'est une matinée de printemps bien belle, les oiseaux chantent gaiement, l'air est parfumé par les fleurs et la voix du jeune homme est pleine de joie et de courage. D'un pas léger il descend l'allée de la vieille maison, pensant peu à son père qui suit de ses yeux voilés par les larmes son fils qui s'en va dans un monde faux et cruel.
36
La Parabole du fils prodigue
Pour une illusion d'indépendance, le jeune insensé abandonne la source de son vrai bonheur... "ET LA IL DISSIPA SON BIEN EN VIVANT DANS LA DEBAUCHE."
Voilà le jeune homme devenu son propre maître ; il s'est choisi son propre chemin, un chemin large mais dont la pente mène vers l'abîme.
Il y a un chemin qui monte et un chemin qui des​cend ; le fils prodigue s'engage, tête baissée, sur le chemin qui descend.
Dans un égoïsme complet, il vit pour lui-même, pour la satisfaction de ses propres désirs et bien vite il constate où aboutit une telle conduite."
"ET APRES QU'IL EUT TOUT DEPENSE,
!
UNE GRANDE FAMINE SURVINT DANS CE PAYS-LA."
La gloire est vite passée pour notre pauvre ami. L'argent, gagné sans doute durant de longues années de travail, disparaît en peu de temps. Non seulement sa bourse se vide, mais une famine sur​vient qui agrandit le trouble. Les habitants économi​sent leurs biens et n'emploient d'ouvriers que pour les travaux les plus nécessaires ; et, de plus, un débauché n'inspire pas beaucoup de confiance.
Le jugement qui tombe sur le pays tout entier s'adresse d'une manière spéciale au jeune prodigue, comme la famine du temps de Joseph, qui était sur la terre entière, s'adressa particulièrement à Jacob et à ses onze fils. (Lire Genèse 40).
C'est le coup de tonnerre qui va réveiller le pauvre égaré de son sommeil de péché, comme le tremble​ment de terre à Philippes, le fit pour le cruel geôlier. (Lire Actes 16).
"ET IL COMMENÇA D'ETRE DANS LE BESOIN." Les derniers objets de valeur sont vendus, et même
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les habits dont il ne sent pas le besoin urgent sont échangés contre la nourriture indispensable. La faim et le désespoir viennent frapper à sa porte comme des messagers de la part de Dieu. Les amis, qui ont été ses compagnons de débauche l'oublient, car eux aussi ne veulent vivre que pour eux-mêmes. Tels sont les égoïstes. Ils n'ont d'amis qu'aussi longtemps qu'ils peuvent profiter d'eux, et leur gentillesse n'est que flatterie et fausseté. L'amitié fidèle ne peut exis​ter que là où il y a du respect mutuel.
"ET IL S'EN ALLA ET SE JOIGNIT A L'UN DES
CITOYENS DE CE PAYS-LA, ET CELUI-CI
<
L'ENVOYA DANS SES CHAMPS POUR PAITRE DES POURCEAUX."
Notons qu'il est dit : "de ce pays-là. " II n'est pas devenu son pays. Il y est resté étranger. Aucun lien d'affection n'en fait un lieu où il se trouve chez lui. C'est encore par pitié qu'on lui permet de paître les pourceaux. Il y eut un temps où il ne supportait pas la douce voix de son père, et maintenant il est obligé de se courber sous le joug humiliant d'un étranger, et d'un étranger qui le méprise, car il ne lui confie que ses pourceaux.
Il voulait être son propre maître et il est devenu un esclave. Il désirait la liberté et n'a eu que le plus vil asservissement.
Quelle image frappante de l'humanité. Les hom​mes n'ont pas voulu obéir au Dieu d'amour, et ils se courbent sous la tyrannie de Satan, le meurtrier et le menteur.
"ET IL DESIRAIT DE REMPLIR SON VENTRE DES GOUSSES QUE LES POURCEAUX MANGEAIENT ; ET PERSONNE NE LUI DONNAIT RIEN."
Quelle situation désespérée ! Peut-on tomber plus bas ! Non seulement paître des pourceaux, mais devoir leur porter envie à cause de leur nourriture ! Il
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n'est pas question de goût, son seul désir est exprimé par l'expression vulgaire : "il désirait remplir son ven​tre..." Quelle dégradation ! Avoir des aspirations analogues à celles des plus vils animaux ! Dans cette dégradation, nous voyons le premier fruit du péché. L'homme perd sa noblesse, ce trait de l'âme qui le distingue des animaux, et leur devient semblable. "Sachez que votre péché vous trouvera. " "Ce qu'un homme sème il le moissonnera. " "Celui qui sème pour la chair moissonnera de la chair la corruption. " Satan ne donne jamais. Dieu est le seul donateur ; M n'a pas épargné son propre Fils, mais L'a livré pour nous.
Heureusement que la repentance ne dépend pas de la civilisation ; dans la société raffinée des amis riches, la conscience reste endormie, mais derrière les pourceaux et au sein de la misère, les premiers indices du réveil s'annoncent. Aussi longtemps que le péché s'enveloppe d'un manteau éclatant, le pécheur ne le reconnaît pas sous son vrai caractère, mais souvent le dénuement le manifeste. "Les gages du péché, c'est la mort. " Et alors se présente le dilemme duquel dépend son état éternel : désespoir ou repentance !
"ET ETANT REVENU A LUI-MEME..."
Au milieu de ces pourceaux, le jeune garçon se tient solitaire, abandonné de tous, affaibli, les habits en lambeaux. Il est seul, tout seul, après une période où le monde, les amis, les plaisirs ont occupé ses pensées. Il commence à réfléchir sur son état. C'est une expression remarquable : "étant revenu à lui-même. "
II en est beaucoup qui ne reviennent jamais, et cela peut se dire, non seulement de ceux qui vivent dans la débauche, mais aussi de plusieurs autres qui ont une vie plus ou moins honnête. L'homme est aveugle quand a son propre état ; il s'occupe constamment
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de choses qui sont hors de lui-même, ses œuvres, ses plans, ses affaires, sa famille, mais il ne trouve pas les heures de silence nécessaires pour son exa​men personnel, ni le courage pour considérer la con​dition de son âme.
Car celui qui se voit tel qu'il est, doit toujours pro​noncer un jugement contre lui-même. Notre cœur nous condamne, et Dieu qui est plus grand que notre cœur, doit nous condamner également.
Quelle bénédiction pour le prodigue d'avoir été poussé hors des bruits d'un monde de vains plaisirs, et d'être resté seul. Et non seulement il se rend compte de son état actuel, mais il recherche aussi les causes de son malheur. "Il dit : Combien de merce​naires de mon père ont du pain en abondance, et moi je péris ici de faim. "
Ce que l'homme ne veut pas. Dieu le veut. Lorsque nous ne voulons pas revenir à nous-mêmes. Dieu est obligé de nous y pousser par des chemins de dou​leurs et de solitude. Il peut employer le lit de maladie, la disette, la captivité, comme messagers de sa grâce et de son amour.
Dans l'imagination du jeune homme surgit soudai​nement la maison paternelle, avec sa vie paisible et ordonnée, avec ses sources et ses palmiers ombra​geants. Et il la compare avec la scène désolée au milieu de laquelle il vit actuellement.
Dans son esprit il voit déjà les mercenaires les plus simples assis à la table bien garnie, - et lui, le fils de la maison, n'a même pas les gousses que mangent les porcs ! La position d'un fils dans sa maison est bien plus élevée que celle des domestiques - mais où est restée sa dignité ? Les privilèges ont disparu, et d'où vient ce changement ? Comment le sourire du passé a-t-il fait place à la désolation de l'heure présente ?
Et   la   réponse   à   cette   question   angoissante
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s'impose avec force à son esprit. C'est mon orgueil et ma propre volonté qui m'ont arraché de ce centre d'arnour et de richesses ! Et avec une douleur pro​fonde il se rappelle l'instant funeste où il prit le che​min qui l'éloignait de la maison paternelle. Mais avec cette douleur, le désir de retourner pénètre dans son cœur. Le changement se produit. Oh, bienheureux l'homme qui, après une vie de vains efforts et de lut​tes stériles, retrouve au fond de son cœur le désir de se rapprocher de Dieu. Bienheureux celui qui recon​naît que toute sa ruine vient de son éloignement de Dieu. Et bienheureux celui qui prend la ferme déci​sion de retourner vers son Dieu, disant : "Un jour dans tes parvis vaut mieux que mille. J'aimerais mieux me tenir sur le seuil de la maison de mon Dieu que de demeurer dans les tentes de la méchanceté. "
Lorsque le prodigue pense à la maison de son père, moralement toute l'œuvre est faite quoiqu'il n'y soit pas encore de retour. Un miracle se fait dans son cœur orgueilleux et hautain, il constate qu'il est entiè​rement dans l'erreur, et il désire rebrousser chemin avec humilité.
Chacun a honte de reconnaître son tort, de confes​ser publiquement son péché, de juger son être et ses œuvres passées. C'est par la porte étroite, où l'âme doit se courber, qu'il faut entrer pour trouver la vie et le pardon. Mais quelle joie remplit le cœur lorsque nous nous sommes ainsi jugés, et que nous sommes allés vers celui qui est venu pour chercher et pour sau​ver des pécheurs tels que nous.
(à suivre)
CANTIQUE
Le retour du fils prodigue
Joie au ciel ! Ecoutez ces cantiques :
Le prodigue est de retour ! Il revient ! Il revient ! Ouvrez-vous,
Saints portiques !
Il revient, affamé de pardon et d'amour.
Debout sur la route, son père l'attend :
"C'est lui, plus de doute, voici mon enfant !'
Plein de tendresse, il court, il presse
Dans ses bras le fils repentant.
Joie au ciel ! Ecoutez sa prière,
Car il pleure et se repent : "J'ai péché, j'ai péché contre toi, tendre Pèrt Et je n'ose espérer d'être encore ton enfant.' Le père s'écrie : "mon fils est sauvé ! Il vient à la vie ! Il est retrouvé !" Le fils écoute, et son cœur doute Qu'un si beau jour se soit levé. Joie au ciel ! Ecoutez, écoutez ces cantiques Le prodigue est de retour !
DE PEU
Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; encore une fois je vous le dirai : réjouissez-vous
Philippiens 4, 4

J'ai delà joie en ta parole, comme un homrrv qui trouve un grand butin.
Psaume 119, 162
"Tes paroles ont été pour moi l'allégresse et la joie de mon cœur.'

Quelqu'un est-il joyeux, qu'il chante des cantiques."
Jérémie 15, 16

Jacques 5, 13
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La Parabole du fils prodigue
(suite de la page 40)
"ET JE LUI DIRAI : PERE, J'AI PECHE CONTRE LE CIEL ET DEVANT TOI ; JE NE SUIS PLUS DIGNE D'ETRE APPELE TON FILS."
Quelles paroles remarquables ! Tout en disant : "Père", il reconnaît n'être plus digne du nom de fils. Dans ce mot "Père", on voit la foi qui compte sur une grâce et une miséricorde qui ne dépendent pas de la conduite du fils, mais de l'être du Père dont le caractère est immuable. Plus le sentiment du péché est profond dans notre cœur, plus nous comptons sur l'amour du Père.
"0 Jah ! si tu prends garde aux iniquités, Seigneur,
qui subsistera ? Mais il y a pardon auprès de toi, afin
que tu sois craint. "
Psaume 130, 3, 4.
"Dieu résiste aux orgueilleux, mais il donne la grâce
aux humbles. "
Jacques 4, 6.
"Père, j'ai péché." Sans excuses, sans introduction, sans détours, il confesse son péché. Il ne fait pas comme Adam qui rejette la faute sur la femme, ni comme Eve qui donna la faute au serpent ; il n'accuse pas ce monde cruel et perfide, mais il s'accuse lui-même. Il ne dit pas qu'il y a des gens qui ont fait bien pis que lui ; dans la repentance on ne juge qu'une seule personne, soi-même, et on justifie la sagesse infinie de Dieu qui condamne le péché.
MARS 1980
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"J'ai péché contre le ciel." Chaque péché est une insulte à l'adresse du Dieu trois fois saint qui siège dans les cieux. "Contre toi, contre toi seul j'ai péché, et j'ai fait ce qui est mauvais à tes yeux", dit David après le meurtre d'Urie. Dieu a droit sur notre être tout entier, il nous a créés pour sa gloire et nous le frustrons dans chaque acte qui le déshonore.
L'homme naturel se cache derrière tout un écha​faudage de bonnes œuvres ; il prétend qu'il ne fait de mal à personne, qu'il rend aux hommes ce qu'il leur doit. Et ainsi il cherche à oublier le fait qu'aucun acte de sa vie n'a comme but de glorifier Dieu, que sa vie est une vanité devant Dieu, qu'il est privé de la gloire de Dieu.
L'homme qui veut établir sa propre justice est aveugle quant aux exigences de la justice divine. Si les hommes ne l'accusent pas, il est satisfait. Il fait peu de cas de l'orgueil, de la haine, de l'égoïsme, de la jalousie qui habitent dans son cœur pourvu que sa réputation soit irréprochable.
Mais lorsque la conscience se réveille, on se sent coupable devant Dieu qui sonde les cœurs. Dans sa présence, nos œuvres disparaissent, et nous nous écrions comme le péager, en nous frappant la poi​trine : "O Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur. " "Père, j'ai péché contre le ciel et devant toi. " Celui qui sait avoir offensé Dieu, sait aussi qu'il a offensé les hommes.
La douleur que le fils prodigue a causé à son père, brûle dans son cœur ; le remords d'avoir méprisé l'amour de son père lui devient insupportable ; avec larmes il se souvient de son ingratitude et de son manque d'amour. Combien le cher vieillard a-t-il dû souffrir durant ces années d'éloignement !
Le sol commence à brûler sous ses pieds, et il dési​rerait avoir des ailes pour parcourir l'espace et se jeter
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aux pieds de son père avec des larmes de repen-tance.
Hélas, beaucoup de fils prodigues ont trouvé la maison paternelle vide, leurs parents n'ayant pas sur​vécu à la tristesse, et le dard du remords est resté dans leur conscience.
"JE NE SUIS PLUS DIGNE D'ETRE APPELE TON FILS ; TRAITE-MOI COMME L'UN DE TES MERCE​NAIRES."
Son péché se dresse devant lui d'une manière si hideuse qu'il ne se sent plus digne du nom de fils. Il pense que cela deshonorerait le père de le reconnaî​tre de nouveau comme tel. Il n'est pas encore dans la pleine liberté de la grâce, il n'a pas encore reçu la paix et le bonheur d'un salut parfait. Mais le père ne parle pas de mercenaires, il n'impose jamais le joug de la servitude.
Lorsque l'homme a reconnu sa culpabilité, il des​cend de toute la hauteur de sa propre justice. Les paroles "je ne suis plus digne", non seulement indi​quent le commencement de l'œuvre de Dieu dans son cœur, mais ces paroles d'humilité caractérisent l'enfant de Dieu durant toute sa course ici-bas.
Bienheureux celui qui, dans la présence de Dieu prononce sans cesse : je suis indigne. Ce sont de tel​les personnes que Dieu élèvera.
Le jeune homme de cette parabole fut accepté comme fils dès le moment qu'il ne se sentit plus digne de cette position. Lorsque Pierre dit à Jésus : "Seigneur, retire-toi; car je suis un homme pécheur". Luc 5, 8, le Seigneur le lia avec lui pour l'éternité. Lorsque le brigand sur la croix dit : "nous y sommes justement", le Sauveur lui ouvrit les portes du paradis. Une telle confession est le prélude à la grâce infinie qui apporte le salut au pécheur repen-
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tant. Pendant que le cœur se brise, les anges dans le ciel entonnent leur cantique d'allégresse.
"ET SE LEVANT, IL VINT VERS SON PERE."
Le fils prodigue a vaincu tous les obstacles du che​min pour réaliser ce qu'il a décidé. Il fait taire les dou​tes et les insinuations diaboliques, la mondanité, l'orgueil, car le désir de voir son père brûle dans son cœur. Il ne pourrait plus vivre sans l'avoir revu.
"ET COMME IL ETAIT ENCORE LOIN, SON PERE LE VIT."
Ce trait nous représente d'une manière touchante la vérité sublime que : "Dieu est amour. "
II est clair que Jésus dépeint ici le caractère de son Père céleste. L'amour de Dieu n'est pas sentimental ou faible.
Le fils prodigue fit l'expérience amère que la perdi​tion et la détresse sont les conséquences du péché. Mais en dépit de tous les jugements que Dieu inflige à ceux qui errent loin de lui, II est amour et dans cet amour Dieu cherche sans cesse à ramener ses brebis perdues.
D'un pas timide et la tête baissée, le fils approche de la maison paternelle. Il n'osé pas lever les yeux. Il supporte les regards scrutateurs de ceux qui l'ont connu dans sa jeunesse.
Le père nous est dépeint comme étant depuis long​temps dans l'attente du retour de son fils, comme s'il s'était tenu sans cesse au guet, languissant d'aperce​voir au loin la silhouette de l'enfant qui lui a causé tant de douleur et de honte. Et enfin il le découvre dans la personne d'un pauvre homme vêtu de lam​beaux.
Quelle image exacte de ce Dieu qui disait : "J'ai
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étendu ma main tout le jour vers un peuple rebelle, qui marche dans une voie qui n'est pas bonne. "
Esaïe 65, 2.
Oh, quelle pensée touchante pour chaque âme qui erre encore loin de Dieu - Dieu te cherche et t'attend, et son cœur t'attend ! Tout le jour il étend sa main vers toi, resteras-tu rebelle ?
"ET IL FUT EMU DE COMPASSION."
Ici nous plongeons profondément nos regards dans le cœur du Père. La vue du fils y produit l'émo​tion d'une grande compassion. Il ne pense plus au deshonneur, aux soucis, à l'argent dépensé folle​ment, aux nuits d'insomnie. Il n'y a pas de colère pour le fils qui a traîné dans la boue l'honneur de la maison.
L'amour éternel souffre à cause de l'état du pauvre pécheur. L'amour de Dieu dépasse même l'amour d'une mère pour son enfant. Lisez Esaïe 49, 15.
Quel jugement cruel nous prononçons sur les pécheurs, et combien peu nous ressemblons à Dieu en cela, dont l'amour infini se porte envers les êtres les plus dépravés.
"ET, COURANT A LUI, IL SE JETA A SON COU ET LE COUVRIT DE BAISERS."
Voilà l'acte qui manifeste la profondeur, la hau​teur, la longueur et la largeur de l'amour dans le cœur paternel. Il s'élance à la rencontre du fils, le serre sur son cœur et l'embrasse. Et il fait cela avant que le fils ait prononcé une seule parole, avant d'avoir examiné ses pensées, sans exiger un acte de repentance selon certaines règles, comme les hommes voudraient nous l'imposer.
Le seul grand remède, qui guérit les blessures du
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péché, c'est la puissance de l'amour. Dieu ne fait pas de reproches, mais il donne, il pardonne, il guérit, il justifie, il régénère le cœur, en y versant la vie éter​nelle, il fait toutes choses nouvelles.
"ET LE FILS LUI DIT : PERE, J'AI PECHE CONTRE LE CIEL ET DEVANT TOI ; JE NE SUIS PLUS DIGNE D'ETRE APPELE TON FILS."
Il y a déjà moins de légalisme dans ces paroles, il ne parle plus de devenir mercenaire, la grâce et l'amour font disparaître le légalisme du cœur naturel. Il recon​naît être indigne de porter le nom de fils.
"MAIS LE PERE DIT A SES ESCLAVES : APPOR​TEZ DEHORS LA PLUS BELLE ROBE, ET L'EN REVETEZ ; ET METTEZ UN ANNEAU A SA MAIN ET DES SANDALES A SES PIEDS ; ET AMENEZ LE VEAU GRAS ET TUEZ-LE : ET MANGEONS ET FAI​SONS BONNE CHERE."
Voilà ce qui exprime la joie de celui qui reçoit de nouveau le pécheur. Dieu agit selon les délices qu'il ressent à voir un pécheur venir à repentance, et II ne pense pas aux haillons. Nous ne recevons pas la paix seulement par l'acte de revenir, mais en apprenant quels sont les sentiments du Père à notre égard. Lorsque les bras du Père sont autour du cou du fils, est-il souillé par les haillons ? Non ; il ne veut cepen​dant pas que son fils entre ainsi dans la maison, et il ordonne qu'on lui apporte la plus belle robe. Dieu envoie son propre Fils du ciel, et revêt le pécheur : habillé ainsi, le jeune homme sera d'une grande valeur pour la maison du père. Sans doute si nous sommes ainsi revêtus, nous aurons de la valeur pour Dieu, et, dans les siècles à venir. II montrera les immenses richesses de sa grâce dans sa bonté envers nous dans le Christ Jésus. Lire Ephésiens 2, 7.
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"MANGEONS ET FAISONS BONNE CHERE."
Il n'est pas dit : qu'il mange et qu'il fasse bonne chère, mais Dieu d'abord, et toute la maison ensem​ble se réjouissent du retour du fils.
L'Evangile proclame au pécheur qui vient à Dieu par Jésus Christ, non seulement le pardon des péchés, mais aussi sa part à la gloire éternelle. Dieu nous donne l'esprit d'adoption par lequel nous crions : "Abba-Père", et il nous déclare ses héritiers et les co-héritiers de Christ dans le royaume à venir.
L'anneau au doigt symbolise notre union éternelle avec le Père et son Fils Jésus Christ, le Chef et l'Epoux de l'Eglise des rachetés.
Les souliers aux pieds symbolisent la puissance de l'Esprit par laquelle nous sommes rendus capables de marcher "en nouveauté de vie. "
Le veau gras symbolise les ressources spirituelles que nous trouvons en Jésus Christ, pour notre pèleri​nage ici-bas. Il est notre nourriture et notre breuvage.
"CAR MON FILS QUE VOICI ETAIT MORT, ET IL EST REVENU A LA VIE ; IL ETAIT PERDU, ET IL EST RETROUVE. ET ILS SE MIRENT A FAIRE BONNE CHERE."
Image frappante de la régénération, notre résurec-tion spirituelle. Lire Ephésiens 2, 1-10.
"Et ils se mirent à faire bonne chère. " Ce n'est que le commencement d'une félicité sans fin. La vie avec Dieu ne donne pas une joie passagère, mais des déli​ces qui grandissent à mesure que nous en jouissons. "Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; encore une fois, je vous le dirai : réjouissez-vous", écrit Paul de sa prison de Rome. La joie constante et inaltéra​ble, la joie éternelle caractérise la vraie vie avec
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Christ, en dépit des épreuves et des difficultés qui peuvent venir sur notre chemin.
"OR, SON FILS AINE ETAIT AUX CHAMPS ; ET COMME IL REVENAIT ET QU'IL APPROCHAIT DE LA MAISON, IL ENTENDIT LA MELODIE ET LES DANSES ; ET AYANT APPELE L'UN DES SERVI​TEURS, IL DEMANDA CE QUE C'ETAIT. ET IL LUI DIT : TON FRERE EST VENU, ET TON PERE A TUE LE VEAU GRAS, PARCE QU'IL L'A RECOUVRE SAIN ET SAUF. ET IL SE MIT EN COLERE."
Quelle fin douloureuse après cette belle histoire du fils prodigue. Le fils aine représente la propre justice du cœur naturel, terrible obstacle au salut. La propre justice ne produit que la colère et la haine quand la grâce est manifestée. La religion de Caïn, qui offrit les produits de son propre travail, conduit au meurtre d'Abel qui, en accord avec la pensée de Dieu, avait immolé un agneau.
"ET IL SE MIT EN COLERE ET NE VOULAIT PAS ENTRER."
Il s'exclut lui-même de la joie régnant dans la mai​son du père, car il voulait y être, non à cause de l'amour du père, mais à cause de sa propre conduite, de son obéissance et de ses œuvres.
"ET SON PERE, ETANT SORTI, LE PRIA. MAIS LUI, REPONDANT, DIT A SON PERE : VOICI TANT D'ANNEES QUE JE TE SERS, ET JAMAIS JE N'AI TRANSGRESSE TON COMMANDEMENT ; ET TU NE M'AS JAMAIS DONNE UN CHEVREAU POUR FAIRE BONNE CHERE AVEC MES AMIS."
Le propre juste raisonne ainsi : au ciel ne doivent entrer que de braves personnes comme moi ; il faut gagner le ciel par ses bonnes œuvres.
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Pour lui, il est absurde de penser que les personnes les plus viles puissent y entrer sans bonnes œuvres et sur le simple fait d'avoir cru.
Mais Dieu ne raisonne pas ainsi ; là où il y a la joie du ciel, la propre justice de l'homme est déclarée nulle et sans valeur.
Le propre juste n'a aucune sympathie pour le caractère et la conduite du père et il n'a aucune com​munion avec la joie paternelle.
Alors se montre la parfaite patience de la grâce de Dieu. Il sort et le prie.
Ainsi, après que les pharisiens, les propres justes par excellence, eurent crucifié le Seigneur Jésus, Dieu continua dans sa patience à leur parler, et les apôtres Pierre et Paul s'adressèrent encore à eux et les appelèrent à la repentance.
Mais tout est égoïsme dans le fils aine. Les juifs sont jaloux de ce que Dieu use de grâce envers les nations et ils rejettent cette grâce pour leur propre perdition. Ainsi font tous ceux qui veulent être justi​fiés sur le principe de leurs œuvres ; ils rejettent la grâce de Dieu et ils persécutent ceux qui sont sauvés par la foi en Christ.
"MAIS QUAND CELUI-CI, TON FILS, QUI A MANGE TON BIEN AVEC DES PROSTITUEES, EST VENU, TU AS TUE POUR LUI LE VEAU GRAS."
Le pharisien accuse d'abord son prochain et ensuite il accuse Dieu. Il est ennemi de Dieu à cause de l'évangile de la grâce.
"ET IL LUI DIT : MON ENFANT, TU ES TOUJOURS AVEC MOI, ET TOUT CE QUI EST A MOI EST A TOI ; MAIS IL FALLAIT FAIRE BONNE CHERE ET SE REJOUIR ; CAR CELUI-CI, TON FRERE, ETAIT
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MORT ET IL EST REVENU A LA VIE ; IL ETAIT PERDU ET IL EST RETROUVE."
Voilà ce que Dieu demande à ses enfants, se réjouir dans le salut des autres, sauvés comme eux par sa grâce.
Avec ces paroles finit cette merveilleuse histoire. Nous avons un Dieu qui ressuscite les morts. Il a envoyé son propre Fils pour nous donner la vie.
"Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle."
Jean 3,16.
Mettez en lui votre confiance aujourd'hui même, mon cher lecteur, et vous vivrez éternellement.
-X-
VOUS NE VOULEZ PAS VENIR A MOI !
"Et vous ne voulez pas venir à Moi pour avoir la vie ".
Jean 5,40.
Cette solennelle déclaration est faite par le Sei​gneur Jésus à des Juifs incrédules, à Jérusalem. Elle clôture l'énoncé d'une série de remarquables témoi​gnages qui Lui sont rendus : celui de Jean le bapti-seur, de ses oeuvres, du Père et des Ecritures.
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Nous sommes tous pécheurs et responsables et nous sommes appelés à nous identifier comme tels. Que nous ne parvenions pas à la pleine conscience de notre être est ce que les efforts conjugués de l'ennemi et du monde cherchent à faire. De sorte qu'une grande honnêteté de cœur (Luc 8, 15) est requise de chacun de nous, un amour poussé de la vérité (2 Thessaloniciens 2, 10). Le PECHE est à la dimension de toute la terre et le combat pour la vérité ne finit jamais ! L'âme ne peut que périr sous les effets de tromperies criminelles. Aussi ces lignes sont-elles écrites pour servir à chacun de sérieux avertissements.
Combien il faut se méfier de ce que montrent de prétendues "sciences", beaucoup plus basées sur des théories et des hypothèses que sur des faits prou​vés ! Combien il est indispensable, sur cette mer agi​tée, de faire le point et de résolument rejeter ce qui délibérément va à rencontre des sains enseigne​ments de la Parole de Dieu ! Sans retenue, sans frein, sans pudeur et sans honte on s'étend à plaisir sur nos "déterminismes", sur la détermination maté​rielle des vices et des passions humaines. On dit, hélas ! que l'on peut faire TOUT tenir dans les gènes et dans la culture, en d'autres termes dans l'hérédité et dans l'environnement ! Soulignons, en passant, que la génétique est toujours dans l'enfance, disons mieux, dans le "vague" et le "flou". On est très loin de maîtriser ces questions-là pour en parler d'une façon si péremptoire. On dit : C'est la faute des CHO​SES et non des ETRES, puisque la conclusion de tous les faits humains, paroles ou actions, réactions, est déjà profondément inscrite dans l'individu.
Tels sont les thèmes actuels favoris de l'idéologie ambiante, rationaliste et qui se veut uniquement scientifique (?). Bien qu'impossible à matérialiser, le gène du péché existe puisque le Seigneur Jésus Lui-
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même a dit : "Ce qui est né de la chair est chair" (Jean 3, 6). Le nier serait à courte vue et en contra​diction formelle avec l'expérience journalière. L'Ecri​ture enseigne donc qu'il y a ce qui conditionne la transmission de ce qui est héréditaire, comme il est écrit : "En ces jours-là on ne dira plus : Les pères ont mangé du raisin vert et les dents des fils en sont aga​cées" (Jérémie 31, 29 ; voir aussi : Ezéchiel 18, 2). Tout serait désespérément triste, voire tragique, si l'homme était ainsi abandonné à l'action de forces, n'admettant ni objection ni jugement. Arrêtons-nous encore un moment là-dessus. Il en vaut la peine.
L'homme est-il le jouet impuissant de circonstan​ces aveugles ? Est-il balloté au gré d'événements sur lesquels il n'exerce un quelconque contrôle ? S'il n'y avait pas de justes limites à tout ce qui précède, c'est-à-dire à la transmission des caractères d'une génération à une autre, et aux faits ou phénomènes sociaux, on aboutirait immanquablement à l'absolue irresponsabilité. Poussés à leurs termes ultimes ces raisonnements dépeignent les hommes comme subissant tous un effroyable destin. En présence du mal, de ce que l'Ecriture appelle le péché, on dit maintenant : C'est un fait ! Et nous n'y pouvons rien !- Dans un domaine où tout est incertain et man​que de netteté, c'est bien dangereux d'affirmer qu'une certaine disposition dans la cellule est respon​sable des égarements. C'est bien ce que l'ennemi cherche : faire croire à l'homme qu'il n'a point de res​ponsabilité dans les actes délictueux qu'il peut com​mettre. Il est donc placé en dehors de toute sanction morale, de peine ou de punition. La conclusion n'est pas en demi-teinte : il n'y a plus de châtiment ni de récompense. Tels sont les ténébreux desseins de l'ennemi des âmes ! Telles sont ses mensongères et funestes entreprises ! Il cherche à convaincre les hommes qu'ils n'auront point de compte à rendre,
Vous ne voulez pas venir à moi !
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qu'on ne pourra rien leur imputer.
"Et vous ne voulez pas venir à Moi pour avoir la vie". Paroles incompréhensibles s'il n'y avait pas en nous "ce qui VEUT" et "ce qui ne VEUT PAS". Dans les temps anciens, et avec un style très vif, Moïse dit de la part de l'Eternel au peuple d'Israël : "J'appelle aujourd'hui à témoin contre vous les deux et la terre : j'ai mis devant toi la VIE et la MORT, la béné​diction et la malédiction. CHOISIS la vie, afin que tu vives..." (Deutéronome 30, 19). Moïse avait d'ail​leurs pratiqué ce qu'il enseignait aux autres. Voici ce qu'il est dit de lui : "Par la foi. Moïse, étant devenu grand, refusa d'être appelé fils de la fille du Pharaon, CHOISISSANT plutôt d'être dans l'affliction avec le peuple de Dieu, que de jouir pour un temps des déli​ces du péché, estimant l'opprobre du Christ un plus grand trésor que les richesses de l'Egypte ; car il regardait à la rémunération " ( H ébreux 11, 24 - 26).
"Et vous ne VOULEZ pas venir à Moi pour avoir la vie" ! Notre vie quotidienne ne s'ordonne-t-elle pas avec une volonté de tous les instants ? Et nous serions incapables d'ALLER quand le Seigneur nous dit "VIENS" ? On le voit le message n'est pas exi​geant au point d'assombrir toute notre vie. Il faut la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus Christ. Ces arguments fallacieux qui tendent à faire croire que TOUT sombre dans le grand néant de l'irresponsabilité totale, doivent être jugés inaccepta​bles et énergiquement repoussés par tous ceux qui se soumettent humblement à la Parole de Dieu. L'homme n'est pas privé de tout pouvoir et de tout esprit de décision volontaire. Depuis le commence​ment un changement ne s'est pas opéré dans la physionomie des responsabilités.
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Dieu est infiniment JUSTE, d'une justice qu'il est impossible à l'homme de concevoir dans sa profon​deur et dans son ampleur. De plus c'est le Seigneur Jésus qui jugera ! Rappelons en une gerbe quelques Ecritures à ce sujet : 'Car aussi le Père ne JUGE per​sonne, mais II a donné tout le JUGEMENT au Fils ; afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père" (Jean 5, 22 - 23) ; "Dieu donc, ayant passé par-dessus les temps de l'ignorance, ordonne main​tenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent ; parce qu'il a établi un jour auquel II doit JUGER en JUSTICE la terre habitée, par l'Homme qu'il a destiné [à cela], de quoi II a donné une preuve certaine à tous, L'ayant ressuscité d'entre les morts" (Actes 17, 30 - 32) ; "Désormais m'est réservé la couronne de JUSTICE, que le Seigneur JUSTE JUGE me donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais aussi à tous ceux qui aiment Son appari​tion" (2Timothée 4, 8) ; "Oui, Seigneur, Dieu, Tout-puissant, véritables et JUSTES sont Tes juge​ments !" (Apocalypse 16, 7) ; "le salut et la gloire et la puissance de notre Dieu ! car Ses jugements sont véritables et JUSTES" (ibid. 19, 2).
"Et vous ne VOULEZ pas venir à Moi pour avoir la vie". Qui ne voudrait percevoir de ces paroles la claire signification ? Jésus ne ménage pas Ses termes. Les comprenons-nous ? Il y va de la foi. La CONVER​SION est un fait intérieur, personnel et volontaire. L'Esprit de Dieu dit encore : "Et que celui qui a soif vienne ; que celui qui VEUT prenne gratuitement de l'eau de la VIE" (Apocalypse 22, 17). Ce n'est pas l'abandon de chacun à son propre malheur, les voies mystérieuses d'un destin sans discernement. Le but essentiel est de VOULOIR !
A.S.L
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Les trois fondements de la révélation
(suite de la page 19)
"Au commencement était la Parole...
La Parole était Dieu.
Lire Jean 1
"Le Père... Jamais vous n'avez entendu
sa voix ni vu sa figure"
Jean 5,37
I - La parole vivante
La bible révèle et montre Dieu qui agit, qui inter​vient dans le cours des temps, qui dévoile et commu​nique sa pensée, ses desseins. L'homme apparaît comme l'interlocuteur privilégié de Dieu, celui qui est appelé à recevoir, et devenir le dépositaire de sa pen​sée.
Le Dieu de la bible est un Dieu qui parle, qui se manifeste en parlant. Ce n'est pas un Dieu muè> comme les idoles des païens. (1). Dans l'ancien testa​ment, dès le premier chapitre de la Genèse nous lisons que : Dieu DIT... Genèse 1, 1,3,6,9 etc. Tout au long de l'histoire du peuple d'Israël, Dieu parle et se révèle ainsi.
L'homme à l'image de Dieu est doué de la parole, il peut ainsi s'exprimer et communiquer sa pensée. Remarquons que le langage n'est pas la parole ; les animaux ont un langage qui est d'ailleurs l'organe de l'instinct et on a dit d'un chien attachant : il ne lui manque que la parole. Sans la parole il ne peut y avoir de communication entre deux personnes. La parole est le seul moyen qui permette de transmettre
(1) Corinthiens 12,2.
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la pensée ; sans elle, pas de communication possible à autruit.
Dieu est Esprit et l'homme à l'image de Dieu a un esprit qui lui permet de communiquer avec LUI. Avant l'existence même de l'Univers, Dieu a exprimé sa pensée et sa volonté en tirant les mondes du néant, support matériel et environement destiné à recevoir l'homme et la race humaine. Ceux qui sont un peu familier avec les Ecritures connaissent l'état de péché, de mort spirituelle dans lequel Adam est tombé et a entraîné toute l'humanité à sa suite. Plus de communications possibles avec Dieu.
Mais Dieu avait un moyen en réserve pour commu​niquer à l'homme dorénavant ses pensées et tout son conseil. C'est ainsi que nous lisons dans le Nouveau Testament : "Dieu ayant autrefois à plusieurs repri​ses et en plusieurs manières parlé aux pères par les prophètes à la fin de ces jours là nous a parlé dans le Fils (2) et aussi "Au commencement était la Parole... Toutes choses furent faites par elle... Et la Parole devint chair, et habita au milieu de nous... " "Per​sonne ne vit jamais Dieu, le Fils unique qui est dans le sein du Père lui, l'a fait connaître.
La "Parole" est la traduction du mot grec "Logos" c'est-à-dire le "verbe". C'est l'expression de la pen​sée et de la raison. Les trois sens sont contenus dans ce mot parole, pensée, raison.
Dieu se révèle d'une manière complète et définitive par la Parole qui est l'expression parfaite de la pensée de Dieu qui est Lumière et Amour.
"La Parole était auprès de Dieu", c'est-à-dire dis​tincte de Dieu et tournée vers Dieu. La création de l'Univers est attribuée à la Parole. Toutes choses furent faites par elle, et sans elle pas une seule chose ne fut faite de ce qui a été fait... le monde fut fait par (2) Hébreux 1,1 et 2
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Lui. (Jean 1, 3,10). Nous avons dans ces versets tout le pouvoir créateur du Verbe.
"En elle était la vie et la vie était la lumière des hommes. C'est la Parole Vivante. La Parole a été faite lumière et vie, mouvement et matière. Dans le monde physique la vie dépend de la lumière ; nous avons ici la transposition au monde spirituel. La lumière et la vie, ces deux grands mystères de la nature, sont deux manifestations de la Parole, du Verbe Créateur.
Personne ne vit jamais Dieu, le Fils unique qui est dans le sein du Père lui, l'a fait connaître. Le fils hérite de la nature de son père, il partage sa vie, ses pen​sées et lui ressemble inévitablement. Le Fils de Dieu est le seul qui puisse nous transmettre une idée com​préhensible et juste de son Père. "Nul ne vient au Père que par moi" (3) déclarait Jésus à ses disciples. On ne peut connaître Dieu que par l'intermédiaire du Fils de Dieu. // est l'image du Dieu invisible, le res​plendissement de sa gloire, l'empreinte de sa subs​tance.
L'image serait restée à jamais voilée, imprécise, si elle n'avait pas été matérialisée par un homme, Jésus. Par lui la pensée divine est devenue percepti​ble, audible. De sa bouche nous avons entendu la véritable "parole", le témoignage a été rendu que "jamais homme ne parla comme cet homme" (4). En Jésus, Dieu s'est approché de nous jusqu'à nous tou​cher de ses propres mains, des mains d'Komme, nous regarder avec ses yeux.
La Parole nous a pleinement révélé Dieu et le Fils nous a ouvert le cœur du Père. La Parole est à Dieu ce que le Fils est au Père. Merveilleuse révélation faite à ce disciple que Jésus aimait.
La PAROLE, un HOMME du nom de JESUS, le FILS UNIQUE de DIEU, trois titres révélés dans le
(3) Jean 14,6. (4) Jean 7,46
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premier chapitre de cet évangile ; un trait de lumière éblouissant, qui ne peut que produire dans le croyant, une adoration muette.
Jésus pourra dire aux Juifs en parlant de son Père : "Jamais vous n'avez entendu sa voix ni vu sa figure". La voix, la figure n'est-ce pas ce qui caracté​rise un homme, tout homme. Jésus en parlant de son Père parle de sa voix, sa figure... du Dieu invisible... lequel aucun homme n'a vu ni ne peut voir... et l'Ecri​ture déclare que "C'est le Dieu qui a dit que du sein des ténèbres la lumière resplendit... pour faire luire la connaissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ. (5). En regardant le visage de Jésus on voyait le visage de Dieu. Celui qui m'a vu a vu le Père. Pro​fond mystère adoré du cœur de tous les enfants de Dieu. Sans contredit le mystère de la piété est grand, Dieu a été manifesté en chair... a été vu des anges... et de chacun des croyants maintenant par la foi.
Le Christ est à la fois homme et Dieu, dans son humanité il est sans péché (une triple assertion des écritures : "II n'a pas commis de péchés, il n'a pas connu le péché, il n'y a pas de péché en lui). Homme parfait il a participé au sang et à la chair, il a partagé notre nature ; il a répondu parfaitement à la pensée du Dieu qui avait fait l'homme à son image, à sa res​semblance.
Le premier homme Adam s'est détourné du but que Dieu lui avait fixé et a péché, littéralement il "a manqué le but". Le mot grec du Nouveau Testament pour péché est hamartia but manqué. Toute la race humaine entraînée à la suite d'Adam a manqué le but proposé par Dieu. Sauf un homme de la descen​dance du peuple d'Israël, le fils du roi David, l'homme Christ Jésus, qui a été le Fils bien aimé en qui Dieu a trouvé son plaisir. En Christ s'est réalisé l'union des deux natures humaine et divine. Quelqu'un a écrit (5) 2 Corinthiens 4,6.
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"En contemplant Jésus on peut dire : Voilà l'homme et voilà Dieu. C'est l'homme dans sa vérité, dans sa petitesse, dans sa faiblesse même et pourtant c'est Dieu dans son essence, dans sa grandeur, dans sa puissa ce infinie, sans que nul ne puisse ni expliquer comment la divinité et l'humanité s'unissent en Jésus, ni indiquer où l'une finit et où l'autre com​mence."
Dieu a donc habité au milieu des hommes. Homme, il a été de son temps, de son pays, de sa race parlant une langue humaine. Dieu s'est élevé au-dessus des contingences auxquelles son humanité l'a soumise, tout en faisant l'expérience de l'obéissance en connaissant la souffrance et les contraintes.
S'adressant à son Père en présence de ses disci​ples il disait : "Je leur ai donné les paroles que tu m'as données et ils les ont reçus" (6). C'étaient les paroles qu'il avait ouïes de son Père. Une promesse est faite à celui qui écoute les paroles du Christ : "En vérité, je vous dis, celui qui entend MA PAROLE et qui croit celui qui m'a envoyé à la vie éternelle. "(1). "Les PAROLES que je vous ai dites sont esprit et sont vie".
Oui la pensée éternelle de Dieu a été révélée par la PAROLE. Ce qui était dans le cœur du Père a été transmis par la Parole, par la bouche d'un homme, le Fils de Dieu avec une autorité créatrice par des paro​les qui communiquaient la vie.
Nous pouvons dire avec l'apôtre : "Seigneur, auprès de qui nous en irions nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle" (8).
Christ est la fin de la loi mais aussi de la révélation, il est également le centre de la révélation car son Esprit inspire toute prophétie et bientôt nous allons assister à la totale et définitive révélation de Jésus (6) Jean 17.8.     (7) Jean 5, 24.     (8) Jean 6,68!
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Christ dans l'Apocalypse... les choses qui vont arri​ver. (9).
Ce même apôtre Jean qui a eu de telles révélations est conduit par l'Esprit de Dieu à mettre en garde les chrétiens contre les séducteurs qui sont sortis dans le monde, c'est-à-dire tous ceux qui ne reconnaissent pas Jésus Christ venu en chair. Ces faux apôtres, ces faux docteurs induisent les âmes en erreur et s'atta​quent à un des fondements, à une des voies de la révélation de Dieu en sachant bien que les âmes ne pourront pas trouver Dieu, si elles écoutent ces faux enseignements. Il est indispensable de garder "la doctrine du Christ", c'est-à-dire non seulement les enseignements que Jésus donna aux disciples mais encore le vrai enseignement concernant sa personne. La fausse doctrine nie soit sa divinité, soit son huma​nité ou bien les deux. Ceux qui se proclament comme étant le Christ, nient le vrai Christ ; mais n'y a-t-il pas des multitudes de soi-disant croyants dans des sectes qui se réclament de la bible de l'autorité des Saintes Ecritures et qui le nient effectivement par leur con​ception imparfaite de sa personne.
Toutes les fausses conceptions représentent ce que l'apôtre appelle "un autre Jésus". (10).
Lecteurs avez-vous trouvé le Jésus des évangiles. Pensez combien Dieu vous a aimé, en livrant son pro​pre Fils à la mort ; pensez combien Jésus vous a aimé en livrant son âme à la mort. Pensez aux souffrances que Jésus a enduré pour vous ! "Son visage était défait plus que celui d'aucun homme et sa forme, plus que celle d'aucun fils d'homme. "(11). En regar​dant le visage de Jésus on voyait le visage de Dieu.
à suivre (9) Jean 16,13     (10) 2 Corinthiens 11. 4.     (11) Esaïe 52, 14.
Le Problème de la Souffrance
Ah ! Je ne comprends pas, Seigneur ;
mais je m'incline Devant le grand problème où se perd la raison...
Je crois en ta bonté, ta sagesse divine, Seigneur, je comprendrai, là-haut, dans ta maison.
Tu ne restes pas sourd aux cris de l'âme en peine.
Ton silence n'est pas silence indifférent ;
Pour le cœur angoissé, ta réponse est certaine
Quand même elle n'est pas, toujours,
ce qu'il attend.
Ta voie, ô Dieu, n'est pas celle où mon cœur
me pousse.
Ton plan n'est pas mon plan, je le sais, je le vois,
Pour que ta volonté m'apparaisse plus douce,
Au Calvaire, je viens adorer sous ta croix.
Je crois en ta bonté ; ta sagesse est divine,
Oui je sais que tu veux le bien de ton enfant.
Sans tout comprendre encore, à tes pieds
je m'incline, Seigneur, dans mon épreuve, oh ! rends-moi
triomphant !
"Tu garderas dans une paix parfaite
l'esprit qui s'appuie sur toi
car il se confie en toi."
(Esaïe26-3.)
	
	

	"Levez-vous et

	allez-vous en ! Car ce

	n'est pas
	ici un lieu

	de repos
	à cause de la

	souillure
	qui amène

	la ruine :
	la ruine est

	terrible !
	

	
	Michée2, 10.



"Tenez-vous sur les chemins, et regardez, et enquérez-vous touchant les sentiers anciens, quelle est la bonne voie, et marchez-y et vous trouverez du repos pour vos âmes."
JérémieS, 16.
"Jésus dit : Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi car je suis débonnaire et humble de cœur ; et vous trouverez le repos de vos âmes."
Matthieu 11. 28.

"Venez à l'écart vous-même dans un lieu désert, et reposez-vous."
Marc 6, 31
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"Toute chair verra le salut de Dieu"
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
L'AGNEAU DE DIEU
"Voilà   l'agneau   de   Dieu   qui   ôte  le   péché   du
monde !"
Jean 1,29.
Combien le mot "agneau" suggère la douceur, l'humilité, et combien la mort d'un agneau nous sug​gère la résignation !
L'Ecriture, avec son langage parfait et expressif fait, depuis les premiers chapitres jusqu'aux derniers, allusion à l'agneau en rapport avec les relations de l'homme pécheur envers Dieu.
L'agneau immolé est le moyen par lequel on peut entrer dans la présence de Dieu pour l'adorer selon sa Volonté.
Le monde a été souillé par le péché, c'est-à-dire par la volonté de l'homme qui s'est opposée à la volonté de Dieu.
* Un jour viendra où la volonté de l'homme sera défi​nitivement mise de côté, et où la volonté de Dieu sera faite.
Mais qui a la puissance d'ôter le péché du monde ?
C'est l'Agneau de Dieu, Jésus, celui qui a été
immolé, l'Agneau qui dans le cinquième chapitre de
l'Apocalypse, est "au milieu du trône", et qui sera
bientôt le centre de l'adoration de l'univers.
/
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"Dieu se pourvoira de l'agneau pour l'holocauste", avait dit Abraham à Isaac ; et Isaac, attaché à l'autel du sacrifice, prêt à être immolé par son père, était une figure du vrai "Agneau de Dieu", notre Seigneur Jésus Christ, qui s'est offert sur le Calvaire ; c'est Lui qui ôte le péché du monde.
Tous les croyants ont été rachetés par le précieux sang de Christ, "comme d'un Agneau sans défaut et sans tache, préconnu dès avant la fondation du monde, mais manifesté à la fin des temps. " 1 Pierre 1, 19,20. Abel fut agréé parce qu'il avait offert un agneau. Depuis les premiers jours, Dieu enseigna aux hommes que, sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission.
L'histoire des fils d'Israël commença lorsqu'ils furent abrités par le sang de l'agneau pascal, dans cette terrible nuit où Dieu traversa l'Egypte pour détruire les premiers-nés. Et il fit une différence entre les Egyptiens et les Israélites en disant à ceux-ci de tuer un agneau par maison et d'asperger de sang le linteau et les deux poteaux de leurs portes.
Quand je verrai le sang, dit-il, je passerai par​dessus la porte, et je ne permettrai pas au destructeur d'entrer pour vous frapper. Parmi les Egyptiens, cette nuit-là, dans toutes les maisons, il y eut un mort ; mais les Israélites furent sauvés. Ils pouvaient être en paix, car le sang de l'Agneau était aspergé sur leurs portes et la parole de Dieu les assurait que le destruc​teur n'y entrerait pas.
Sans doute chacun de ceux qui étaient au-dedans de la porte aspergée de sang devait nécessairement sentir que, s'il avait dû recevoir la juste rétribution de ses péchés, l'épée du destructeur l'eût certainement bien frappé ; mais l'agneau avait subi, à sa place, le traitement qu'il avait mérité. C'était le solide fonde​ment de sa paix. Le jugement qui lui revenait était sur
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une victime préordonnée de Dieu ; et, croyant cela, il pouvait manger en paix dans l'intérieur de la maison.
Un seul doute aurait fait Jéhovah menteur, car il avait dit : "Je verrai le sang et je passerai par-dessus vous. " Cela suffisait. Il ne s'agissait pas de mérite personnel ; le moi était absolument hors de question. Tous ceux qui étaient abrités par le sang étaient en sûreté. Ils n'étaient pas seulement en état d'être sauvés : - ils étaient sauvés.
Il est très important d'avoir une intelligence claire
de ce qui constitue le fondement de la paix du
pécheur, dans la présence de Dieu. On associe tant
de choses à l'œuvre accomplie de Christ, que les
âmes sont plongées dans l'incertitude et l'obscurité
quant à leur acceptation. Elles ne discernent pas le
caractère absolu de la rédemption par le sang de
Christ, dans son application à elles-mêmes. Elles
semblent ignorer que le plein pardon des péchés
repose sur le simple fait qu'une expiation parfaite a
été accomplie, fait atteste à la vue de toute intelli​
gence créée, par la résurrection d'entre les morts du
garant des pécheurs. Elles savent qu'il n'y a pas
d'autre moyen d'être sauvé que le sang de la croix,
mais les démons le savent aussi et cela ne leur profite
de rien. Ce qu'elles ne savent pas, et ce dont nous
avons besoin, c'est de savoir que nous sommes sau​
vés. L'Israélite ne savait pas seulement que le sang
était une sauvegarde, il savait que lui était en sécu​
rité. Et pourquoi ? Etait-ce en vertu de quelque chose
qu'il eût fait, ou senti, ou pensé ? Nullement, mais
parce que Dieu avait dit : "Je verrai le sang et je pas​
serai par-dessus vous." "Il se reposait sur le témoi​
gnage de Dieu : il croyait parce que Dieu l'avait dit :
"il scellait que Dieu est vrai".
Jean 3, 33.
Ce qui donnait la paix, c'était le fait que l'œil de Jéhovah reposait sur le sang, et l'Israélite savait que
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Lui l'estimait à sa valeur. "Je verrai le sang. " C'est là ce qui tranquillisait le cœur. Le sang était en dehors, sur le linteau de la porte, et l'Israélite qui était dedans ne pouvait pas le voir ; mais Dieu voyait le sang, et cela suffisait parfaitement.
L'application de ce qui précède à la question de la paix d'un pécheur est bien simple. Le Seigneur Jésus ayant répandu son sang précieux, en expiation par​faite pour le péché, a porté ce sang dans la présence de Dieu, et là en a fait l'aspersion ; et le témoignage de Dieu assure au pécheur qui croit, que toutes cho​ses ont été réglées en sa faveur, réglées, non par l'estimation qu'il fait du sang, mais par le sang lui-même, qui a une si haute valeur aux yeux de Dieu, que, à cause de ce sang, et de lui seul. Dieu peut avec justice pardonner tout péché, et recevoir le pécheur comme parfaitement juste en Christ.
Ainsi l'agneau pascal, comme fondement de la paix d'Israël est un type remarquable et magnifique de Christ, comme fondement de la paix du croyant. Il n'y avait rien à ajouter au sang sur le propitiatoire, le "pain sans levain" et les "herbes amères" étaient nécessaires ; mais ils ne formaient le fondement de la paix, ni en tout ni en partie. Ils étaient pour l'intérieur de la maison, constituaient les signes caractéristiques de la communion dans cette maison ; mais le sang de l'Agneau était le fondement de tout. Il sauvait les Israélites de la mort et les introduisait dans une scène de vie, de lumière et de paix. Il formait le lien entre Dieu et son peuple racheté. En tant que peuple en relation avec Dieu sur le fondement d'une rédemp​tion accomplie, c'était pour les Israélites un grand pri​vilège que d'être placés sous certaines responsabili​tés ; mais ces responsabilités ne formaient pas le lien, elles ne faisaient qu'en découler.
Il nous fait aussi rappeler que la vie d'obéissance de Christ n'est pas présentée dans l'Ecriture comme
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la cause qui nous procure le pardon : c'est la mort de Christ sur la croix qui ouvrit un libre cours à l'amour. Si Christ eût continué jusqu'à maintenant à parcourir les villes d'Israël, "en faisant du bien", le voile du temple serait encore entier et fermerait à l'adorateur le libre accès auprès de Dieu. Ce fut la mort de Christ qui déchira ce voile mystérieux depuis le haut jusqu'en bas. Marc 15, 38. C'est par ses meurtrissu​res et non par sa vie d'obéissance que nous avons la guérison. Lisez Esaïe 53, 5 ; 1 Pierre 2, 24. Et ces meurtrissures, c'est sur la croix qu'il les a endurées, nulle part ailleurs. Ses propres paroles, prononcées durant le cours de sa vie bénie, suffisent parfaitement pour nous faire comprendre le sens du passage où il dit : "J'ai à être baptisé d'un baptême, et combien suis-je à /'étroit jusqu'à ce qu'il soit accompli. " Luc 12, 50. A quoi se rapporte cette déclaration si ce n'est à sa mort sur la croix, qui était l'accomplisse​ment de son baptême et qui ouvrait à son amour un chemin par lequel il pouvait avec justice, s'épancher librement envers les coupables fils d'Adam ? Puis il dit encore : "A moins que le grain de blé tombant en terre, ne meure, il demeure seul." Jean 12, 24. Il était Lui, ce précieux "grain de blé" et il serait toujours resté seul, quoiqu'il ait été fait chair, si, par sa mort sur le bois maudit, il n'eût écarté tout ce qui aurait pu empêcher l'union de son peuple avec lui dans la résurrection." "S'il meurt, il porte beaucoup de fruit. "
On ne saurait méditer avec trop de soin ce sujet infiniment sérieux et important. Il est, relativement à cette question, deux points Uont il faut toujours se souvenir, savoir : qu'il n'y avait pas d'union possible avec Christ autrement que dans la résurrection ; et que Christ n'a souffert pour les péchés que sur la croix. Il ne faut pas nous imaginer que Christ nous ait unis à lui-même par l'incarnation ; cela était impossi-
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ble. Comment notre chair de péché aurait-elle pu être unie de cette manière ? Il fallait que le corps du péché fût détruit par la mort ; il fallait que le péché fût ôté : la gloire de Dieu l'exigeait ; et il fallait que toute la puissance de l'ennemi fût abolie. Comment tout cela pouvait-il être accompli, si ce n'est par la soumission de l'Agneau de Dieu, précieux et sans tache, à la mort de la croix ?
Il ne faut pas non plus envisager la croix de Christ comme n'étant qu'une circonstance dans une vie de souffrance expiatoire pour le péché. La croix fut le grand et seul acte de souffrance expiatoire pour le péché. "Lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois. " 1 Pierre 2, 24. Il ne les a portés ni dans la crèche, ni au désert, ni dans le jardin, mais unique​ment "sur le bois. "Jamais non plus il ne souffrit de la main de Jéhovah, ailleurs que sur la croix ; mais là. Dieu lui cacha sa face, parce qu'il était "faitpéché." 2 Corinthiens 5, 21.
Il fallait, sans aucun doute, que l'agneau fût sans tache, pour qu'il pût supporter le saint regard de Dieu. Mais si le sang n'eût pas été répandu, Jéhovah n'aurait pas pu passer par-dessus le peuple, car "sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission." Hébreux 9, 22.
Et non seulement l'agneau pascal, mais aussi tous les sacrifices offerts dans le désert étaient des types du sacrifice de Jésus Christ. Lorsque les Israélites étaient dans le désert, le tabernacle fut dressé et des sacrifices furent établis pour être offerts matin et soir sur l'autel, dans le parvis du tabernacle. Chaque année, au jour des propitiations, le sang du sacrifice pour le péché était aspergé sur le propitiatoire qui recouvrait l'arche : Dieu présentait ainsi Christ pour propitiatoire. Romains 3, 25.
Par le sang aspergé sur le propitiatoire, par le sacri-
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fice quotidien et par la Pâque, les Israélites devaient toujours se rappeler que la rédemption n'est possible que par le sang de l'Agneau et cela jusqu'à la venue de Christ.
L'Agneau qui a été immolé a revendiqué pour l'éternité la gloire de Dieu ; et maintenant, le fleuve qui coule du trône de Dieu et de l'Agneau, le fleuve de la grâce, donne la vie à tous ceux qui s'y abreu​vent.
Comme un agneau, tu te laissas meurtrir Pour nos péchés, toi, le Sauveur du monde. 0 tendre amour ; O charité profonde. Pour nous sauver, Jésus, tu vins mourir.
Dans le moment où notre iniquité Te fit souffrir les plus cruelles peines, Ta mort brisa nos liens et nos chaînes ; Tu nous acquis grâce et félicité.
*
ET DIEU CREA L'HOMME
"Et Dieu créa l'homme à Son image ; II le créa à l'image de Dieu ; il le créa mâle et femelle."
Genèse 1,27.
Telle est l'origine de l'homme, et partant de la race humaine tout entière. Cinq fois dans ce chapitre, on trouve le verbe hébreu "bara" qui signifie "créer de rien" (v. 1 - 21 - 27). L'homme a été créé comme IL EST ! La lignée humaine-ujent de Dieu Lui-même (Luc3, 38).
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Des personnes qui se parent du nom de "cher​cheurs" veulent expliquer les premiers stades de l'apparition de l'être VIVANT dans le monde qui nous entoure. Il arrive que de toutes ces extravagances on soit fatigué à l'excès, harassé. De sorte que l'on est parfois obligé de sortir de son habituelle réserve.
Tout ce qui existe maintenant n'est PAS le résultat d'un développement NATUREL. Et l'homme n'est PAS le produit d'une série de "transformations" suc​cessives. L'idée d'évolution, de paliers ou de stades évolutifs est aussi vieille que les Grecs de l'Antiquité ! Il ne s'agit donc pas d'une attitude nouvelle. Mais, au XIXème siècle, une masse d'arguments, en faveur d'une théorie biologique a été produite. D'après cette théorie les êtres VIVANTS se sont "transformés". Ces raisonnements avaient une apparence "plausi​ble". Et le monde réputé "scientifique" a été en grande partie gagné par ces idées, malgré leur carac​tère entièrement conjectural, chacun les accueillant bien sûr dans la perspective de sa spécialité.
Les comptes rendus bibliques de la CREATION et de la CHUTE de l'homme ont été rejetés. On leur a insolemment substitué une immense période de TEMPS, des milliards de millénaires. La CHUTE de l'homme se trouve donc remplacée par une ASCEN​SION graduelle, à partir d'une vulgaire amibe, pour ne pas dire plus ! De sorte que le Créateur,- s'il n'est pas totalement exclu,- est relégué dans les prodigieu​ses et inscrutables profondeurs d'un ciel très lointain. D'une glaciale indifférence il aurait laissé le proces​sus, c'est-à-dire le développement de la VIE se pro​duire par lui-même, au gré des circonstances, du "hasard et de la nécessité". Ce dualisme rigide et cruel est on ne peut plus méprisable. Le "hasard" pur n'existe pas. Il n'est plus en biologie ce "dieu^eu-gle" auquel on avait cru pendant longtemps ! La VIE,- qui n'est pas la MATIERE,- p'rocède unique-
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ment du Dieu VIVANT ! Elle n'est PAS NEE d'un "hasard miraculeux". Qui ne connaît la célèbre for​mule : "Dieu ne joue pas avec des dés" ?
Pour peu de chose la fièvre s'empare des esprits. On IMAGINE à plaisir ce qui a dû se passer ! On guette la moindre fissure, la plus infime crevasse dans la si belle harmonie d'une LIGNEE. Et dans une optique partisane on se permet d'extrapoler. Est-ce scientifique ou fantaisiste ?
Dieu a déterminé que les plantes et les animaux devaient se reproduire selon leur "ESPECE". Etroite est l'étendue de l'ESPECE. Si certaines différencia​tions mineures existent, en aucun cas elles ne dépas​sent le cadre de l'ESPECE. Dans les limites d'une même ESPECE les possibilités de changements dura​bles sont restreintes. On interprète, hélas ! selon ses tendances, ses idées, ses arrière-pensées, ou même son intérêt personnel.
"Evolutionnisme" et "transformisme" ont été pen​dant longtemps synonymes. Le "mutationisme" est une théorie de l'évolution émise au début de ce siè​cle, et qui donne aux "mutations", c'est-à-dire à une modification brusque et héréditaire, le rôle ESSEN​TIEL dans l'apparition de nouvelles VARIETES. Disons simplement ici que les protagonistes de ces constructions de l'esprit, de ces conceptions entière​ment hypothétiques, s'inscrivent en faux, en d'autres termes nient positivement les enseignements de l'Ecriture. Une supposée "vue de la création" n'est en réalité qu'un négativisme outrageant, un refus absolu de la Révélation.
Mais quelle est la réponse dernière de ces esprits "scientifiques" ? Physiciens, biologistes, spécialistes de la thermo-dynamique, géologues ? Les questions sont SOULEVEES mais jamais RESOLUES. Faisant suite à une série de Cours sur "L'Evolution", et ne
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comprenant pas moins de quinze conférences, un éminent professeur repassait d'une magistrale façon l'ensemble des théories considérées. Il les avait étayées, expliquées, plus ou moins soutenues. Alors, dans une envolée il fut contraint de s'écrier : "Quel que soit le système envisagé,- et ils sont nombreux,-à un certain moment on est obligé de faire intervenir le "hasard".- Et de poursuivre avec une singulière emphase, disant : "Eh bien ! Non ! Le hasard n'est pas scientifique. Il nous faut détruire tous ces écha​faudages. Quand nous aurons trouvé ce qui est au-dessus du hasard, alors nous posséderons la clef sûre et certaine de cette troublante énigme" !
Jeunes lecteurs ! C'est à vous que nous nous adressons en particulier parce qu'il se peut que votre âme soit aussi "ennuyée" par les assauts répétés d'une incrédulité sans vergogne (voir : Zacharie 11, 8).
Le chrétien possède déjà "la clef de l'énigme". La Bible lui a révélé tout ce qu'il lui est nécessaire de savoir sur la création dans son immense et merveil​leuse UNITE et dans sa FINALITE. La VIE, cette puis​sance spécifique indéfinissable de l'être VIVANT pro​cède du "Dieu VIVANT" !
Voyez l'homme ! Dirigée vers les cieux, sa face annonce la grandeur exprimée par tous ses traits. Elle montre sa noblesse et sa destination. L'extérieur de l'homme est la preuve de ses prérogatives sur tous les êtres vivants. Mais son visage seul suffirait à les indiquer.
Les relations de l'homme avec son Créateur ont été troublées et même rompues. La disparition de la dignité morale est la désastreuse conséquence de notre désobéissance. Il est dit de l'Eternel : "II chassa l'homme, et plaça à l'orient du jardin d'Eden les ché​rubins et la lame de l'épée qui tournait ça et là, pour
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garder le chemin de l'arbre de vie" (Genèse 3, 24). L'éclat de l'épée de flamme, le glaive fulgurant, inter​disait à l'homme d'avancer. On assiste de nos jours à une remise en cause permanente de la responsabilité de l'homme. Par sa désobéissance Adam a perdu ses caractères originels. Participant tous à sa nature nous sommes coupables et souillés, l'âme n'est plus tran​quille. La voix de la conscience se fait entendre et il est impossible de se sentir à l'aise. Il faut donc s'avouer à soi-même et convenir que l'on a commis ce que les Saintes Ecritures et une conscience culpa​bilisée appellent : le PECHE ! Sans Dieu et sans Christ l'homme ne peut connaître un atome de vrai bonheur. De nombreux péchés peuvent soudain jaillir des profondeurs de la mémoire.
Dieu soit loué ! Il ne nous a pas abandonnés. Jésus a été conçu de l'Esprit Saint,- sans nulle contribution d'homme,- dans le sein de la vierge. La naissance de Jésus est l'aurore se levant sur le monde. Les chefs avec leur théologie dialectique et leurs formules de style n'ont pas reçu le Seigneur comme il se devait.
Mais c'est de L'ŒUVRE de Jésus à la croix qu'il faut parler avant tout. A Gethsémané, qui est pour​tant un lieu de douceurs apaisantes, Jésus a accepté la perspective de Sa mort dans d'atroces souffran​ces. Sortant du prétoire, calme et silencieux, Jésus s'avance sur la voie douloureuse. Quand il est "élevé de la terre" ceux qui passent par là disent avec le ton d'une ironie amère : "Si Tu es Fils de Dieu, descends de la croix" (Matthieu 27, 40). A la sixième heure le Calvaire, la ville, le pays se couvrent de ténèbres. Les soldats ne peuvent plus poser sur Jésus leurs yeux implacables. Jésus souffre et meurt pour que nous ne continuions pas dans notre isolement. 0 lecteur ! Ce Sauveur adorable est-il VOTRE Sauveur ? La FOI n'est pas un capital d'idées, bien plutôt une merveil-
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leuse suite de découvertes ! C'est une longue appar​tenance... à CHRIST.
A.S.L.
*
VOICI, IL PRIE
Actes 9, 11.
Avec quelle simplicité, le Seigneur Jésus n'indique-t-il pas l'œuvre miraculeuse qui s'était pro​duite dans le cœur de Saul de Tarse. Le persécuteur cruel des chrétiens était devenu enfant de Dieu et cette transformation inouïe se manifestait dans un acte qui pouvait inspirer la confiance à tous ceux qui redoutaient cet homme jadis si violent : IL PRIAIT. La prière est la respiration spirituelle de l'enfant de Dieu. C'est la preuve qu'il y a de la vie en lui, la vie impérissable de la nouvelle création.
Tout vrai enfant de Dieu prie et sa prière est le lien vivant qui l'unit au ciel, à Celui qui est la source de notre vie, de la vie éternelle.
Dès le moment où nous avons cru en Jésus Christ nos péchés étant ôtés, nous avons un libre accès au trône de la grâce, Notre Père céleste exauce les priè​res que nous lui adressons dans le nom de Son Fils Jésus Christ.
Avons-nous besoin encore d'insister sur l'impor​tance de la vie de prière pour chaque croyant ? Le Seigneur Jésus encourage ses disciples à prier par ces paroles : "Demandez et il vous sera donné ; cherchez et vous trouverez ; heurtez et il vous sera Ouvert ; car quiconque demande reçoit. " Matthieu T. 7,8.
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Christ ne dit pas que quiconque demande reçoit ce qu'il a demandé. Nous avons la tendance de lire cela entre les lignes, mais Christ ne le dit pas. Bien sou​vent nous avons demandé des choses que nous n'avons pas reçues. Et souvent nous avons pu être embarrassés par l'opposition apparente entre ce ver​set et notre incapacité d'obtenir tout ce que nous demandions. Le Seigneur évite dans ce passage, de dire que quiconque demande reçoit la chose même qu'il demande. Il dit : "Quiconque demande reçoit", puis il s'arrête. Et encore : "Quiconque cherche trouve", nouvelle pause.
Pourquoi dans sa sagesse s'arrête-t-il et ne dit-il pas que celui qui demande reçoit la chose qu'il demande et celui qui cherche, la chose qu'il cher​che ? On peut répondre à cette question que le Sei​gneur enseigne ici les débutants dans la vie de prière. Il enseigne l'abc de la prière. Et ce qui pourrait arriver de pire à un débutant dans la vie de prière, ce serait de croire qu'il recevra tout ce qu'il demande.
Si nous donnions à un enfant tout ce qu'il demande, ciseaux, allumettes, argent, nous le con​duirions à sa perdition. Souvent on donne à cela le nom d'affection paternelle, tandis que c'est de la fai​blesse. L'amour véritable, pareil à celui de Dieu, ne donne pas tout ce qu'on demande, mais ce qui vaut le mieux. Au commencement de notre vie chrétienne nous ne comprenons pas encore très bien la volonté de Dieu. Il y a beaucoup de volonté propre et de désirs égoïstes en nous et ce serait néfaste pour nous si Dieu nous donnait tout ce que nous demandons, tandis que nous voulons être encore nos propres maî​tres. Christ ne parle pas encore non plus de prier selon la volonté de Dieu, car si nous ne pouvions ne demander qu'à cette condition nous nous découra​gerions bien vite. Beaucoup diraient ou penseraient : "Si je ne puis recevoir de Dieu que ce que je sais être
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selon sa volonté, je ne saurais entrer dans la vie de prière. Car souvent la volonté de Dieu est mysté​rieuse et je ne parviens pas à la connaître. Et si la prière ne m'apporte une bénédiction que lorsqu'elle est conforme à la volonté de Dieu, je crains de ne pouvoir commencer à prier que quand je serai bien plus avancé dans la vie spirituelle."
Mais alors qu'est-ce que le Seigneur enseigne ici ? Simplement ceci : "Quiconque demande, reçoit. " II enseigne que nous pouvons toujours être certains de l'utilité de la prière. Tout enfant de Dieu qui prie reçoit quelque chose en réponse à sa prière. Toute prière apporte une bénédiction. Au sens le plus pro​fond, il n'y a pas de prière sans réponse. La chambre où l'on prie est le lieu de distribution des dons de Dieu. Dieu ne renvoie personne les mains vides. Il y a des bénédictions générales que Dieu donne à quicon​que s'approche de lui par la prière. Notre Père dit : "Tu ne sais pas prier comme il faut et cependant tu recevras quelque chose." Quel précieux encourage​ment pour un enfant de Dieu qui, simple débutant dans la vie de prière, est faible, timide et ignorant. C'est là la promesse qui mieux que toute autre est faite pour l'encourager à entrer à l'école bénie de la prière, où l'invite un Père aimant.
"Combien plus votre Père qui est dans les deux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui demandent. " Matthieu 7, 11. Si Dieu ne nous donne pas les choses que nous lui demandons, II nous donne pourtant de "bonnes choses", d'une valeur beaucoup plus grande que celles-là.
Ces "bonnes choses" sont par exemple une plus grande connaissance de Dieu et de sa volonté, une plus grande soumission à sa volonté, la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, une plus grande abondance et une plus grande puissance du Saint Esprit dans notre cœur, choses des plus nécessaires
pour une vie chrétienne heureuse et bénie.
Quiconque demande reçoit cela même dont il a besoin.
"Car votre Père sait de quoi vous avez besoin avant que vous le lui demandiez. " Matthieu 6, 8. Non seu​lement quand nous demandons, Dieu nous donne quelque chose, non seulement il nous donne de bon​nes choses, mais il nous donne la chose même dont nous avons besoin. "Mon Dieu suppléera à tous vos besoins. " ; Dieu en réponse à la prière, nous donne toujours exactement la chose dont nous avons besoin, que nous la demandions ou non. Nous pou​vons nous tromper concernant nos besoins mais Dieu ne se trompe pas. Il voit plus loin que l'expres​sion de nos lèvres, il rencontre le chemin secret de notre vie qui est le cri réel mais inconscient de notre âme.
Soyons   reconnaissants  envers   Dieu   qui   nous donne toujours ce qui nous convient le mieux. Et remercions-Le aussi de ce qu'il nous refuse ce qui n'est pas dans notre intérêt. 1 ) Quiconque demande, reçoit de bonnes choses.
2) Quiconque demande, reçoit ce dont il a besoin.
3) Quiconque demande selon la volonté de  Dieu
reçoit la chose qu'il demande.
Cette dernière est la grande promesse pour ceux qui prient avec une foi exercée fondée sur la Parole de Dieu.
"Si vous demandez que/que chose en mon nom, je le ferai. "Jean 14, 14.
Quel privilège de pouvoir s'appuyer sur une telle parole de la bouche de Dieu. La puissance d'un Dieu tout-puissant attend la prière d'un de ses enfants pour se mettre en mouvement d'une manière triom​phante. Votre appel persévérant d'accord avec la volonté de Dieu, met en branle les armées des ciéux
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et les lance à l'-assaut de l'ennemi. Dieu se met pour ainsi dire à notre disposition : "Maintenant, mon enfant, prie, dit-il, et moi j'agirai, demande et moi je ferai."
De même qu'un mécanicien, sur la demande d'un enfant, peut abaisser le levier qui met en action une puissante machine ? Dieu nous dit, à nous créatures sans force : "Toute puissance m'appartient, mais je vous permets de la mettre en activité par vos priè​res."
Nous avons besoin de cette promesse ; elle nous donne de la certitude. La promesse est simple ; elle n'a pas d'autre condition que la foi qui désire l'accomplissement de la volonté de Dieu.
Cette promesse a un caractère individuel pour cha​que enfant de Dieu. Dieu agit dans nos détresses, dans notre travail et il fera ce qui nous est impossible. Il agira dans notre impuissance.
"Si nous demandons que/que chose selon sa volonté, il nous écoute. " 1 Jean 5, 14.
Puis donc que chaque prière conforme à la volonté de Dieu reçoit une réponse, combien ne devrions-nous pas être avides de connaître cette volonté. Ce n'est qu'en faisant des demandes conformes à la volonté de Dieu que nous pouvons avoir cette con​fiance et cette assurance dans la prière. C'est pour​quoi, dans la mesure du possible, cherchons à con​naître la volonté de Dieu à l'égard de l'objet de nos prières.
En priant selon sa volonté, nous nous sentons dans une place forte. Nous attendons avec tranquillité, confiance, assurance. La chose demandée doit arri​ver, car il la veut et rien ne peut l'empêcher.
Comment donc arriverons-nous à connaître Sa volonté pour y conformer nos prières, et ainsi être
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assurés qu'il fera ce que nous Lui demandons ? Il y a trois moyens par lesquels nous pouvons connaître la volonté de Dieu, savoir :
· Sa Parole
· Les circonstances
· Son Esprit.
Sa Parole est la révélation de Sa volonté pour tou​tes choses. Il nous faut bien connaître les promesses de Dieu et nous y appuyer. Et nous pouvons dire : je sais que telle est Ta volonté.
Dieu manifeste aussi Sa volonté par les circonstan​ces. Un homme auquel manquerait un bras n'est pas appelé par Dieu à un travail qui exige l'emploi de ce membre. Dieu dirige en ouvrant et fermant des por​tes. Mais il faut que l'Esprit de Dieu confirme le sens de ces circonstances, autrement les circonstances peuvent nous faire errer, ll'nous faut consulter Dieu quant à leur signification.
Nous connaissons ensuite la volonté de Dieu par le Saint Esprit. Il y a une voix intérieure de l'Esprit qui nous garde de faire telle chose, et nous pousse à en faire une autre.
Si nous marchons selon l'Esprit, nous nous laisse​rons guider par cette douce voix de l'Esprit.
Il est bon de renoncer à notre propre volonté et de demander sans cesse : "Seigneur, que veux-tu que je fasse ?" Nous devons ensuite nous garder de la hâte et attendre que Dieu agisse ou parle. Il nous faut marcher par l'Esprit. C'est dans la communion intime avec Dieu que Sa volonté nous devient toujours plus claire.
Il nous faut non seulement commencer à deman​der quelque chose mais aussi nous prosterner régu-
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lièrement et demander avec persévérance. La persé​vérance manifeste la foi. Crions à Dieu avec instance et II nous écoutera.
Prions ensemble car II a attaché une promesse spé​ciale d'exaucement quand deux ou trois sont d'accord pour demander une chose. Matthieu 18, 19. Cette promesse est à la base de nos réunions de priè​res où l'assemblée, dans l'unité de l'Esprit, fait des supplications et des prières, avec des actions de grâ​ces. Formulons des prières, des requêtes exactes et simples, et les merveilles de Dieu se montreront dans nos vies.
C'est du Père des lumières Que descend tout don parfait II répond à mes prières, A bénir II se complaît.
*
Le bouquet d'hysope
La parole de la foi... savoir que si tu confesses de ta bouche Jésus comme Seigneur et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé. Car du coeur on croit à justice et de la bouche on fait confession à salut.
Romains 10,8, 10
Le soir de la nuit de la pâque, l'agneau devait être égorgé et son sang appliqué sur l'encadrement de la porte par l'Israélite, agissant dans l'obéissance de la foi. Cette aspersion se faisait au moyen d'un bouquet d'hysope.
Représentons-nous la scène : sous les yeux d'un peuple d'idolâtres dont il avait partagé les abomina​tions, l'Israélite, son bouquet à la main, confessait sa foi au message divin, savoir qu'il ne pouvait échapper au jugement qu'en se mettant à l'abri du sang de l'agneau. Il justifiait Dieu et se condamnait lui-même. C'était humiliant mais cela devait être ainsi.
Il y a là une image : prendre le bouquet d'hysope dans sa main, c'est, tout à la fois, s'humilier dans l'obéissance de la foi, reconnaître son état de perdi​tion et le confesser devant tous, accepter le seul moyen de salut que Dieu donne.
Lorsque le brigand sur la croix a reconnu devant tous sa culpabilité et en même temps la gloire du divin crucifié, il avait le bouquet d'hypose dans la main. Il croyait dans son cœur et il confessait de sa bouche. (Romains, 10, 9).
Puissiez-vous, lecteur, savoir ce que c'est que d'avoir tenu dans votre main le bouquet d'hysope, d'avoir
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confessé de votre bouche que votre seule sécurité est ce précieux sang de Christ que Dieu, contre lequel vous avez péché, a regardé et accepté, et dont la valeur à ses yeux ne changera jamais. Auriez-vous quelque doute sur l'efficacité devant Dieu du sang répandu ? Regardez en haut : Jésus est assis à la droite de Dieu. Y serait-il si l'œuvre qui lui avait été donnée à faire n'avait pas été achevée ou si elle n'avait pas été reconnue parfaite ?
*
ERRATUM
Page 59, 11ème ligne, au lieu de : Dieu s'est élevé... lire : Dieu, II s'est élevé...
Avis
Les personnes intéressées par des anciens numéros du Salut de Dieu de 1900 à nos jours (années complètes en fascicules) peu​vent s'adresser à : Monsieur H.GÔTZ, rue du Clos, 1800 VEVEY (Suisse), qui se fera un plaisir de les leur envoyer gratuitement.
MkU
"II a été amené comme un agneau à la boucherie, et a été comme une brebis muette devant ceux qui la tondent ; et il n'a pas ouvert sa bouche."
Esaïe 53, 7

"Mais Jésus, garda le silence"
Matthieu, 26, 63
"Et il ne lui répondit pas même un seul mot.
Matthieu, 27, 14
"Vous avez été rachetés de votre vaine conduite... par le sang précieux de Christ, comme d'un agneau sans défaut et sans tache..."
1 Pierre, 1, 18, 19

"Digne est l'Agneau qui a été immolé, de recevoir la puissance, et richesse, et sagesse, et force, et honneur, et gloire, et bénédiction."
Apocalypse, 5, 12
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LA PAROLE DE DIEU
"Car la Parole de Dieu est vivante et opé​rante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur."
Hébreux 4, 12.
Il y a deux preuves puissantes et incontestables de l'existence de Dieu : premièrement la création, dans laquelle sa puissance éternelle et sa divinité se pré​sentent à toute intelligence humaine ; et, deuxième​ment, la Parole de Dieu, qui nous présente l'amour de Dieu manifesté en son Fils Jésus Christ.
Les temps actuels sont caractérisés par une résis​tance systématique contre la véracité de la Bible.
L'homme a la tendance de refuser toute autorité et surtout de refuser l'autorité absolue de la Parole de Dieu.
Une partie de l'activité intellectuelle et théologique du jour est concentrée sur un seul but : discréditer la Bible et propager des idées et des opinions opposées à son inspiration divine et à son autorité.
Pour le vrai croyant, il est certain que Dieu a parlé et la Bible présente tous les traits d'un Livre divinement inspiré qui nous donne intégralement ce que Dieu a voulu dire à l'humanité.
C'est pour cela que la Bible est une Parole vivante qui nous frappe par sa merveilleuse adaptation à nos propres circonstances et à notre état d'âme. Elle nous parle avec le même à-propos et la même fraî​cheur que si elle était dictée aujourd'hui même et exprès pour nous. Rien ne ressemble à l'Ecriture. Pre​nez un écrit humain de la même date que le Deutéro-MAI1980
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nome ; si vous pouviez trouver un volume quelcon​que écrit il y a trois mille ans, que verriez-vous ? Une relique curieuse de l'antiquité ; une chose cligne d'être placée au musée, à côté d'une momie égyp​tienne, mais n'ayant aucune application à nous ou à notre temps ; un document suranné sans utilité pour nous, ne traitant que d'un ordre de choses et d'un état de la société, depuis longtemps passés et tom​bés dans l'oubli.
La Bible, au contraire, est le Livre du jour présent. C'est le Livre même de Dieu, sa parfaite révélation. C'est sa propre voix s'adressant à chacun de nous. C'est un Livre pour tous les âges, pour toutes les classes, pour toutes les conditions. Elle parle un lan​gage si simple qu'un enfant peut le comprendre, et en même temps si profond que la plus vaste intelli​gence ne peut l'épuiser. Avant tout, elle va droit au cœur ; elle touche les sources les plus cachées de notre être moral ; elle nous juge complètement. En un mot, comme nous le dit l'apôtre inspiré, elle est : "vivante et opérante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la divi​sion de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moel​les ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur. "
Remarquez encore l'ampleur merveilleuse de ses conceptions. Elle s'occupe aussi minitieusement des coutumes, des mœurs et des maximes du vingtième siècle de l'ère chrétienne, que de celles des premiers âges de la vie humaine. Elle montre une connais​sance parfaite de l'homme à tous les degrés de son histoire. La vie de l'homme, dans toutes les périodes de son développement, est décrite de main de maître dans ce volume admirable que notre Dieu a composé pour notre instruction. Quel privilège de posséder un tel Livre, d'avoir entre les mains une Révélation divine, de posséder l'histoire donnée par Dieu, du
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passé, du présent et de l'avenir.
Mais ce Livre juge l'homme, sa conduite, son cœur. Il lui dit la vérité sur tout ce qui le concerne. Pour cette raison l'homme n'aime pas le Livre de Dieu. Un homme inconverti préférera de beaucoup un journal ou un roman à la Bible. Il aimera mieux le rapport d'un procès criminel qu'un chapitre du Nouveau Tes​tament.
Pour cette raison aussi, les incrédules ont de tout temps travaillé fort et ferme pour découvrir des imperfections et des contradictions dans les Saintes Ecritures. Les ennemis de la Bible ne se trouvent pas seulement dans les classes vulgaires et démoralisées, mais parmi les gens instruits, cultivés, de bonne, société.
Souvent nous voyons des hommes qui diffèrent sur presque tous les autres sujets, être d'accord dans l'opposition positive à la Bible. On laisse les autres livres tranquilles. Les hommes ne se donnent pas la peine de chercher des défauts dans Virgile, Homère ou Hérodote, mais ils ne peuvent supporter la Bible, parce qu'elle les met à nu et leur dit la vérité sur eux-mêmes et sur le monde auquel ils appartiennent.
N'en fut-il pas exactement de même pour la Parole vivante, le Fils de Dieu, le Seigneur Jésus Christ, quant II était sur la terre ? Les hommes Le haïssaient, parce qu'il leur disait la vérité. Son ministère, ses Paroles, sa conduite, sa vie entière étaient un témoi​gnage contre le monde ; de là son opposition amère et persistante. D'autres pouvaient passer tranquille​ment leur chemin, mais Lui, était surveillé, épié, per​sécuté à chaque pas qu'il faisait. Les conducteurs et les docteurs du peuple" cherchaient"à l'enlacer dans ses paroles, (Matthieu 22, 15.), afin d'avoir un pré​texte pour le livrer au gouverneur. Ainsi en fut-il durant sa vie merveilleuse, lorsqu'il fut cloué à la
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croix entre deux malfaiteurs, on laissa ces derniers en paix ; on ne les accabla point d'injures, les principaux sacrificateurs et les gouverneurs ne hochaient pas la tête en se raillant d'eux. Non, toutes les insultes, tou​tes les moqueries, toutes les paroles cruelles et sans pitié étaient à l'adresse du divin crucifié.
Il est de toute importance que nous comprenions bien d'où provient réellement l'opposition à la Parole de Dieu - que ce soit la Parole vivante ou la Parole écrite. Le diable hait la Parole de Dieu d'une parfaite haine ; il se sert des savants incrédules pour écrire des livres destinés à prouver que la Bible n'est pas la Parole de Dieu, qu'elle ne saurait l'être vu qu'il s'y trouve des erreurs et des contradictions et qu'il y a dans l'Ancien Testament des lois, des institutions, des coutumes et des cérémonies indignes d'un Dieu bon et miséricordieux.
A cette catégorie d'arguments, nous n'avons qu'une courte réponse à faire ; de tous ces savants incrédules, nous disons simplement : "Ils n'enten​dent ni ce qu'ils disent, ni ce sur quoi ils insistent. " 1 Timothée 1,7. Il se peut qu'ils soient très instruits, très savants, de profonds philosophes, versés dans la littérature, très compétents pour trancher une ques​tion difficile, pour discuter un sujet scientifique. Il se peut encore qu'ils soient très aimables, estimables dans leur vie privée, et respectés au dehors, mais en tant qu'inconvertis et ne possédant pas l'Esprit de Dieu, ils sont parfaitement incapables de porter un jugement à l'égard des Saintes Ecritures. Si quelqu'un, ignorant l'astronomie, se permettait de juger les principes du système de Copernic, ces mêmes hommes dont nous parlons, le déclareraient totalement incompétent et dédaigneraient de l'écou​ter. En un mot personne n'a le droit d'émettre une opinion sur un sujet qui lui est inconnu. C'est là un principe reconnu de chacun, et par conséquent son
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application au cas qui nous occupe ne peut pas être mise en question.
Rien n'est plus méprisable que les livres écrits par les incrédules contre la Bible. Chaque page, chaque ligne prouvent la vérité des paroles de l'apôtre : "L'homme animal ne reçoit pas les choses qui sont de /'Esprit de Dieu ; et il ne peut les connaître, parce qu'elles se discernent spirituellement. " 1 Corinthiens 2, 14. Leur grossière ignorance du sujet qu'ils cher​chent à traiter n'est égalée que par leur présomption et leur manque de respect. Les livres humains ont l'avantage d'un examen impartial ; mais quand on s'approche du précieux Livre de Dieu avec la certi​tude préconçue qu'il n'est pas une révélation divine, c'est parce que l'on a écouté les incrédules qui nous disent que Dieu ne peut pas nous donner une révéla​tion écrite de sa volonté.
On nous demandera peut-être : "Comment savons-nous que le livre que nous appelons la Bible est bien la Parole de Dieu ?", question qui a troublé beaucoup d'âmes. Notre réponse est bien simple : Celui qui nous a donné ce livre précieux peut aussi nous don​ner la certitude qu'il est de Lui. Le même Esprit, qui a inspiré les divers écrivains des Saintes Ecritures, peut nous faire comprendre que ces Ecritures sont la voix même de Dieu s'adressant à nous. Mais il nous faut l'Esprit pour cela, car, comme nous l'avons déjà vu : "L'homme animal ne reçoit pas les choses qui sont de l'Esprit de Dieu, et il ne peut les connaître, parce qu'elles se discernent spirituellement. " 1 Corinthiens 2, 14.
Prenons un exemple. Un père écrit une lettre à son fils à Canton, lettre toute remplie de l'affection et de la tendresse de son cœur de père.
Le fils passe au bureau de poste de Canton pour demander s'il n'y a pas une lettre de son père. Un
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employé lui répond qu'il n'y a pas de lettre, que son père n'a pas écrit et ne saurait écrire, ne saurait com​muniquer ses pensées par ce moyen que c'est folie à lui de le croire. Un autre employé s'avance et lui dit : "Oui, il y a ici une lettre pour vous, mais vous ne pourriez la comprendre ; elle vous est tout à fait inu​tile, et même elle ne vous ferait que du mal, car vous n'êtes pas capable de la lire convenablement. Laissez-là entre nos mains, et nous vous en explique​rons les portions que nous considérerons pouvoir vous être utiles." Le premier de ces employés repré​sente l'incrédulité, le second la superstition. Le fils donnerait à ces employés une réponse très brève et allant droit au but, nous pouvons en être certains. Au premier il dirait : "Je sais que mon père peut me communiquer ses pensées dans une lettre, et qu'il l'a fait." Au second, il dirait : "Je sais que mon père peut me faire comprendre sa lettre beaucoup mieux que vous ne le pouvez." Et à tous deux il dirait d'un ton décidé : "Donnez-moi à l'instant la lettre de mon père ; elle m'est adressée et personne n'a le droit de me la refuser."
C'est ainsi qu'un chrétien au cœur simple, devrait répondre à l'audacieuse incrédulité et à l'ignorante superstition, ces deux agents du diable en nos jours : "Mon père m'a communiqué ses pensées et il peut me faire comprendre ses communications." Toute Ecriture est inspirée de Dieu, et toutes les choses qui ont été écrites auparavant ont été écrites pour notre instruction." Réponse admirable à tous les ennemis de la précieuse Révélation de Dieu, qu'ils soient ratio​nalistes ou ritualistes.
Ta gloire, ô notre Dieu, brille dans ta parole ; Elle est, pour tes enfants un trésor précieux ! C'est la voix d'un ami qui soutient et console ; C'est la lettre d'amour écrite dans les cieux.
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"Et Aaron posera ses deux mains sur la tête du bouc vivant, et confessera sur lui toutes les iniquités des fils d'Israël et toutes leurs transgressions, selon tous leurs péchés ; et il les mettra sur la tête du bouc, et l'enverra au désert par un homme qui se tiendra prêt [pour cela] ; et le bouc portera sur lui toutes leurs iniquités dans une terre inhabitée ; et l'homme laissera aller le bouc dans le désert. '
Lévitique 16. 21 -22.
LE GRAND JOUR DES EXPIATIONS ! En Israël il arrivait chaque année, à une date rigoureusement fixée par Dieu Lui-même, le dixième jour du septième mois (Lévitique 23, 26 - 32). DIX et SEPT sont à rete​nir, étant l'un en rapport avec la responsabilité de l'homme et l'autre exprimant ici une perfection divine. C'est "Yôm ha-Kippourim", le jour le plus important de l'année religieuse juive, car il y a aussi une année civile. Malgré leur aveuglement, les Juifs, même actuellement, considèrent ce jour comme un "incomparable trésor". Jadis, et en tout premier lieu, la PRESENCE de Dieu (la chekhina) était plus sensi​ble au milieu de Son peuple. Car le souverain sacrifi​cateur représentant l'ensemble du peuple, pénétrait dans le Saint des Saints, protégé par un nuage d'encens.
UNE SOLENNITE PUBLIQUE ! Le jour des expia​tions est une cérémonie PUBLIQUE, c'est-à-dire que tout le monde a le droit d'y assister. Ce n'est donc Point comme la PAQUE ou la FETE des TABERNA​CLES, qui concernent seulement le foyer domesti​que. La CONFESSION des fautes doit être accompa​gnée d'une vraie REPENTANCE. Chaque Israélite demande indulgence (Hébreux 5, 2), pardon, expia​tion. Le pardon de Dieu peut être obtenu si on a
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désobéi à la loi (Nombres 15, 26). N'est-il pas sublime cet accès dans la Présence de Dieu, concrétisé, comme dit plus haut, par le souverain sacrificateur ! il a mandat de représenter le peuple PURIFIE et PAR​DONNE.
Cependant, il s'agissait uniquement "du support des péchés précédents" (Romains 3, 25). Dieu "pas​sait par-dessus", jusqu'au moment où Christ, dans Sa grandeur suréminente, consommerait Son Sacri​fice. A la croix Dieu voilera Sa face à Jésus. Il sera seul dans les ténèbres sous Son abandon, sainte et auguste Victime.
LE BOUC AZAZEL ! Le bouc "qui s'en va", ou "bouc azazel",- le mot implique un retranchement total,- va faire à présent l'objet de très brèves consi​dérations. Elles nous amèneront cependant à des déclarations formelles, séculaires et familières, tou​chant la PARTICIPATION des rachetés à CHRIST et à ce qu'il a FAIT. Nourriture vivifiante pour l'âme !
L'OEUVRE de Christ, si riche et si bénie, a un double aspect. Un COTE de cette Oeuvre concerne DIEU. Il est préfiguré par le bouc dont il est dit : "Un sort pour /'ETERNEL" (Lévitique 16, 8). L'autre COTE de l'Oeuvre de la croix est envers les HOMMES. Mais, avant toute chose il fallait que Dieu soit glorifié, les droits et les exigences de Son trône étant satisfaits par l'aspersion du sang SUR et DEVANT le propitia​toire (v. 15). On lit, ailleurs : "Sans effusion de SANG il n'y a pas de rémission" (Hébreux 9, 22). Par la mort de Christ, Dieu est manifesté comme étant un "Dieu JUSTE et SAUVEUR" (Esaïe 45, 21). On lit aussi : "en sorte qu'il soit JUSTE et JUSTIFIANT celui qui est de la foi de Jésus". (Romains 3, 26). Dieu est juste et II justifie !
L'IMPOSITION des deux mains d'Aaron ! Le sang ayant été présenté, le sacrificateur peut maintenant
Le bouc émissaire
,
89
montrer au peuple d'Israël une figure de la perfection du sacrifice qui ENLEVE le péché, qui l'OTE. "Et quand il aura achevé de faire propitiation pour le lieu saint, et pour la tente d'assignation, et pour l'autel, il présentera le BOUC VIVANT" (v. 20). L'imposition des deux mains sur la tête du bouc vivant est haute​ment significative et des ombres nous devons nous élever, par le Saint-Esprit, à la magnifique réalité. Le fait de poser les deux mains sur la tête du bouc vivant contient en soi l'IDENTIFICATION. Dans ce cas les péchés d'Israël sont transférés sur la tête du bouc. Ils passent du peuple sur la victime. En type, Israël ne les a plus ! C'est le bouc qui, maintenant, porte le far​deau de la culpabilité d'Israël.
Voici ce qui est dit de l'holocauste : "Et il (l'adora​teur) posera sa main sur la tête de l'holocauste, et il sera agréé pour lui, pour faire propitiation pour lui" (Lévitique 1, 4). Ici aussi un mouvement de transla​tion s'opère, le passage solennel d'un lieu à un autre. Mais c'est l'excellence de la victime,- un mâle sans défaut de gros bétail,- qui est transmise à l'adorateur. Avec le bouc azazel il y a aussi transfert mais c'est la culpabilité qui passe sur la victime. Quel soin prend le Saint Esprit pour préfigurer l'efficacité éternelle de l'Oeuvre de Christ ! Le lecteur l'a compris, les DEUX boucs constituent UN seul sacrifice. L'OEUVRE de Christ est si riche qu'il faut plus qu'un SEUL bouc pour représenter Ses effets pour Dieu et pour les hommes.
"ET CONFESSERA sur lui toutes les iniquités des fils d'Israël et toutes leurs transgressions, selon tous leurs péchés ; il les mettra sur la TETE du bouc" (V. 21). "Confesser" c'est admettre sa culpabilité, c'est la déclarer ouvertement par ses paroles et ceci est le résultat d'une conviction intérieure profonde. Il peut y avoir une reconnaissance de la vérité.(1 Timo-thée 6, 12 - 13 ; Hébreux 3, 1 ; 4, 14 ; 10, 23). Mais
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avec ce verset 21 de Lévitique 16 il s'agit d'iniquités, de transgression, de péchés. Une question se pose : Qu'est-ce qu'Aaron pouvait confesser ? Il ne pouvait confesser que ce qu'on LUI avait confessé ! Il y a des silences qui coûtent fort cher. David dit : "Quand je me suis tu, mes os ont dépéri, quand je rugissais tout le jour" (Psaume 32, 3). Or un rugissement n'est pas une confession...
Aaron ne pouvait pas confesser ce qu'il ignorait. Et puis on peut avoir une conception individualiste du péché. Mais le péché a parfois une dimension collec​tive. Agissant d'une certaine façon nous engageons plus que nous-mêmes. La confession est une matière très personnelle, en ce sens qu'il faut beaucoup plus que des généralités. Une iniquité, une transgression, un péché, ne tolère pas de délai dans l'économie actuelle. Autrefois,- mais c'est périmé,- il fallait attendre le dixième jour du septième mois !
"Et l'enverra au désert par un homme qui se tiendra prêt [pour cela] ; et le bouc portera sur lui toutes leurs iniquités dans une terre inhabitée ; et l'homme laissera aller le bouc dans le désert" (v. 21 - 22). Ainsi en est-il maintenant des péchés des croyants. Dieu a fait en sorte qu'ils sont là où Son œil ne les retrouvera jamais. Contemplons le Seigneur Jésus sur la croix. En Lui a toujours coïncidé l'obéissance de la liberté parce qu'il est libre à l'égard du péché et du monde. Et le chef du monde n'a rien en Lui (Jean 14, 30). Les chefs et le peuple, avec leur rage haineuse passent devant la croix. Leurs hochements de tête ajoutent à la dureté insultante de leurs propos. A la sixième heure il se produit un lourd silence et d'épaisses ténè​bres "L'Eternel a fait TOMBER SUR Lui l'iniquité de nous tous" (Esaïe 53, 6). Pierre dit : "Christ a souf​fert une fois pour les péchés [le] Juste pour les injus​tes" (1 Pierre 3, 18) ; et encore : "Qui Lui-même a
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PORTE nos péchés en Son corps sur le bois" (ibid. 2, 24).
"Propitiation"signifie "une couverture". C'est apai​ser la juste colère de Dieu, de sorte que Sa justice et Sa sainteté étant satisfaites. II peut pardonner le péché. Il y a PARDON et OUBLI ! Lecteur ! Pouvez-vous considérer vos péchés comme étant ôtés défini​tivement de devant Dieu ? Dieu soit loué pour ce que représentent ce "désert" et cette "terre inhabitée !"
A.S.L.
*
TU ES LE CHRIST, LE FILS DU DIEU VIVANT
"Qui disent les hommes que je suis, moi, le fils de l'homme 7... et vous, qui dites-vous que je suis ?"
Matthieu 16,13-15.
Il y a bientôt deux mille ans, Jésus lui-même posa cette question à ses disciples ; il vous la pose aujourd'hui. La première partie de la question semble assez impersonnelle et vous pourriez ne pas vous sentir concernés par elle, mais la seconde partie vous est directement adressée : "et VOUS qui dites-vous que je suis ?"
Aujourd'hui encore beaucoup d'hommes vous diront que Jésus est un prophète au même titre que Bouddha ou Mahomet, d'autres vous diront qu'il est une  créature   préférée  entre  toutes,   d'autres  un
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ange ; ils viendront même chez vous pour vous annoncer cela avec souvent de nombreuses autres doctrines qui sont des "fables ingénieusement imagi​nées. 2 Pierre 1, 16.
Mais Dieu l'avait prévu, car déjà l'apôtre Paul, poussé par l'Esprit Saint, s'adresse à Timothée en ces termes : "Prêche la Parole, insiste en temps et hors de temps, convaincs, reprends, exhorte, avec toute longanimité et doctrine ; car il y aura un temps où ils ne supporteront pas le sain enseignement, mais, ayant des oreilles qui leur démangent, ils s'amasseront des docteurs selon leurs propres con​voitise, et ils détourneront leurs oreilles de la vérité et se tourneront vers les fables. ". 2 Timothée 4, 2-4.
Alors nous aimerions rechercher avec vous ce que la Bible, qui est la Parole de Dieu, dit de Jésus.
Le nom même qui lui est donné est JESUS, "car c 'est lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. Mat​thieu" 1,21. Jésus veut dire JAH ou JEHOVAH SAUVEUR. Le prophète Esaïe avait dit : "Voici, la vierge sera enceinte et enfantera un fils, et on appel​lera son nom EMMANUEL ce qui, interprété, est : Dieu avec nous." Matthieu  1,  23;  Esaïe 7,   14.
"// n'y a point de Dieu si ce n'est moi. " Esaïe 45, 5. "Tu ne te prosterneras point devant un autre dieu (car l'Eternel dont le nom est Jaloux est un Dieu jaloux. ") Exode 34, 14. Y a-t-il un Dieu hors moi... je n'en connais point. Esaïe 44, 8. Or au début de la let​tre écrite aux Hébreux, le même Dieu, qui établit un contraste entre les anges et le Fils pour en exalter la supériorité, dit : "Et que tous les anges de Dieu lui rendent hommage". Hébreux 1, 1-14. "Baisez le Fils... bienheureux tous ceux qui se confient en lui !" exprime encore le psaume 2, 12.
Comment cela peut-il être possible si le Fils n'est pas Dieu ? Lisez encore l'évangile selon Jean 1, 1 à
Tu es le Christ, le fils du Dieu Vivant
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18. Cet évangile débute ainsi : "Au commencement était la Parole ; et la Parole était AUPRES de Dieu ; et la Parole ETAIT Dieu... et la Parole devient chair et habita au milieu de nous (et nous vîmes sa gloire, une gloire comme d'un fils unique de la part du Père) pleine de grâce et de vérité". Il ne fait aucun doute que la Parole dont il est question dans ces versets est bien le Fils, Jésus. Ce passage met en évidence d'une manière irréfutable qu'il est Dieu et qu'il est en même temps une personne distincte.
Il est le Créateur, car TOUTES CHOSES furent fai​tes par elle (la Parole) Jean 1, 3. L'apôtre Paul insiste dans sa lettre aux Colossiens en précisant qu'il est le premier-né de toute la création, non pas le premier créé, mais le plus élevé, l'essence même, celui qui est l'origine "Car par lui TOUTES CHOSES ont été créées... TOUTES CHOSES ont été créées par lui et pour lui ; et lui est avant TOUTES CHOSES, et TOU​TES CHOSES subsistent par lui. Colossiens 1, 16-17. Quand Esaïe vit l'Eternel des armées (Jéhovah) trois fois Saint. Esaïe 6, 3, il vit, dit l'évangéliste Jean, la gloire de Christ et parla de lui. Jean 12, 41. De même dans l'Apocalypse 1, 17 "le premier et le dernier" est celui qui est "vivant" et qui "a été mort" c'est-à-dire le Christ ; au chapitre 1, 8 "l'alpha et l'oméga" c'est le Dieu Tout-Puissant ; qui est celui qui vient, au cha​pitre 22, 12-13 c'est Christ lui-même, "l'alpha et l'oméga, le premier et le dernier. "
Mais alors que dire devant ce grand mystère de la piété "Dieu a été manifesté en chair". Timothée 3, 16. "La Parole devint chair et habita au milieu de nous" (Jean 1, 14). Il était Dieu de toute éternité, "duquel les origines ont été d'ancienneté, dès les jours d'éternité". Michée 5, 2, lorsque Jésus naît dans la crèche, du sein de la vierge Marie, il est Dieu avec nous, tout à la fois Dieu et homme car "étant en forme de Dieu, n'a pas regardé comme un objet à
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ravir d'être égal à Dieu, mais s'est anéanti lui-même prenant la forme d'esclave, étant fait à la ressem​blance des hommes, et étant trouvé en figure comme un homme, s'est abaissé lui-même, étant devenu obéissant jusqu'à la mort et à la mort de la croix". Philippiens2, 6-8. En tant qu'homme il prend la con​dition du serviteur obéissant, et pour que nous ne pensions pas qu'il est alors inférieur à Dieu, le Saint-Esprit établit clairement "qu'en lui habite toute la plé​nitude de la déité corporellement". Colossiens 2, 9. Et l'apôtre Jean d'ajouter "Jésus Christ, lui est le Dieu véritable et la vie éternelle". 1 Jean 5, 20.
Quel sujet de paix pour nos cœurs d'avoir de telles révélations. Celui dont Dieu a pu dire : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j'ai trouvé mon plaisir". Matthieu 3, 19. est aussi Celui qui nous fait connaître Dieu comme le Dieu d'amour et le Dieu de toutes grâ​ces, nous faisant entrer dans les douces relations d'enfants avec leur Père.
Alors pouvez-vous répondre à cette question "et vous qui dites-vous que je suis ?", et lui dire :
"MON SEIGNEUR ET MON DIEU".
*
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Réponse à une question sur :
la Repentance
Le mot grec : métanoia, signifie changement d'esprit. C'est la perception du désordre moral dans lequel nous sommes par nature ; c'est le réveil de la conscience ; c'est l'acte de se détourner du mal, pour se tourner vers Dieu.
"La repentance, dit un écrivain anglais, W.T.P. Woolston, est l'œuvre salutaire du Saint-Esprit par laquelle le pécheur est amené à prendre parti pour Dieu contre lui-même, et à regarder à Lui pour son salut".
La repentance est le réveil du sens divin dans la conscience humaine. Elle est la contrepartie de \'hérédité fatale.
La repentance est le retour à la filiation divine (nous sommes, dit Paul, la race de Dieu).
La repentance, en effet, est essentiellement un retour à Dieu ; il ne faut donc pas la confondre avec le remords, bien qu'il y ait entre ces deux mouve​ments de l'âme quelque chose de commun : tous deux produisent une souffrance plus ou moins intense, des regrets plus ou moins cuisants. Mais tandis que le remords est surtout causé par la peur du châtiment ou des conséquences fâcheuses du péché (voir le remords de Judas), la Repentance naît du sentiment d'avoir fait faillite moralement, d'avoir offensé Dieu et d'avoir encouru sa juste colère (voir la repentance de Pierre). Il y a, dans la Repentance, une sorte d'amour, d'admiration et de respect pour la
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Justice et pour Dieu, le juste Juge ; l'on reconnaît n'avoir pas fait le bien et l'on a une horreur sincère du mal qu'on a fait. La Repentance est un jugement que la conscience du pécheur prononce pour lui, moins pour quelque péché particulièrement grave (il n'est pas nécessaire d'avoir commis de grands crimes), que pour l'ensemble d'une vie qui a été un outrage au Dieu qu'on sait, cependant, digne d'obéissance et d'amour. "La repentance n'est pas le remords, car alors l'enfer serait peuplé de repentants. Elle est un changement de sentiments à l'égard du péché... La repentance "est un changement de volonté, de senti​ment et de vie, par rapport à Dieu". Dans la repen​tance il y a une lueur d'espérance, un appel plus ou moins articulé à la miséricorde divine. Le remords est le commencement du désespoir, tandis que la Repentance (1) est cette "tristesse qui est selon Dieu" qu\ est le commencement du salut. (2 Cor. 7 : 10-11).
Il y a des repentirs inefficaces : ce sont ceux qui sont produits uniquement par la protestation de la conscience, mais non par la tristesse selon Dieu, et ne sont pas suivis par le recours à Dieu. Ces repentirs-là finissent par user l'âme et l'endurcir.
La Repentance envers Dieu est nécessaire pour le
salut. Dans l'Ancien Testament, les actes religieux,
même  les  sacrifices  expiatoires,   sont  considérés
comme sans valeur si ce n'est pas la repentance qui
les inspire. Tel est l'enseignement des prophètes, et
essentiellement  de   celui   que   Jésus  a   proclamé'
comme étant le plus grand de tous : Jean-Baptiste.
C'est aussi le premier mot de Jésus : "Repentez-,
vous et croyez à l'Evangile".
,,
7. Lire les passages suivants :
VoirJér. 8 : 5-6 ; 31 : 19 ; Matth. 3 : 8-11 ; 9 : 13 ; Actes 3 : 19 ;!
20 :21 ; Rom. 2 :4 ; Héb. 6 1-6 ; 2 Pierre3 : 9.
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Comment se manifeste la Repentance
1° Par la contrition. Le psaume 51, à cet égard, est admirable. La prière du publicain "0 Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur". (Luc 18 : 13), est produite par le sentiment du péché, sans lequel il ne peut y avoir de pardon. Cette Contrition peut être plus ou moins douloureuse ; elle est parfois même tragique ; l'essentiel est qu'elle soit sincère (la femme péche​resse, la femme Samaritaine, le malfaiteur crucifié, etc.).
2° Par la Confession.
^
La Confession à Dieu d'abord, car c'est Lui le pre​mier et le grand offensé.
La Confession à ceux que nous avons enfin offen​sés, lésés ou scandalisés. (Matth. 5 : 23-26 ; Marc 11 :25).
La Confession publique, si le scandale a été public (1 Cor. 5 : 1-15 ; 2 Cor. 2 : 5-11).
3° Enfin, la Réparation, autant qu'il est possible, et l'abandon du péché, ou des péchés, que l'on a con​fessés. (Actes 19 : 18-19).
Il n'y a de véritable repentance que par la vision de Dieu, de sa justice et de son amour. Beaucoup ont été amenés à se repentir uniquement en prenant conscience des justes réquisitions de Dieu ; réquisi​tions qui n'apparaissent nulle part plus complètement que sur le Calvaire, lorsque Jésus souffrait sous le poids des péchés.
Les épreuves, les déceptions, l'amertume que lais​sent après elles "les délices du péché" (Héb. 11 : 25) sont des moyens de faire rentrer en lui-mêmeJ'enfant prodigue, et de lui donner l'ardent désir de retourner au Père.
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La Repentance dure toute la vie, même quand on a reçu l'assurance du pardon: Dieu veut bien oublier nos péchés et les effacer ; mais II ne nous ordonne pas de les oublier nous-mêmes. Rien n'est plus tou​chant que le langage de Paul, s'adressant à son fils spirituel, à son disciple bien-aimé Timothée : "Je rends grâces au Christ Jésus... de ce qu'il m'a estimé fidèle, m'ayant établi dans le service, moi qui aupara​vant était un blasphémateur, un persécuteur, et un outrageux, mais miséricorde m'a été faite, parce que j'ai agi dans l'ignorance". 1 Timothée 1, 13. Et encore : "Car je suis le moindre des apôtres, moi qui ne suis pas digne d'être appelé apôtre, parce que j'ai persécuté l'assemblée de Dieu". (1 Cor. 15 : 9). Ainsi, le croyant garde au cœur le souvenir de ses fautes, qui l'humilie, en même temps qu'il se réjouit de la grâce imméritée qui lui a été accordée.
Les résultats de la Repentance
Elle prépare l'âme à croire à l'amour de Dieu et à accepter sa grâce.
Elle est même un premier mouvement vers Dieu, puisque, par elle, le pécheur reconnaît le droit de Dieu à être obéi.
En réalité, il y a déjà de la foi dans la véritable repentance, car on ne confesse ses péchés que lorsqu'on a l'espoir d'en obtenir le pardon.
La repentance précède la foi ; elle en est déjà le commencement, elle éclaircit la vue de l'âme, elle dissipe l'ivresse causée par le péché. Repentez-vous ! condition préalable, mais seulement négative, suivie de la condition positive : croyez à l'évangile !
La repentance est le commencement du salut "C'est l'abcès qui s'ouvre enfin sous le bistouri du Chirurgien céleste". C'est pour cela qu'il y a de la joie au ciel : quand un pécheur se repent, il commence à vivre. (Luc 15 : 7).
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Ayez en horreur le mal ; tenez ferme au bien. Ne sois pas surmonté par le mal, mais surmonte le mal par le bien.
Romains 12, 10,21.
Nous avons un "sens" moral qui nous permet de distinguer le bien du mal.
Mais la conscience a-t-elle la connaissance innée, primitive, du bien et du mal ? Est-elle, comme on l'a prétendu, un "dieu dans l'homme", de sorte que, sans sortir de lui-même, sans aucun secours extérieur, l'homme arrive à savoir ce que Dieu approuve et ce qu'il désapprouve, ce qu'il aime et ce qu'il hait ; en un mot à connaître le bien et le mal ? Il semble que ce soit là une opinion erronnée et bien dangereuse. Il suffit pour s'en convaincre de jeter un coup d'œil sur ce qu'est devenue la connaissance du bien et du mal partout où la conscience a été laissée à elle-même. L'histoire des peuples anciens ou modernes privés de la révélation de Dieu démontre que la conscience, laissée à elle-même, ne peut pas tirer de son fonds la connaissance du bien et du mal.
La conscience, encore une fois, n'est qu'un "sens moral" (l'ouïe ou la vue, comme vous voudrez), par le moyen duquel notre âme reçoit la connaissance du bien et du mal ; mais pour cela il faut que le bien et le mal soient placés sous cet oeil, comme il faut qu'un objet ait été placé sous les yeux de mon corps, pour que j'en connaisse la forme, les couleurs, les dimensions.
Qu'est-ce donc qui montre à la conscience ce qui est bien et ce qui est mal ? La Parole de Dieu, et elle seule". La conscience est faillible, sujette à errer. Comme l'a dit Pascal : "Jamais on ne fait le mal si pleinement et si gaiement que lorsqu'on le fait par con-sience".
Le chrétien sait bien que la Parole de Dieu s'adresse à la cons​cience. Mais comprenons-nous bien toute la place de l'Ecriture dans cette question du bien et du mal, et l'importance que nous devrions lui attacher ? Car voyez ce que devient la connaissance du bien et du mal même dans un chrétien lorsqu'il néglige la Parole de Dieu. Sa conscience, n'étant pas dans la lumière, ne peut pas discerner le bien et le mal, et ce chrétien fait tranquille​ment des choses répréhensibles, des choses qui ne sont pas dignes de sa vocation, dignes de Dieu.
Et quand l'amour fraternel avertit ou reprend un tel chrétien, il
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répond invariablement : "Mais je ne vois pas de mal en ce que vous me reprochez, car ma conscience est bien tranquille". Et ce chrétien dit vrai : Je ne vois pas. Comment verrais-tu, ô mon ami, si ta conscience n'est pas dans la lumière ? Et comment serait-elle dans la lumière si tu négliges la Parole qui seule peut t'éclairer ? Prenons garde que la conscience elle-même ne devienne un piège pour nous.
On dira : "Si la Bible est le seul moyen par lequel on puisse con​naître le bien et le mal, n'en faut-il pas conclure que les hommes, qui n'ont rien connu de la Bible n'ont absolument rien su non plus ni du bien, ni du mal ? Et une telle affirmation ne serait-elle pas en opposition avec les faits et même avec certains passages de l'Ecri​ture, tels que Romains 2, 15 et 16 par exemple ?"
Dieu parle à tous les hommes par les œuvres de la création, comme on le voit dans le Psaume 19. Ainsi, tout en maintenant notre affirmation que c'est par l'Ecriture que nous apprenons à connaître ce qui est bien et ce qui est mal, nous nous garderons bien d'affirmer que les hommes qui n'ont jamais connu l'Ecriture n'aient jamais eu aucune connaissance du bien et du mal. Les œuvres de la création et le gouvernement de Dieu sont aussi des choses qui parlent à l'intelligence et à la conscience des hommes. Hélas, la contemplation de ces choses, qui aurait dû les amener à glorifier Dieu "comme Dieu", n'a pas eu ce résultat dans la plu​part, car leur cœur était "destitué d'intelligence et rempli de ténè​bres". L'homme, n'ayant que son âme, n'a pas mieux compris ce que Dieu dit par le livre de la création, qu'il ne comprend ce que l'Esprit dit dans l'Ecriture. Il faut qu'il prenne conscience de cette incapacité et crie à Dieu, qui. Lui, agit en lui dans sa grâce.
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ET MA DEMEURE EST LA i
Bien loin de luttes de la vie, De la peine et de la douleur, Se trouve pour l'âme ravie Un lieu de repos, de bonheur. Et ma demeure est là !
Là tout est paix, joie et lumière ; Des saints c'est l'éternel séjour ; C'est l'heureuse maison du Père Où de Jésus brille l'amour. Et ma demeure est là !
Et bientôt le Sauveur qui m'aime M'introduira dans ce saint lieu ; Là je serai, bonheur suprême ! Avec Lui, toujours près de Dieu, Car ma demeure est là !
"Et Dieu essuiera toute larme
de leurs yeux ;
et la mort ne sera plus ;
il n'y aura plus ni deuil,
ni cri, ni peine."
Apocalypse 21,4.
"Car nous savons que si
notre maison terrestre qui
n'est qu'une tente,
est détruite, nous avons
un édifice de la part de Dieu,
une maison qui n'est pas faite
de main, éternelle, dans les cieux."
2 Corinthiens 5,1.
LE SALUT DE DIEU
"Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l'étendue annonce l'ouvrage de ses mains. Un jour en proclame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait connaître à l'autre nuit"

"Peux-tu serrer les liens des Pléiades, ou détacher les cordes d'Orion ? Fais-tu sortir les signes du Zodiaque en leurs saisons, et mènes-tu la grande Ourse avec ses filles ?...
Psaume 19,1,2.

Job 18,31,32
"Les œuvres de l'Eternel
sont grandes, elles sont
recherchées de tous
ceux qui y prennent
plaisir ;
Son œuvre est glorieuse
et magnifique ;
et sa justice demeure
à perpétuité.
Il a envoyé la rédemption
à son peuple..."
Psaume W, 2, 3, 9.

"Grandes et merveilleuses sont tes œuvres, Seigneur, Dieu, Tout-puissant ! Justes et véritables sont tes voies, ô Roi des nations ! Qui ne te craindrait. Seigneur, et qui ne glorifierait ton nom ? Car seul tu es saint..."
Apocalypse 15, 3, 4.
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LA CREATION, L'HOMME ET LA CHUTE
"Au commencement Dieu créa les cieux et la terre."
Genèse 1. 1.
Tel est le début majestueux du Saint Livre. Nous sommes mis en présence de Celui qui est l'auteur de tout ce qui existe.
Dieu ne raisonne pas longtemps pour nous prouver son existence. Il se révèle, se fait connaître par ses œuvres : ''Les cieux recontent la gloire de Dieu et l'étendue annonce l'ouvrage de ses mains. " Psaume 19, 1. "Toutes tes œuvres te célébreront, ô Eternel ! "Psaume 145, 10.
Nous vivons dans un siècle où toutes sortes de fausses théories sont répandues sur l'origine des cho​ses. Un nombre d'athées et d'incrédules demandent des preuves scientifiques de l'existence de Celui qui, par la parole de sa Puissance, appela les mondes à l'existence et se révéla Lui-même comme le Dieu sou​verainement sage, le Tout-puissant, le Dieu éternel.
Ce n'est pas à l'intelligence corrompue de l'homme que Dieu vient donner des preuves de son existence, mais l'univers glorieux fait appel au cœur et à la cons​cience de l'homme soumis ; ce n'est que par la foi que nous savons que Dieu est.
La Bible dit : "Par la foi nous comprenons que les mondes ont été formés par la Parole de Dieu, de sorte que ce qui se voit n'a pas été fait de choses qui paraissent." Hébreux 11,3. En dépit du sourire dédaigneux du philosophe, cette réponse satisfait celui qui est à l'école de Dieu.
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Dieu ne veut pas faire de nous des savants, des astronomes ou des géologues, ni nous entretenir des détails que le musée ou le télescope mettent sous les yeux de chacun. Le but de Dieu est de nous intro​duire en sa présence comme adorateurs, avec des cœurs et des entendements enseignés et conduits par sa Sainte Parole.
Hélas ! L'esprit de l'homme perverti aime à bannir Dieu, et à se fatiguer par des théories compliquées. La foi sait qu'aucune découverte n'ébranlera jamais la vérité du premier chapitre de la Bible. Toute vraie science se trouvera en harmonie avec ce compte-rendu divin.
Le philosophe peut mépriser ce qu'il appelle les préjugés vulgaires et étroits du pieux disciple de la Parole ; il peut se glorifier de son télescope avec lequel il mesure l'étendue des deux, ou se vanter des découvertes qu'il fait dans les profondeurs de la terre, mais nous pouvons rejeter fermement cette "opposition de la connaissance faussement ainsi nommée. " 1 Timothée 6, 20.
Nous croyons Dieu sur sa Parole, car II a mis son Esprit en nous. La plaque ou la pellicule du photogra​phe doit être mise dans un bain de solution pour être rendue sensible à la lumière, et c'est par la nouvelle naissance, par la foi en Jésus Christ, que l'homme devient sensible à la lumière divine ; quand la lumière brille sur lui, elle remue sa conscience et pousse son cœur effectivement vers Dieu. Mais sans la nouvelle naissance, le resplendissement même de la lumière divine serait sans effet, car il n'y aurait rien dans l'homme pour l'apprécier et pour y répondre. Ainsi la nouvelle naissance est une nécessité fondamentale pour que le cœur soit parfaitement assuré de la pléni​tude, de l'autorité, de la perfection, de la majesté et de l'inspiration entière de ce volume sacré, la Bible.
La création, l'homme et la chute
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"Et Dieu vit la lumière, qu'elle était bonne, et Dieu sépara la lumière d'avec les ténèbres. " Genèse 1, 4. Ainsi Dieu sépare tous les hommes sur la terre en deux catégories : ceux qui croient et ceux qui ne croient pas. D'un côté, tous ceux qui sont dans les ténèbres, dans l'aveuglement et l'incrédulité de la nature, et dont les cœurs n'ont pas été, par la foi, illu​minés : ils sont fils des ténèbres. D'un autre côté ceux qui ont reçu le salut, la lumière de la connais​sance et la gloire de Dieu en la face de Jésus Christ : ils sont enfants de lumière.
Les mots : "II y eut soir, et il y eut matin", sont répétés six fois dans ce chapitre premier de la Genèse, mais il n'est pas fait mention du "soir", en rapport avec le septième jour. Au milieu des ténè​bres, Dieu prépare l'aurore du jour éternel. Dans nos propres cœurs, il commence son œuvre lorsque les ténèbres du soir y régnent, et qu'il y produit la lumière par l'action du Saint Esprit. "Car c'est le Dieu qui a dit que du sein des ténèbres la lumière resplen​dit, qui a relui dans nos cœurs pour faire luire la con​naissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ. " 2 Corinthiens 4, 6.
Au second jour, Dieu introduit l'étendue et elle devient le moyen de séparer ce qui est au-dessous de ce qui est au-dessus, et Dieu l'appelle Cieux.
Puis le troisième jour, le sec paraît. Dieu sépare ; c'est là un caractère de tout ce que Dieu fait. Il sépare ce qui est mal de ce qui est bon. Il sépare les croyants d'avec les incrédules, actuellement en les mettant à part du monde, et dans l'avenir en ravissant vers les cieux son Eglise fidèle, et en précipitant les incrédules dans l'étang de feu et de soufre, loin de sa face.
Comme suite à l'apparition du "sec", nous trou​vons la "plante portant de la semence" et "l'arbre fruitier produisant du fruit selon son espèce. "Ainsi
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en est-il de l'enfant de Dieu ; ce n'est qu'en étant séparé du monde et du mal qu'il peut produire ce qui est agréable à Dieu.
Au quatrième jour, les luminaires furent placés dans l'étendue des cieux "pour donner de la lumière sur la terre..." Le soleil est un symbole de Christ qui est la lumière du monde, la lune est le symbole de l'Eglise qui reçoit la lumière de Christ. Nous devons reluire comme des luminaires célestes dans le monde.
Les quatre premiers jours peuvent être considérés comme établissant les conditions de la vie ; puis, aux cinquième et sixième jours, la vie elle-même est intro​duite. Nous voyons une scène où la vie abonde. Dieu est le Dieu vivant, et il prend plaisir à la vie, on en est frappé même dans la nature. Ayant établi les condi​tions de la vie, Dieu prend plaisir à la surabondance de la vie, à l'accroissement et à la prospérité. Aussi​tôt que les âmes vivantes furent créées, il les bénit ; ce fut son premier acte moral et l'évidence de sa bénédiction se voit par !e fruit produit et la prospérité. Au cinquième jour, les eaux fourmillent d'êtres vivants, et au sixième, c'est la terre qui en produit.
L'œuvre entière des six jours, jusqu'au point où l'homme fut créé, avait pour but de préparer une sphère où l'homme pouvait être placé pour dominer selon la pensée de Dieu. La création de l'homme fut un acte délibéré et des plus solennels. Toutes choses ayant été mises en ordre maintenant, il ne manquait plus qu'un chef : "Et Dieu dit : Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu'il domine... "
Nous allons voir la création de l'homme, sa tenta​tion par Satan et sa chute, dont les tristes consé​quences se voient encore actuellement dans la ruine de cette merveilleuse création que Dieu, au début,
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pouvait contempler avec satisfaction : "Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et voici, cela était très bon. Et il y eut soir, il y eut matin : le sixième jour. "
"Et les deux et la terre furent achevés, et toute leur armée. Et Dieu eut achevé au septième jour son œuvre qu'il fit ; et il se reposa au septième jour de toute son œuvre qu'il fit. Et Dieu bénit le septième jour, et le sanctifia ; car en ce jour, il se reposa de toute son œuvre que Dieu créa en la faisant. " Genèse 2,1,3.
Ces paroles nous apprennent que Dieu se reposa, parce que, quant à ce qui concernait la création, son œuvre était achevée ; il n'est question iri en aucune manière d'un commandement donné à l'homme. Celui qui, pendant six jours avait travaillé, cessa de travailler et se reposa. Dieu célébrait un sabbat ; c'est le seul que Dieu ait jamais célébré si nous nous en tenons simplement à ce que les écrits inspirés nous apprennent.
Plus tard en Exode 20, il est dit que Dieu ordonna aux Israélites de garder le sabbat et ils ne purent res​pecter l'ordonnance de Dieu, mais nulle part nous ne retrouvons plus ces paroles : "Dieu se reposa". Dieu ne peut trouver le repos là où le péché existe ; et il est absolument impossible qu'il se repose et prenne plai​sir dans la création maintenant. Jésus dit : "Mon Père travaille jusqu'à maintenant, et moi je travaille. " Jean 5, 17.
Dieu pourrait-il se reposer au milieu des soupirs et
des larmes, de la maladie et de la mort ?
f Le repos de Dieu est ajourné jusqu'à l'éternel sab-,
bat, lorsque la mort et le péché ne seront plus, qu'il n'y aura plus ni deuil ni larmes, mais une félicité éter-, nelle dans les nouveaux cieux.
"Et l'Eternel Dieu forma l'homme, poussière du sol, et souffla dans ses narines une respn
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ration de vie, et l'homme devint une âme vivante.
Et l'Eternel Dieu planta un jardin en Eden, du côté de l'orient, et il y plaça l'homme qu'il avait formé. Et l'Eternel Dieu fit croître du sol tout arbre agréable à voir et bon à man​ger, et l'arbre de vie au milieu du jardin, et l'arbre de la connaissance du bien et du mal". Genèse 2, 7, 9.
L'homme fut formé à l'image de Dieu, selon Sa ressemblance, et pour dominer sur toute la création animée inférieure.
Ce sont là les traits qui distinguent l'homme de toutes les autres créatures, comme les animaux.
Il ne surgit pas de la terre mais Dieu le fait, le façonne. L'homme est fait à l'image de Dieu ; comme centre et chef de la création, il y représente Dieu. Et bien que maintenant l'homme soit déchu, ce caractère lui reste : "L'homme est l'image de la gloire de Dieu." 1 Corinthiens 11, 7. Puis il est formé à la ressemblance de Dieu, la ressemblance morale, c'est-à-dire sans qu'il y eût de mal en lui, ni rien de déréglé dans ses affections. De fait il ne connaissait ni bien ni mal. L'épreuve de l'obéissance à la volonté divine devait les lui faire connaître.
Enfin l'homme était dominateur sur tous les êtres animés qui peuplent la terre, les airs et les eaux. Dieu lui avait assigné pour nourriture les produits de tous les arbres.
Après la création de l'homme, Dieu ayant envisagé tous ses ouvrages, vit que "cela était très bon. " Rien ne manquait ; tout était selon le plan que Dieu avait formé, dans une harmonie parfaite, et le mal était absent de cette œuvre heureuse.
Il était en dehors de cette création ; l'ordre, la paix et le bonheur y régnaient.
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Au chapitre second de la Genèse, nous est décrite la manière dont l'Eternel Dieu forma l'homme, selon son dessein exprimé par ces paroles : "Faisons l'homme." L'Eternel Dieu, est-il dit, "forma l'homme, poussière du sol, et souffla dans ses nari​nes une respiration de vie, et l'homme devint une âme vivante. "Genèse 2, 7. On voit ici l'immense dif​férence entre l'homme et les animaux.
Ceux-ci sortent de la terre ou sont produits dans les eaux ou dans les airs, à la voix toute-puissante du Créateur : "Que la terre produise, que les eaux four​millent d'êtres vivants", "que les oiseaux volent au-dessus de la terre", dit Dieu, et il en fut ainsi. Tous ces êtres sont formés avec leur structure différente, toujours admirable, et selon la fonction qu'ils ont à remplir. La sagesse divine s'y montre. Mais le corps de l'homme, bien que composé des mêmes éléments terrestres que celui des animaux, et présentant avec ceux-ci des ressemblances de conformation, est formé directement par Dieu Lui-même. Puis, si les animaux ont un principe de vie qui les anime, ils ont surgi de la terre avec ce principe de vie en eux qui périt avec eux ; ce n'est pas le souffle de Dieu. Quand un animal meurt, il meurt tout entier. Tandis que l'homme devint une âme vivante par le souffle divin, de sorte que cette âme, qui anime le corps, mais est distincte de lui, ne peut périr avec lui, elle est immortelle : si "la poussière (le corps) retourne à la terre, comme elle y avait été, l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné. " Ecclésiaste 12, 7. De plus l'esprit est en relation avec Dieu, capable de le connaître, de l'aimer et de le servir, ce qui n'est pas le cas pour les animaux.
Ainsi, et ne l'oublions pas, l'homme est formé d'une partie matérielle, le corps, et d'une partie immatérielle, l'âme et l'esprit ; mais ces deux parties bien   que  distinctes,   sont  étroitement   unies,   de
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manière à ne former qu'un seul être. L'âme anime le corps, "le corps sans esprit est mort", dit Jacques 2, 26, elle lui commande, elle agit sur lui ; le corps est comme l'enveloppe, la demeure de l'âme ; il est com​paré à une tente où elle séjourne. Lire 2 Corinthiens 5, 1. Par lui elle est en relation avec le monde exté​rieur, il est son instrument, mais en tout si intime​ment lié à elle que son état à lui influe sur elle.
Par les divers organes dont Dieu l'a doué, les sens de l'homme sont en activité ; la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et le toucher, mettent son âme en relation avec le monde matériel.
Mais l'âme n'a pas seulement la faculté de perce​voir les objets extérieurs. Si la structure du corps est admirable, les diverses facultés de notre âme ne le sont pas moins.
Par l'intelligence, les savants bien qu'ignorant beaucoup de choses, sondent les cieux, et ont inventé des instruments merveilleux pour les étudier. Par l'intelligence que Dieu lui a donnée l'homme a découvert des choses admirables.
Avec l'intelligence l'âme est douée de mémoire. Elle se rappelle les choses passées et peut, pour ainsi dire, les faire revivre devant elle. Une troisième faculté de l'âme est la volonté. Elle commande et fait agir l'homme soit dans son corps, soit dans ses facul​tés intelligentes. Mais la volonté de tout homme doit être soumise à la volonté de Dieu son Créateur. L'âme a aussi des affections et des sentiments. Elle peut aimer, elle peut haïr ; elle désire ou rejette cer​taines choses ; elle éprouve de l'admiration ou du dégoût. Mais ce qui par-dessus tout distingue l'homme, et l'élève plus haut que les autres êtres sur la terre, c'est que son esprit peut être en relation avec Dieu, pour connaître, aimer et servir son Créateur.
L'apôtre Paul dit : "Que votre esprit, et votre âme.
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et votre corps tout entiers, soient conservés sans reproche en la venue de notre Seigneur Jésus Christ. " 1 Thessaloniciens 5, 23. Dans ce passage, l'esprit est la partie la plus élevée de notre immatériel à laquelle Dieu se révèle par ses œuvres : "Sa puis​sance éternelle et sa divinité se discernent par le moyen de l'intelligence par les choses qui sont fai​tes. " Romains 1, 20 ; mais aussi par Sa Parole : "Car la Parole de Dieu est vivante et opérante... atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit... " Hébreux 4, 12.
Nous en arrivons maintenant à la CHUTE de l'homme et à ses tristes conséquences :
"Et la femme vit que l'arbre était bon à man​ger, et qu'il était un plaisir pour les yeux, et que l'arbre était désirable pour rendre intelli​gent ; et elle prit de son fruit et en mangea ; et elle en donna aussi à son mari, pour qu'il en mangeât avec elle, et il en mangea. Et les yeux de tous deux furent ouverts, et ils con​nurent qu'ils étaient nus ; et ils cousirent ensemble des feuilles de figuier et s'en firent des ceintures." Genèse 3, 6, 7,
Après avoir formé l'homme, Dieu lui donna Eve comme femme et les plaça dans le jardin d'Eden. Ainsi Dieu avait couronné son oeuvre de la Création par la formation d'un être capable de l'aimer et de le servir.
Mais hélas ! Satan (l'Adversaire), se glissa avec ruse dans le jardin d'Eden. Il emprunta la forme d'un des animaux qu'Adam et Eve connaissaient bien, le serpent, qui ne leur inspirait pas la répugnance et la crainte que nous ressentons maintenant à son aspect. Le mal et la crainte n'existaient pas alors ; l'homme vivait tranquille au milieu de tous les ani​maux qui lui étaient assujettis. Satan, sous cette forme, peut donc s'approcher d'Eve sans qu'elle en eût aucune défiance.  Satan ne se montre jamais
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ouvertement tel qu'il est ; c'est sous des dehors trompeurs et séduisants qu'il vient à nous (Lire 2 Corinthiens 11, 14). Eve était seule ; Satan savait qu'il s'adressait à la plus faible des deux créatures humaines, et qu'Eve n'avait pas l'appui de son mari, car "deux valent mieux qu'un". Ecclésiaste 4, 9. Ensemble ils auraient eu plus de force pour repousser l'ennemi. L'obéissance de l'homme devait être mise à l'épreuve ; c'est pourquoi Dieu permit à Satan de pénétrer dans le jardin, sous la forme d'un serpent et de faire parler celui-ci. On trouve dans l'Ecriture un autre exemple d'animal qui parla : "l'Eternel ouvrit la bouche de l'ânesse" de Balaam pour le reprendre (Lire Nombres22, 28 ; et2 Pierre2, 16), et Satan put faire parler le serpent. Eve pouvait ignorer que le ser​pent parlait ; mais entendant ses paroles, elle aurait dû être sur ses gardes, et refuser d'écouter. En effet, que lui dit-il ? "Quoi, Dieu a dit : Vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin ?" C'est comme s'il avait dit : Dieu est cruel en vous défendant de manger de tous les arbres du jardin. Par cette question il voulait jeter dans le cœur d'Eve un doute sur la bonté de Dieu. Si Eve s'était reposée simplement sur la bonté infinie de Dieu, elle aurait été en sécurité et aurait résisté à l'influence de tout ce raisonnement ; elle aurait répondu au serpent ; "J'ai toute confiance en la bonté de Dieu, et je tiens pour impossible qu'il me prive d'aucun bien réel". Cette réponse eût été juste ; mais Eve ne la fit pas ; sa confiance en l'amour et en la vérité céda, et tout fut perdu. Le cœur de l'homme déchu n'a plus de place pour l'amour ni pour la vérité de Dieu ; il est étranger à l'un comme à l'autre, jusqu'à ce qu'il soit renouvelé par le Saint-Esprit.
"Et le serpent dit à la femme : Vous ne mourrez point certainement ; car Dieu sait qu'au jour où vous en mangerez, vos yeux seront ouverts, et vous serez comme Dieu,
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connaissant le bien et le mal. Et la femme vit que l'arbre était bon à manger, et qu'il était un plaisir pour les yeux, et que l'arbre était désirable pour rendre intelligent ; et elle prit de son fruit et en mangea ; et elle en donna aussi à son mari pour qu'il en mangeât avec elle, et il en mangea." Genèse 3, 4, 6.
Satan vit qu'il avait remporté une première vic​toire, puisqu'Eve l'avait écouté et lui avait répondu. La muraille était renversée, le cœur de la femme était ouvert à l'ennemi. Il ne manque pas d'en profiter. Il devient plus audacieux et ose ouvertement contre​dire Dieu et veut rassurer Eve par un mensonge : "Vous ne mourrez point certainement. " C'est ainsi qu'il fait encore maintenant; en cherchant à tranquil​liser les âmes sur les suites de la désobéissance à Dieu. "Il n'y a point de peines éternelles, disent les uns ; "Dieu est trop bon pour punir des fautes aussi légères", prétendent d'autres. Après ce premier mensonge, Satan ajoute : "Car Dieu sait qu'au jour où vous en mangerez, vos yeux seront ouverts, et vous serez comme Dieu, connais​sant le bien et le mal. " Ici le diable mêle la vérité avec le mensonge, car les yeux d'Adam et d'Eve furent ouverts et ils connurent le bien et le mal, mais à quel prix ! Eve étend sa main vers l'objet convoité, elle sai​sit le fruit et le mange. Le péché est consommé, la transgression est accomplie, et la révolte est com​plète. Eve a suivi sa propre volonté en opposition à Dieu. Combien cela est triste !
Et Adam, que fit-il ? Eve, qui avait goûté le fruit, en donna à son mari, peut-être en vanta-t-elle le goût agréable. Elle devint séductrice à son tour. Adam, en pleine connaissance de cause, le sachant et le vou​lant, prend le fruit de la main d'Eve.
L'innocence était perdue ; la nature de l'homme fut corrompue, sa volonté devint mauvaise et oppo​sée à Dieu,  les convoitises dominèrent en lui, et
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Satan l'asservit par elles. Son cœur fut éloigné de Dieu et devint son ennemi. Et c'est là le triste état dans lequel se trouvent tous les descendants d'Adam, nous tous. Le péché est en nous, c'est le fond de notre nature, notre cœur est mauvais. Les péchés, quels qu'ils soient, ne sont que les fruits de notre nature. "Je sais, dit Paul, qu'en moi, c'est-à-dire en ma chair, if n'habite point de bien. " Romains 7, 18.
Comme Satan l'avait dit à nos premiers parents, "leurs yeux furent ouverts". Mais fut-ce pour mieux connaître Dieu, pour admirer davantage ses œuvres, pour y découvrir plus de sa puissance et de sa bonté ? Non, leurs yeux furent ouverts pour voir leur nudité, pour connaître le mal qu'ils avaient fait, et l'état auquel ce mal les avait réduits. Le résultat fut la honte, l'un vis-à-vis de l'autre.
Tous les efforts que l'homme peut faire pour cacher ce qu'il est à ses yeux et aux yeux des autres ne changent rien à son état de péché. Se montrer sous des dehors aimables, avec des formes polies et faire montre de sentiments moraux et religieux, c'est très bien, mais tout cela laisse l'homme pécheur, nu devant Dieu. Se réformer, chercher à s'améliorer pour satisfaire la conscience, cela n'ôte pas le péché. Malgré leurs ceintures de feuilles de figuier, Adam et Eve savaient qu'ils étaient nus, comme la suite de leur histoire le prouve.
Les deux coupables étaient encore dans le jardin de délices ; rien n'était changé autour d'eux ; mais tout était changé en eux ; ils ne jouissaient plus des> biens dont Dieu les avait comblés, et ils ne jouissaient pas non plus des prétendus biens par lesquels Satan les avait tentés. Ils avaient les yeux ouverts, ils con​naissaient le bien et le mal, mais c'était pour les rertv plir de honte, de trouble et de crainte.
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Et lorsque l'Eternel Dieu vient dans le jardin visiter sa créature, la crainte; non plus seulement la honte, mais la crainte, sentiment jusqu'alors inconnu d'eux, vient s'emparer de leur cœur. Dieu ne leur a point encore parlé ; mais II est là, et ils sentent qu'ils l'ont offensé : ils ont peur. C'est là le second effet produit dans la conscience par la connaissance du bien et du mal, en la présence de Dieu. En cette présence, l'homme se sent coupable, sa conscience l'accuse et il a peur:
Puis vient la terrible sentence que Dieu prononça sur Adam et sur toute la race humaine.
L'homme devait mourir, car l'Eternel avait dit à Adam et Eve que, s'ils désobéissaient, ils mourraient certainement. La mort, il est vrai ne les frappa pas immédiatement ; mais dès lors ils y furent assujettis : le péché avait introduit en eux le germe de la mort. De plus, leur vie sur la terre, jusqu'à son terme fatal, devait être accompagnée de labeurs et de souffran​ces. Ce n'était plus la vie heureuse dans le calme et la paix de l'innocence, vie où ils jouissaient des dons de Dieu et de sa communion : souffrances du corps et d'âme étaient devenues leur lot. A la femme, l'Eternel dit : "Je rendrai très grandes tes souffrances et ta grossesse ; en travail tu enfanteras des enfants. " II y a pour elle des douleurs spéciales, très grandes en effet, lorsqu'elle devient mère. L'Eternel ajouta une autre clause à la sentence : "Ton désir sera tourné vers ton mari, et lui dominera sur toi. " Eve avait agi avec indépendance en écoutant le serpent en man​geant du fruit défendu sans recourir d'abord à Adam. Maintenant Dieu la place dans une position de dépendance et de soumission.
Quant à Adam, l'Eternel lui dit : "Parce que tu as écouté la voix de ta femme et que tu as mangé de l'arbre au sujet duquel je t'ai commandé, disant : Tu
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n'en mangeras pas - maudit est le sol à cause de toi ; tu en mangeras en travaillant péniblement tous les jours de ta vie. Et il te fera germer des épines et des ronces, et tu mangeras l'herbe des champs. A la sueur de ton visage tu mangeras du pain, jusqu'à ce que tu retournes au sol, car c'est de lui que tu as été pris ; car tu es poussière et tu retourneras à la pous​sière. "Ainsi le dur et incessant labeur pour gagner ce qu'il faut pour sa subsistance, et les souffrances qui en sont inséparables, et cela jusqu'à la mort, telle est la part de l'homme, et nul ne peut y échapper. Les riches et les puissants de la terre ne sont pas exempts de cette loi du travail imposée à l'homme. Tous, riches et pauvres, rois et princes, comme leurs sujets y sont soumis, bien que le genre de travail, les fati​gues et les peines qui l'accompagnent, diffèrent les uns des autres.
à suivre
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REFUGE
La tempête fait rage sur la montagne et le brouil​lard environne les sommets. Déjà la pluie se change en neige et bientôt le petit sentier ne se distinguera plus. Bien équipés pourtant, les excursionnistes poursuivent leur effort, car ils savent le but très pro​che. Cependant, les dangers s'accroissent de plus en plus et la dernière heure de lutte met l'organisme des montagnards à rude épreuve. Ils connaissent pour​tant les lieux, mais par un tel temps, ils hésitent bien des fois sur la direction à prendre. Lorsque tout-à-coup la silhouette de la cabane apparaît à travers les rafales de neige, quel soulagement pour chacun ! Dans de telles circonstances, la valeur d'un refuge prend ses vraies dimensions, et nul qui en a fait l'expérience ne le contredira.
La Parole de Dieu nous parle souvent d'un refuge, en particulier les Psaumes. Ecrits par David pour la plupart, ils ont été dictés par l'Esprit de Dieu au tra​vers de circonstances souvent tragiques et au cours desquelles leur auteur a fait l'expérience de la fidélité de Dieu. Que les quelques versets considérés ci-après soient en bénédiction au lecteur, l'amenant à recher​cher un sûr refuge en Dieu, et en Jésus, le Sauveur dont chacun a besoin.
"Combien est précieuse ta bonté, ô Dieu ! Aussi les fils des hommes se réfugient sous l'ombre de tes ailes." (Ps. 36 v.7) "Dieu est notre refuge et notre force, un secours dans les détresses toujours facile à trouver." (Ps. 46 v.l)
Sentez-vous le fardeau de vos soucis, le poids de vos infidélités ? Avez-vous conscience de ne pas avoir fait le bien que vous auriez dû et d'avoir fré-
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quemment commis le mal que vous vouliez pourtant rejeter ? Vous débattez-vous dans des efforts contra​dictoires, incapables d'atteindre l'objectif que vous vous êtes fixé ? Vous êtes alors comme l'homme dans la tempête, en danger d'être projeté dans quel​que précipice. Et pourtant, le refuge est à votre por​tée. Nul besoin de poursuivre de vains efforts, quand la voix de Jésus vous dit maintenant : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos" (Matt. 11 v.28). Sa bonté vous invite, sa grâce vous sollicite : entrez donc à l'instant ! Il ne vous demande ni pèlerinage, ni pénitence particulière ; II n'exige ni œuvres, ni sacrifi​ces : Son salut est un don et Son pardon est gratuit. Croyez à Sa parole, simplement, comme un enfant, et vous serez sauvés. Jésus a tout accompli lorsqu'il s'est donné Lui même, subissant la mort pour le pécheur. Il vous suffit donc d'accepter cette qualifi​cation de pécheur pour avoir accès au salut : "Cette parole est certaine... que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs" (1 Tim. 1 v.15). Refuge pour le pécheur, Jésus le met à l'abri du jugement que son péché mériterait.
"Tu mas été une haute retraite et un refuge au jour où j'étais dans la détresse" (Ps.59 v.16).
i
"En toi mon âme se réfugie, et sous l'ombre
de tes ailes je me réfugie, jusqu'à ce que les calamités soient passées." (Ps57 v.l)
David n'est pas seul à avoir fait de telles expérien​ces. De nombreuses personnes pourraient dire de semblables paroles. Même aujourd'hui. La maladie fait-elle rage, ou la souffrance morale ? L'âme trouve refuge en Dieu. Par la prière, le chemin est ouvert. Vous dites peut-être : je ne sais pas prier. Savez-vous crier au secours ? Savez-vous soupirer ? Eh bien ! Dieu entend le cri montant vers Lui, II recueille le sou​pir qui s'élève d'un cœur dans la douleur. Il vous
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ouvre Ses affections et vous convie à venir, con​fiants, vous réfugier sous sa puissante protection. Quelque angoisse vous étreint-elle ? Avez-vous peur de l'avenir ? La même voix d'amour vous dit encore : "Demeure avec moi, ne crains point... près de moi, tu seras bien gardé" (1 Sam.22 v.23). La tempête peut faire rage et le vent de l'affliction se déchaîner, mais son seul effet sur celui qui est à l'abri dans le refuge, c'est de lui faire apprécier davantage une telle sécurité, c'est de lui ôter toute envie de quitter ce sûr abri. Qu'il en soit ainsi pour vos cœurs, chers amis dans la crainte ! "Goûtez et voyez que l'Eternel est bon ! Bienheureux l'homme qui se confie en Lui !" (Ps.34v.8).
"Tu m'as été un refuge, une forte tour de devant l'ennemi. Je séjournerai dans ta tente à toujours, je me réfugierai sous l'abri de tes ailes" (Ps.61 v.3)
"Le rocher de ma force, mon refuge est en Dieu. Peuples, confiez-vous en lui en tout temps, répandez votre cœur devant lui : Dieu est notre refuge" (Ps.62 v.7-8).
Celui qui a fait l'expérience du secours divin et qui a goûté la sécurité pour son cœur lorsqu'il s'est approché de Dieu peut alors en tirer les conséquen​ces. Pour lui-même déjà, il prend la résolution de choisir une résidence morale : "Je séjournerai dans ta tente à toujours. " II sait le bonheur et la paix qu'on y goûte et ne veut s'en priver à aucun prix. Il en a fait l'expérience dans les moments de détresse. Il réalise aussi, quand tout est prospère, qu'il n'y a de vraie sécurité que près de Jésus.
Après ce résultat personnel, comment ne pas pro​clamer à d'autres quelle est la ressource mise à la por​tée de chacun ? Oui, Dieu est notre refuge. Il est le mien, II est aussi le vôtre. Ce qu'il a fait pour moi, II veut le faire aussi pour vous. Accordez-Lui donc votre confiance. On ne fait jamais appel en vain à Sa
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grâce et à Sa miséricorde. Avez-vous des peines cachées, un fardeau sur le cœur ? Répandez tout cela devant Lui par la prière, faites le grand débal​lage, videz votre cœur de tout ce qui le tourmente r de votre "moi" inguérissable, de vos faiblesses cou​pables, de vos penchants inavoués. Que rien n'échappe à ce grand "nettoyage" pour qu'alors,1 dans un cœur ouvert à la grâce, le divin amour vienne en remplir tous les replis cachés.
"Il te couvrira de ses plumes, et sous ses ailes tu auras un refuge" (Ps.91 v.4).
Pour affermir notre foi et nous encourager, Dieu nous donne Ses promesses. Il sait que, dans les moments de durs combats, nous pourrions fléchir aisément, aussi a-t-il préparé un abri pour nos cœurs, un asile de sécurité. Sa promesse est sans équivo​que ; oserions-nous la mettre en doute ? "Dieu est fidèle" lisons-nous souvent dans l'Ecriture. Fidèle à Sa parole, fidèle à Ses promesses. "Autant il y a de promesses de Dieu, en Lui (Jésus-Christ) est le oui et en Luil'amen" (2 Cor. 1 v.20).
"Sous ses ailes, tu auras un refuge", viens donc sans crainte, n'hésite pas : Sa promesse est ton "Laissez-passer."
Où trouver une retraite, -Où trouver un sûr abri, Quand du sein de la tempête -Dieu nous parle en Sinaï ?
Vois la mort que j'ai soufferte - Pour devenir ton Sauveur !
Entre par la plaie ouverte, - Et cache-toi dans mon cœur !
Quelle cité de refuge - S'offre pour l'homme perdu,
Quand, fuyant devant son Juge, - II tremble et pleure éperdu ?
Refuge
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Vers moi, sans repos ni trêve, -Accours, c'est ton seul espoir I
Mon cœur qu'a percé le glaive - S'ouvre pour te recevoir.
A son banquet misérable - Le monde m'appelle en vain.
Oh ! fais-moi place à ta table - Et donne-moi de ton pain.
Prends ! Je suis le pain de vie. - Prends ta place à ce festin
Où Dieu même te convie, - Et qui n 'aura pas de fin.
"Tout refuge est perdu pour moi ; il n'y a personne qui s'enquière de mon âme. J'ai crié vers toi. Eternel ! J'ai dit : Tu es mon refuge, ma part dans le terre des vivants"
(Ps142v.4-5).
Une tragédie se préparait pour David lorsqu'il écri​vit ce Psaume. Retiré avec ses hommes au fond d'une caverne, quelle ne fut pas sa surprise lorsqu'il vit son irréductible adversaire, Saùl, prendre place à l'entrée de cette même caverne. Pris comme un pois​son dans une nasse, il ne peut trouver aucune issue. Et pourtant, il connaît un sûr refuge ; n'avait-il pas dit précédemment : "Le rocher de ma force, mon refuge est en Dieu" ? Non, cette caverne n'est pas un vérita​ble abri, ni ses hommes une garde suffisante. "Tout refuge est perdu..." quelle situation angoissante ! Qui ne s'est pas trouvé en semblable situation, dans une occasion ou dans une ature ? Aucune issue à vue humaine... situation inextricable de laquelle nul ne semble pouvoir nous tirer. Nos efforts même, comme pour l'homme égaré sur les sables mouvants, ne font qu'accélérer notre ruine. "Tout refuge est perdu... Il n'y a personne..." Oh ! si vous en êtes encore à vous débattre, à essayer de remédier vous-mêmes à telle situation périlleuse, cessez de chercher le secours dans vos propres cœurs. La religion même ne vous
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sauvera pas, ce qu'il vous faut, c'est le Sauveur. Fai​tes comme David qui disait alors : "J'ai crié vers toi, Eternel !". Elevez vos regards vers les cieux, vers Celui qui y habite. Il est venu jusqu'à nous lorsque Jésus-Christ est descendu ici-bas, lorsqu'il a partagé notre humanité souffrante, lorsqu'il est allé jusqu'au Calvaire où II a porté le poids de nos péchés sur la croix. Il vous offre Son salut, Son pardon. Il est le refuge de votre âme. Lui seul peut vous délivrer. Et II le fera, comme II l'a fait pour David.
"Quiconque croit en Lui reçoit la rémission des péchés." (Actes 10 v.43).
F. G.
Avis
Les personnes intéressées par des anciens numéros du Salut de Dieu de 1900 à nos jours (années complètes en fascicules) peu​vent s'adresser à : Monsieur H.GÔTZ, rue du Clos, 1800 VEVEY (Suisse), qui se fera un plaisir de les leur envoyer gratuitement.
LE SALUT DE DIEU
"Et Dieu dit : Que la lumière soit. Et la lumière fut. Et Dieu vit la lumière, qu'elle était bonne ; et Dieu sépara la lumière d'avec les ténèbres.
Genèse 1, 3, 4

Or c'est ici le jugement, que la lumière est venue dans le monde, et que les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises.
Jean 3, 19
Jésus donc leur parla encore, disant : Moi, je suis la lumière
du monde ; celui qui me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.
Jean 8, 12

Mais vous, vous êtes une race élue, une
sacrificature royale, une nation sainte, un peuple acquis, pour que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse
lumière.    „ „.       _  _ 1 Pierre 2,9
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LA CREATION L'HOMME ET LA CHUTE
(Suite de la page 114)
Puis vient le terme final : la souffrance, la peine d'abord, puis, à la fin, sans un rayon d'espérance, sans une promesse, qui lui soit directement donnée, Dieu dit à Adam : "Jusqu'à ce que tu retournes au sol, car c'est de lui que tu as été pris ; car tu es pous​sière, et tu retourneras à la poussière. " C'est la mort, selon ce que l'Eternel avait prononcé : "Tu mourras certainement. " Comme descendants d'Adam, c'est notre lot, c'est l'héritage que le premier homme nous a légué. "Dans l'Adam tous meurent" et encore : "Par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort. " Lire 1 Corinthiens 15, 22 ; Romains 5, 12. Et voilà maintenant en quoi se résume l'histoire de l'homme en Adam : naître, souffrir et mourir. Comme le dit le patriarche Job : "L'homme né de femme est de peu de jours et rassa​sié de troubles ; il sort comme une fleur, et il est fau​ché ; il s'enfuit comme une ombre et il ne dure pas. " Job 14, 1,2.
Mais nous ne savons plus que ce que Dieu annon​çait à Adam : La mort, selon le gouvernement de Dieu, était pour lui le complément du jugement pro​noncé contre le pécheur. Mais est-ce tout ? L'Ecri​ture dit : "// est réservé aux hommes de mourir une fois,- et après cela, le jugement. " Hébreux 9, 27. La mort n'est donc pas la fin de tout. Elle ne nous fait pas échapper au juste châtiment de nos péchés. Elle est le salaire du péché, ici, sur la terre, mais elle
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La création, l'homme et la chute
n'anéantit pas l'homme, et ne l'introduit pas non plus dans le ciel. Ce n'est pas un feu purificateur du péché. L'homme a une âme immortelle, et il doit ren​dre compte à Dieu de tout ce qu'il a fait, et recevoir selon les œuvres qu'il aura accomplies dans le corps. Mais ce n'était pas le lieu de révéler encore cela à l'homme. Pour Adam, la fin de tout c'était la mort, sauf une lueur d'espérance qu'il pouvait saisir par la foi. Une postérité devait naître de lui, puisque la semence de la femme devait briser la tête du serpent. Adam eut foi dans la parole de Dieu, et il nomma sa femme Eve, d'un mot qui signifie vivre, parce qu'elle devait être la mère de tous les vivants.
Les feuilles de figuier dont l'homme s'est revêtu, n'ont pu cacher sa nudité. Elles sèchent et tombent en lambeaux. Alors l'Eternel Dieu revêt lui-même Adam et Eve. Il leur fait des vêtements de peau et les en couvre. Mais d'où venaient ces peaux ? Evidem​ment d'animaux qui étaient mis à mort. A cause du péché et pour couvrir le péché de l'homme, des victi​mes avaient été sacrifiées. Dieu lui-même enseignait ainsi à l'homme pécheur que désormais il ne pouvait s'approcher de Lui que par la mort d'un substitut qui subirait la mort à sa place. Cette mort couvrait les effets du péché, et l'homme n'était plus nu à ses yeux, ni aux yeux de Dieu. Cette grande vérité qu'un sacrifice est nécessaire pour s'approcher de Dieu, Adam la transmit à ses descendants ; aussi voyons-nous Abel et les patriarches offrir des victimes en holocauste.
Dieu montrait ainsi en figure, le sacrifice du Sei​gneur Jésus, son propre Fils, sacrifice en vertu duquel nos péchés sont couverts. Notre nudité, notre état de péché, disparaît sous ce vêtement de la jus​tice de Dieu préparé par Lui-même pour nous en revêtir, et ainsi nous pouvons nous approcher de Dieu.
La création, l'homme et la chute        !'
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Pensons à ce qui serait arrivé si Adam fût' resté dans le paradis et eût mangé de l'arbre de vie. Il serait devenu vivant à toujours dans la misère et le péché. Dieu, dans sa miséricorde, ne voulait pas le permet​tre. "Et maintenant, dit l'Eternel Dieu, afin qu'il n'avance pas sa main et ne prenne aussi de l'arbre de vie et ne vive à toujours... ! Et l'Eternel Dieu mit l'homme hors du jardin d'Eden pour labourer le sol. " Nous voyons ainsi que le jugement doit être exé​cuté ; la source de la vie était fermée à l'homme pécheur ; mais en cela même, Dieu montrait sa bonté envers lui. Et dans ses conseils de grâce souveraine, Dieu réservait aux pécheurs un autre paradis, où le mal ne peut entrer, une nouvelle vie impérissable, en vertu du sacrifice de Jésus qui nous ouvre le ciel et par lequel nous avons la vie éternelle dont II est la source.
Et pour que l'homme ne pût rentrer dans l'Eden, Dieu plaça à son entrée des chérubins, les exécuteurs de sa justice, avec la lame de l'épée du jugement pour garder le chemin de l'arbre de vie. Ainsi il n'y a pour l'homme pécheur aucun retour possible à l'état d'innocence et à un paradis sur la terre. Il reste cependant au fond de notre être un ardent désir de vie et une ardente soif de bonheur. Comment les satisfaire ? C'est en Jésus seul que nous avons la paix, la vie et le bonheur. Pour nous II a été trans​percé, sur la croix, du glaive du jugement de Dieu. Lire Zacharie 13, 7. Et pour le croyant, il n'y a plus de condamnation, il peut s'approcher de Dieu, le paradis de Dieu lui est ouvert, et il peut manger de l'arbre de vie, qui est Jésus lui-même.
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'J'ATTIRERAI TOUS LES HOMMES A MOI-MEME"
(Jean 12, 32)
Comment peut-on expliquer le pouvoir d'attraction de Jésus-Christ sur les hommes de son temps... et de tous les temps ? Selon le prophète Esaïe "Quand nous le voyons, il n'y a point d'apparence en lui pour nous le faire désirer" (Esaïe 53, 2). Jésus attirait plus que les regards, II attirait les cœurs. Dans tous les rangs de la société, II gagnait la confiance des petits et des grands, des forts et des faibles. Il inspirait pour sa personne l'amour et le dévouement. "On venait à Lui de toutes parts", nous rapporte l'Evangile selon MarcCI. 45).
Il attirait les hommes au cœur honnête et droit, comme Nathanaël, dont II disait : "Voici un vrai Israélite, en qui il n'y a pas de fraude. Nathanaël lui dit : D'où me connais-tu ? Jésus lui répondit et lui dit : Avant que Philippe t'eût appelé... je te voyais. Nathanaël répondit et lui dit : Rabbi, tu es le Fils de Dieu ; tu es le roi d'Israël. " (Jean 1, 46 à 50).
Il attirait de même les grands pécheurs, les malfai​teurs et les brigands ; l'un de ses compagnons de supplice mit en Lui sa confiance et Lui dit : "Souviens-toi de moi, Seigneur, quant tu viendras dans ton royaume". Et Jésus lui fit accueil. Il lui dit : "En vérité, je te dis : Aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis". (Luc 23, 42-43).
M attirait les cœurs purs. Marie de Béthanie, lais​sant sa sœur Marthe à ses distractions et aux soins du ménage, vint s'asseoir aux pieds de Jésus pour
J'attirerai tous les hommes à moi-même
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écouter avec attention tout ce qu'il avait à lui ensei​gner. Elle se remplit l'âme de ses discours et des biens célestes qu'il apportait aux hommes. Sa sœur Marthe y trouva à redire. Elle survint et dit : "Sei​gneur, ne te soucies-tu pas de ce que ma sœur me laisse toute seule à servir ? Dis-lui donc qu'elle m'aide. Et Jésus lui répondit : Marthe, Marthe, tu es en souci et tu te tourmentes de beaucoup de choses, mais il n'est besoin que d'une seule ; et Marie a choisi la bonne part qui ne lui sera pas ôtée. " (Luc 10, 38 à 42).
Jésus attirait également les cœurs impurs. Une
femme pécheresse vint répandre ses larmes sur les pieds de Jésus. Elle se reconnaissait coupable. Son passé était pour elle un fardeau trop lourd, elle avait besoin de pardon. Jésus ne la repoussa point, car II ne méprise personne. Alors cette femme cessa de pleurer et essuya les pieds de Jésus avec ses che​veux, elles les couvrit de baisers et les oignit avec un parfum. Le pharisien Simon, témoin de tout cela, était indigné. Mais Jésus dit à la femme : "Tes péchés sont pardonnes... Ta foi t'a sauvée, va-t'en paix". (Lire Luc7, 36 à 50).
Jésus attirait les savants. Nicodème était un doc​teur d'Israël, un chef de Juifs. Il vint trouver Jésus de nuit pour Lui demander le chemin du ciel. Jésus lui révéla la nécessité absolue de la nouvelle naissance, de la régénération : "Si quelqu'un n'est né de nou​veau " lui dit-Il, "il ne peut voir le royaume de Dieu,.. Ne t'étonne pas de ce que je t'ai dit : II vous faut être nés de nouveau". (Lire Jean 3, 1 à 16) Nicodème devint un disciple de Jésus-Christ.
Il attirait les ignorants. Une femme de la Samarie, ignorant tout et vivant maritalement, vint à la fon​taine pour y puiser de l'eau et se trouva en présence de Jésus, deux mots de conversation lui suffirent. Elle fut tellement saisie de trouver en Lui l'Envoyé de
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Dieu, le Messie attendu, qu'elle abandonna sa cruche et courut au village pour dire aux gens : "Venez, voyez un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait. Celui-ci n'est-il point le Christ ?... Or plusieurs des Samaritains de cette ville-là crurent en lui, à cause de la parole de la femme qui avait rendu témoignage : II m'a dit tout ce que j'ai fait. Quand donc les Samari​tains furent venus vers lui, ils le priaient de demeurer avec eux ; et il demeura là deux jours. Et beaucoup plus de gens crurent à cause de sa parole ; et ils disaient à la femme : ce n'est plus à cause de ton dire que nous croyons, car nous-mêmes nous l'avons entendu, et nous connaissons que celui-ci est vérita​blement le Sauveur du monde". (Jean, lire le chapi​tre^.
Jésus attirait les riches. De saintes femmes assis​taient de leurs biens. Jésus et ses disciples. C'est grâce à elles que ceux-ci purent employer tout leur temps à la prédication de l'Evangile. Joseph d'Arima-thée, un riche qui possédait à proximité du Calvaire, un jardin, avait préparé pour lui-même un sépulcre taillé dans le roc. Il réclama le corps de Jésus et le fit déposer dans son propre tombeau.
Jésus attirait les pauvres. Toute la troupe des parias, des péagers, tous les méprisés des grands, toutes les victimes de l'injustice et de l'oppression, tous les excommuniés du temple et des synagogues, étaient le cortège habituel de Jésus. Levant les yeux sur ses disciples, Jésus leur dit : "Bienheureux, vous pauvres, car à vous est le royaume de Dieu" (Luc 6, 20).
Il attirait les hommes au cœur dur. Les huissiers envoyés pour Le saisir déclarèrent : "Jamais homme ne parla comme cet homme" (Jean 7, 46). Un centu​rion romain reçut de Jésus cet éloge : "Je n'ai pas trouvé, même en Israël, une si grande foi". (Matthieu 8, 10). Un autre centurion, celui-là même qui com-
J'attirerai tous les hommes à moi-même
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manda les soldats qui crucifièrent Jésus, finit par s'écrier : "Certainement celui-ci était Fils de Dieu" (Matthieu 27, 54).
Il attirait les enfants craintifs. Les disciples les repoussaient, mais Jésus s'indigna de leur dureté et leur dit : "laissez venir à moi les petits enfants ; ne les en empêchez pas ; car à de tels est le royaume de Dieu. "(Marc 10, 14).
Depuis près de vingt siècles, Jésus-Christ exerce cette même attraction sur des hommes, des femmes et des enfants de toutes les classes sociales et de tou​tes les conditions. Personne au monde n'a réuni autour de soi autant de disciples que Lui. Jésus disait : "Et moi, si je suis élevé de la terre, j'attirerai tous les hommes à moi-même" (Jean 12, 32). Oui, le grand pouvoir d'attraction de Christ s'exerce sur cha​cun. Ecoutons Sa voix : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos" (Matthieu 11, 28). "Et je ne met​trai point dehors celui qui vient à moi. " (Jean 6, 37). Cher lecteur, avez-vous répondu à cet appel ? Jésus est Celui qui vous aime. Ne Lui résistez plus !
^
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UNE FLECHE
Une petite fille qui aimait le Seigneur Jésus et Le connaissait comme son Sauveur et son Berger avait une camarade d'école dont le père était incrédule, se disant athée et ne voulant rien savoir de Dieu ni de la Bible. Elle priait pour le papa de sa camarade car, pensait-elle, il devait être bien malheureux sans con​naître Jésus. Un jour, à la sortie de l'école, elle aper​çut le père de son amie qui sortait du bureau de poste, avec un paquet de lettres à la main. Résolu​ment elle se dirigea de son côté et s'arrêtant devant cet homme grand et fort, elle leva les yeux et lui dit de sa voix la plus douce : "Mais Monsieur, pourquoi donc n'aimez-vous pas Jésus ?" Un coup de foudre n'aurait pas eu plus d'effet. Sans répondre à l'enfant, l'homme partit rapidement, tandis que la fillette le regardait s'éloigner avec étonnement. Il arriva à son bureau et commença à décacheter son courrier. Mais il était distrait. Il lui semblait lire entre les lignes de chaque lettre les paroles qu'il avait entendues et qu'il ne pouvait plus oublier : "Mais Monsieur, pourquoi donc n'aimez-vous pas Jésus ?" Si c'eût été un homme comme lui qui lui eût adressé cette question, il l'aurait vertement remis à sa place. A l'enfant, il n'avait rien osé dire. Finalement ne pouvant arriver à concentrer son attention, il décida de rentrer chez lui. Il était de mauvaise humeur et dans son foyer tout le monde en subit les conséquences. La petite voix de l'enfant revenait sans cesse à ses oreilles. Impossible de l'oublier. Impossible de chasser cette question. Il alla se coucher, espérant s'endormir rapidement. Mais à peine eût-il sa tête sur l'oreiller qu'il lui sembla
Et l'Eternel planta un jardin
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entendre une petite voix sortant de cet oreiller : "Mais Monsieur, pourquoi donc n'aimez-vous pas Jésus ?" A la fin n'y tenant plus, il se releva et sortit dans la nuit, ne sachant que faire. Il marcha long​temps, en commençant à se demander sérieusement pour quelles raisons il n'aimait pas Jésus. Cet homme fut convaincu de son péché de rébellion contre Dieu et de haine sans cause contre Jésus-Christ et, cette nuit-là, il se jeta à genoux et cria au Seigneur pour implorer Sa miséricorde. Ce fut une nuit mémorable, mais le lendemain cet homme était transformé. Il avait, lui aussi, cédé à Jésus-Christ et l'avait reçu comme son Sauveur personnel. Et il pouvait dire avec joie : "Le Fils de Dieu m'a aimé, et s'est livré lui-même pour moi /"(Galates2, 20).
•X-
ET L'ETERNEL PLANTA UN JARDIN
"Et l'Eternel Dieu planta un jardin en Eden, du côté de l'orient, et II y plaça l'homme qu'il avait formé".
Genèse 2, 8.
L'Eternel Dieu a créé l'homme de rien, et TEL qu'il est de nos jours, esprit, âme et corps, sans nul stade intermédiaire, sans nul passage temporaire, ayant eu le caractère d'une ébauche, avant d'en arriver à une manière d'être définitive. L'acte de création absolue appartient à Dieu SEUL.  L'homme EST l'homme,
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avec sa physionomie distinctive, ses particularités, en d'autres termes ses formes spécifiques et son con​tenu. Sur la scène de la création il est véritablement un FAIT observable, une admirable NOUVEAUTE. L'homme est entièrement SEPARE de tout ce qui existait avant lui. L'absence de continuité est formu​lée avec précision. Réponse biblique irrécusable, puisque émanant de l'Esprit Saint, à tous les matéria-lismes et à tous les rationalismes, pour l'excellente gloire de Dieu !
"Et l'Eternel Dieu planta un jardin". La version dite des "Septante" appelle ce "jardin" \e "paradis". Le tracé de cette large fresque répond parfaitement à ces DEUX questions : Y a-t-il eu un berceau UNIQUE de l'humanité ? Peut-on savoir OU celui-ci était situé ?
Oui, il y a eu UN et UN SEUL lieu d'origine de la race humaine. Et c'est à partir de ce POINT qu'elle s'est propagée jusqu'aux extrémités de la terre. L'Eternel Dieu, - c'est le Nom que Dieu prend quand II introduit l'homme - y a placé UN, puis DEUX êtres humains : Adam et Eve, avec leurs types accusés, exactement tels qu'ils existent aujourd'hui.
Le "jardin" ûe Genèse 2 n'est ni une image ni un symbole. Il est l'expression d'un état de choses réel. Il dit ce qui s'est vraiment passé. Car pour certains il paraît de bon ton, - prétendant se placer sur un ter​rain "scientifique", - de dire, d'écrire, et même d'enseigner, qu'il s'agit là de vues rétrogrades, et qu'il y a eu PLUSIEURS centres d'apparition de la race humaine à la surface du globe, et non une seule place'
Hélas ! Des hommes s'arrogent le droit de juger la Parole qui les jugera ! Des êtres humains, positive​ment atteints dans leur cœur, se permettent de criti​quer ce qui, pourtant, porte le sceau de la perfection. Il y a aussi des insinuations, qui pour prendre des
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allures anodines n'en sont pas moins dangereuses. Avec tous ceux qui se veulent "modernes" il y a tou​jours la pensée sous-jacente qu'en définitive la res​ponsabilité de l'homme n'EXISTE pas ! Face aux attaques répétées de l'incrédulité les jeunes se pré​sentent comme des proies faciles. Ils sont souvent jetés en plein désarroi et même dans un état de désespoir complet. Empêtrés dans un lacis de dou​tes, les premiers frais élans de leur âme sont étouffés. Ayant peu d'expérience humaine ils ont plutôt besoin d'être tirés de leur adolescence, soustraits à ce qui tend à désagréger la vie de l'âme.
C'est uniquement avec la CONVERSION que vient l'infinie réponse du Seigneur à TOUS les besoins, à CHAQUE problème d'une âme rendue attentive et emplie de gravité. La question du SALUT doit d'abord être posée dans toute son urgence. Mais ce qui se passe à la conversion est tellement doux que cela ne se RACONTE pas ! L'âme pardonnée, et à qui une nouvelle vie est communiquée jouit de l'amour sublime et tendre du Seigneur. Une paix immense descend. L'âme est toute rassasiée de splendeurs.
Laissons donc totalement de côté ces enseigne​ments subversifs et si déshonorants pour Dieu. Il place l'homme dans un lieu privilégié. Ceci aussi entretient notre émerveillement. Un JARDIN. Cette réalité géographique, donc concrète est soulignée par la présence de DEUX rivières, le Tigre et l'Euph-rate, dont les sources dans les montagnes d'Arménie ne sont d'ailleurs pas éloignées l'une de l'autre. C'est une région qui est comprise dans ce que l'on appelle le "croissant fertile". Le climat y est doux, riant, heu​reux. La faune et la flore y sont aussi variées* qu'abondantes. Mais laissons parler l'Ecriture où tout apparaît en un magnifique relief, très haut et extrê​mement puissant.
"Et l'Eternel Dieu planta un jardin en.Eden, du côté
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de l'orient, et II y plaça l'homme qu'il avait formé. Et l'Eternel fit croître du sol tout arbre agréable à VOIR et bon à MANGER, et l'arbre de vie au MILIEU du jar​din, et l'arbre de la connaissance du bien et du mal" (Genèse 2, 8 - 9). "Eden" signifie "plaisir", "charme", et comme tout ce qui est beau ces choses sont difficilement explicables. Elles se situent bien au-delà de nos pauvres mots. Le Seigneur, Lui, est toujours au-dessus de nos pensées. En Lui est l'immensité et la splendeur ! Ces certitudes inébran​lables qui habitent en notre cœur, cette sérénité, ne pourraient pas exister sans la présence de la grâce et de la vérité.
Plusieurs références révélatrices sont faites dans l'Ecriture touchant les délices du JARDIN, afin que notre âme aussi soit enrichie. On lit : "Car l'Eternel consolera Sion ; II consolera tous ses lieux arides, et fera de son désert un EDEN, et de son lieu stérile, comme le JARDIN de l'Eternel. L'allégresse et la joie y sont trouvées, des actions de grâces et une voix de cantiques" (Esaïe 51, 3). Le prophète Ezéchiel va dans le même sens. En son vingt-huitième chapitre une complainte est élevée sur le roi de Tyr. Mais le langage va bien au-delà de ce qui peut être dit d'un roi terrestre. La désignation de l'adversaire est évi​dente : "Toi, tu étais la forme accomplie de la perfec​tion, plein de sagesse, et parfait en beauté ; tu as été en EDEN, le JARDIN de Dieu... Tu était un chérubin oint, qui couvrait (qui protégeait), et Je t'avais établi tel ; tu étais dans la sainte montagne de Dieu, tu mar​chais parmi les pierres de feu. Tu fus parfait dans tes voies depuis le jour où tu fus créé, jusqu'à ce que l'iniquité s'est trouvée en toi" (v. 12 - 15). Citons seulement un autre passage de ce même prophète : "Et ils diront : Ce pays qui était désolé, est devenu comme le jardin d'EDEN (ou : de plaisir, plein de charmes) ; et les villes ruinées et désertes et renver​sées sont fortifiées et habitées" (36, 35).
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En ce délicieux site "l'Eternel Dieu fit croître du sol tout arbre agréable à VOIR !" Avec douleur on assiste depuis près d'un siècle à une désaffection cer​taine pour ce qui est BEAU. Certains manifestent, et en plusieurs domaines, un invincible attrait pour la LAIDEUR ! En contemplant certaines œuvres on est loin de ressentir une impression agréable.
"... et bon à MANGER !" En EDEN le travail péni​ble n'existait pas. Cette faim physique illustrera après la chute, la pression constante de l'étau des besoins essentiels de l'âme immortelle. L'homme loin de Dieu est, en effet, dans un perpétuel état de douloureuse insuffisance.
"... et l'arbre de VIE au MILIEU du jardin !" Cette transcendante particularité est la preuve irréfutable que la pensée centrale de Dieu pour l'homme est la VIE ! Maintenant, à cet homme dévoré par une faim omniprésente, mais qui reconnaît sa misère. Dieu DONNE la VIE éternelle. Marchant à la croix, et s'adressant à Son Père, Jésus dit : "Et c'est ici la VIE éternelle, qu'ils Te connaissent seul vrai Dieu, et Celui que Tu as envoyé, Jésus Christ" (Jean 17, 3). Ce n'est pas la MORT mais la VIE pour l'homme qui est dans la pensée éternelle de Dieu. Elle se réalisera pour les rachetés, car il est écrit touchant la sainte Cité illuminée par les rayons splendides de la gloire de Dieu : "Au MILIEU de sa rue (rue, pour place), et du fleuve, de ça et de là, était l'arbre de VIE, portant douze fruits, rendant son fruit chaque mois ; et les feuilles de l'arbre sont pour la guérison des nations" (Apocalypse 22 2). Quel contraste avec les villes qui écrasent ceux qui les ont enfantées ! Combien il est bon que la magnificence de la Jérusalem céleste soit auréolée de mystère ! Les choses belles et pures s'harmonisent toujours.
"... et l'arbre de la connaissance du BIEN et du MAL !" Quand   Dieu   était  seul   avec   Lui-même,
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- Père, Fils, Esprit, - il n'y avait que le BIEN. Le MAL n'existait pas. La JUSTICE était en Dieu une qualité latente, n'ayant nulle occasion de se manifester. Mais le MAL s'étant introduit, Dieu a dû le juger. Il l'a fait quand le plus grand péché a été commis. En cru​cifiant le Seigneur, les hommes ont atteint !e sommet du MAL. Les paroles de Jésus en croix ont été d'amour et de pardon. A la sixième heure c'est la nuit pétrifiée. Alors a eu lieu de Son âme le travail doulou​reux et nécessaire, pour que nous connaissions le sens de ce mot si simple et irremplaçable de "SALUT" ! Lecteur ! Avez-vous la VIE ?
■X-
LE TENTATEUR
"Alors Jésus fut emmené dans le désert par
l'Esprit pour être tenté par le diable. Et ayant
jeûné quarante jours et quarante nuits,
après cela II eut faim. Et le tentateur,
s'approchant de Lui, dit : Si tu es Fils de
Dieu, dis que ces pierres deviennent des
pains"
Matthieu 4 v 1-3
"Alors le diable Le laisse : et voici, des anges s'approchèrent et Le servirent."
ibid. v. 11.
La négation de sa personnalité n'est pas une "nou​veauté" que l'ennemi, le tentateur, vient d'ajouter à son catalogue d'erreurs et de blasphèmes. Cette lâche et rusée manoeuvre de l'adversaire, - la sugges​tion qu'il n'EXISTE pas, - n'est pas la moindre des
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victoires qu'il a remportées sur les enfants des hom​mes. Un consensus existe pour considérer les choses ainsi. Le mensonge éhonté est approuvé, plus ou moins confusément par beaucoup. D'où le désarroi qui assaille les consciences. La doctrine de la foi est battue en brèche. Or celle-ci IMPOSE d'admettre l'EXISTENCE de l'ennemi. En d'autres termes le TENTATEUR est QUELQU'UN. Pour qui lit l'Evangile sans parti pris, la question du SEDUCTEUR ne com​porte qu'une réponse positive.
Le TENTATEUR par excellence, celui qui sème et propage l'erreur et le malheur, l'hérésie et le blas​phème, n'est pas un MYTHE, une "survivance d'un lointain passé", le "résidu d'une culture dépassée", mais quelqu'un qui a une EXISTENCE personnelle. Il cherche à persuader les âmes qu'il n'existe que comme SYMBOLE du mal, et qu'à vrai dire les démons s'appelleraient plutôt : bombe atomique, manipulations psychologiques, spiritisme et télépa​thie, sorcellerie et astrologie, autant d'activités con​damnables dans lesquelles ces puissances de méchanceté jouent un rôle non équivoque.
Nul n'ignore la puissance des lois de la nature. Et cependant il y a un ETRE spirituel PERVERTI qui est une redoutable réalité extérieure et non point une invention de l'esprit de l'homme. Le mal est à l'opposé du bien, du devoir et de la vertu. Nier l'EXISTENCE du tentateur va à rencontre de l'expé​rience universelle. Mais ce n'est pas la réflexion qui est susceptible de nous apporter la lumière. Seule la Parole de Dieu instruit les hommes dans leur igno​rance et leurs incertitudes actuelles. Ce que dit l'Ecri​ture du tentateur est fonction non seulement de l'homme mais de Christ Lui-même. Celui dont nous parlons est l'adversaire de Dieu. Le mal qui recouvre la triste scène de ce monde dépasse incontestable​ment l'individu.
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II n'est pas vrai que l'ENISIEMI personnifierait la PROPENSION au mal qui existe en tout homme. Tenir ce propos est d'autant plus piquant et ridicule que nous sommes en un temps où l'on discute sur la "problématique du mal !"
Tout ceci est très grave. Si cette affreuse pensée a traversé plusieurs de nos semblables, si le "tenta​teur" n'est autre que le penchant ou cette disposition ou tendance naturelle que nous avons tous pour ce qui est illicite, alors on a aussi PERDU Jésus, notre Sauveur, parce que Lui, l'Homme immaculé, a eu affaire avec le "tentateur". Mais que dit l'Ecriture de Jésus l'Homme parfait ?
"Alors Jésus fut emmené dans le désert par l'Esprit pour être tenté par le diable". Evoquons le désert et ses conditions de survie. Nous ne pouvons le faire que dans des limites extrêmement modestes. Jésus est la plénitude infinie de la perfection. Le désert est toujours une région inhospitalière, des éminences pelées, un sol lunaire avec sa poussière et ses rocail-les. Grande est la rudesse chaotique d'un paysage désertique.
L'Evangile selon Marc, qui est celui du fidèle et dévoué Serviteur de Jéhovah, présente en exclusivité le côté rude, violent et cruel du désert avec la men​tion des "bêtes sauvages". Il dit : "Et //(Jésus) était avec les bêtes sauvages" (1, 13). C'est sur Lui qu'avait retentit la parole que l'Evangile donne aussi dans le style direct : "Tu es Mon Fils bien-aimé ; en Toi J'ai trouvé Mon plaisir" [Ma. v. 11).
La Plénitude de l'Esprit POUSSE Jésus dans le désert. Il y est comme JETE. Le verbe employé ici est très fort. La démonstration irréfutable de l'impeccabi-lité de Jésus doit être faite avant qu'il ne fasse un seul pas dans le chemin aimant, puissant et doulou​reux de Son ministère. Jésus est incapable de faillir, de pécher. Il est sans défaut, irréprochable. Il est
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Homme PARFAIT. Quittant Son éternelle habitation d'inaccessible lumière, le Fils ne pouvait prendre l'Humanité qu'en sainteté et en perfection. Le Fils n'a pas fixé de limites à Son obéissance et à Son dévoue​ment. Son amour a des profondeurs insondables pour les hommes déchus, et qui dévorés par une sourde angoisse, sont plongés et perdus dans leur malheur. Des visages portent parfois l'horreur et la honte.
L'Esprit Saint est venu sur la mère de Jésus. Le Très-Haut a été la puissance qui a réalisé la manifes​tation en chair de la PAROLE éternelle. Marie, avec une simplicité sans apprêt, recherche ou affectation, avait répondu à l'ange annonciateur : "Voicil'esclave du Seigneur : qu'il me soit fait selon ta parole" (Luc 1, 38).
Jésus est semblable à nous en tout hors le péché. Il vit dans l'intimité bienheureuse du Père. Il est l'uni​que CENTRE de plénitude et d'efficacité. En ce monde, qui est à bien des égards le creuset de la méchanceté, de la corruption et de la haine, Jésus remporte sur l'ennemi une éclatante victoire en RES​TANT Lui-même. Quand le tentateur, au désert, croise les pas de Jésus, notre adorable Sauveur triomphe de cette puissance agressive et opprimante, en demeurant ce QU'IL EST.
La FAIM est un besoin fondamental de l'homme, et même de tout être vivant. La FAIM est le besoin de manger, rendu sensible pour l'homme par des con​tractions de l'estomac vide. La privation se fait sentir. Avec le JEUNE l'esprit devient plus libre. On ressent un calme immense. "Quarante jours et quarante nuits" est un nombre caractéristique, qui marque un temps complet d'épreuve. C'est un long laps de temps. Le moment vient où le corps ayant vécu de sa propre substance, une FAIM terrible se fait sentir. C'est de cette FAIM-LA qu'il est question dans notre
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récit : "après cela II eut FAIM". Les rachetés du Sei​gneur contemplent déjà Ses perfections morales bril​lant d'un inaltérable éclat. Ces versets concernant la tentation de Jésus au désert demandent des appro​ches pleines de respect et de prudence. Sujets déli​cats et importants ils suggèrent plus d'une réflexion. Le tentateur, sournois et fatal pour tous les hommes a été vaincu par Jésus au désert.
"Mais Lui, répondant, dit : II est écrit "L'homme ne 'vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu" (Matthieu 4, 4). En ce lieu où le soleil écrase le jour et le froid transit la nuit, le Seigneur se montre magnifique. Et en regard des déclarations de la Parole de Dieu, combien les pen​sées des hommes ont peu de poids ! Que l'homme vive de PAIN est incontestablement une bonne chose (Genèse 3, 19). Mais il ne vit pas UNIQUEMENT de pain. Combien plus importante est "toute parole qui sort de la bouche de Dieu !" Puissions-nous tous res​sentir l'heureuse émotion de ce nouveau contact avec la Parole de Dieu ! Ce qui précède est la vérité absolue et obligatoire. C'est parce que la vérité fon​damentale n'est plus unanimement admise que ces lignes sont écrites. Il faut avoir le sentiment des temps opportuns pour dénoncer les mensonges. Il faut souvent tirer la sonnette d'alarme. L'ennemi a vaincu tous les hommes sauf UN. Le connaissez-vous, lecteur ?
A.S.L.
*
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SINCERITE OU VERITE ?
Bien des gens prétendent que ce que vous croyez n'a pas grande importance, pourvu que vous soyez sincères ! "Toutes les religions sont bonnes", disent-ils "pourvu qu'on les pratique sincè​rement."
Ceci est la plus grosse erreur qui soit jamais sortie de l'enfer. Le mensonge n'a jamais sauvé et ne sauvera personne, quel que soit le degré de sincérité avec lequel on y croit. C'est la VERITE qui nous rend libres et c'est à ELLE qu'il faut croire.
Supposez que je me présente dans une banque avec un chèque de 50.000 Francs, signé du nom d'un homme auquel je crois sincè​rement comme en un généreux bienfaiteur.
Le caissier me demande :
-
Etes-vous sûr que ce Monsieur ait de l'argent dans cette ban​
que ?
Et moi de répondre :
· J'en suis absolument convaincu.
· Je vais m'en informer, dit-il, d'un air soupçonneux.
Au bout d'un moment, il revient et/ne tend le chèque en disant :
-
Ce personnage-là vous a trompé. Il n'a pas un sou dans la ban​
que.
Alors, indigné, je m'écrie :
-
Comment ! Il m'a trompé ? C'est impossible ! Je croyais en lui et
en sa fortune avec toute la sincérité dont je suis capable.
Le caissier me regarde alors avec pitié :
-
Mais, Monsieur, qu'est-ce-que votre croyance et votre sincérité
peuvent bien faire en l'occurence ? Ici, il n'y a que la vérité qui
compte...
Ami lecteur, examine soigneusement de QUOI se compose ta croyance ou ton incrédulité, tu crois, sans nul doute, mais crois-tu à la Vérité ou au Mensonge ? N'attends pas qu'il soit trop tard pour arrivera une conclusion... et à la lumière. Car "Celui qui agit selon la VERITE vient à la lumière " ( Jean 3 v. 2).
Il est un fait, absolument indéniable, qu'une Eternité solennelle s'approche de nous, tous les jours. Bientôt, il faudra quitter ces affaires qui nous absorbent, ce commerce qui ne nous laisse aucun répit pour penser à notre âme immortelle, ces terres qui, même si elles nous ont rendus riches vont nous laisser mourir pauvres, puis​que nous n'emporterons rien des choses d'ici-bas. Ainsi nous pei​nons et travaillons toute notre vie, pour ne rien conserver. Tout nous échappe à la fin, et si nous n'avons aucune espérance pour l'Au-Delà, à quoi nous sert d'avoir vécu, et dépensé toutes les for​ces d'une vie ? "S'en retournant nu, s'en allant comme il est venu, et de son travail il n'emportera rien qu'il puisse prendre dans sa
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main"... "tout comme il est venu, ainsi il s'en va", écrivait, il y a trois Millénaires, le Prédicateur, le roi Salomon (Ecclésiaste5v.15l.
Dans la salle à manger d'une auberge de montagne en Savoie, on pouvait lire, il y a bien des années, un tableau avec cette ins​cription :
Passant, pense à la force de ces trois mots : Un DIEU - Un MOMENT - Une ETERNITE
Un DIEU qui te voit, - Un MOMENT qui va t'échapper, - Une ETERNITE qui t'attend.
Un DIEU que tu oublies, - Un MOMENT que tu gaspilles, - Une ETERNITE que tu risques si légèrement.
"Que servirait à un homme", a dit le Christ", de gagner le monde entier, s'il perd son âme ?"
Viens donc à ce Christ qui t'a aimé, jusqu'à donner Sa vie en rançon pour ton âme. Reconnais-toi pécheur et confie-toi en Son sacrifice.
Puis, vis ensuite en Chrétien véritable, droit, franc, aimant même tes ennemis, faisant le bien et répandant autour de toi la connaissance de la vérité qui aura transformé ta vie, comme le fai​saient ces hôteliers chrétiens par leur écriteau. Tu trouveras des amis pour t'aider, et plus que des amis, des frères, car la vraie reli​gion du Christ est celle de l'amour, de la charité et d'une solidarité entre Ses disciples que l'on ne trouve nulle part ailleurs.
Par nature, les hommes n'aiment pas qu'on leur dise la vérité : ils détestent qu'on leur parle de la perdition de l'âme humaine et de son étemel châtiment, si elle refuse le seul moyen de salut. Ils vou​draient un moyen plus facile et plus agréable que de se repentir, au pied de la Croix du Calvaire et de délaisser le péché. MAIS IL N'Y A QUE CELUI-LA. Celui qui rejette le Sauveur des pécheurs va au devant d'un terrible jugement, qu'il le veuille ou non.
Les hommes aiment qu'on les berce de paroles agréables. Mais est-ce leur rendre service que d'encourager leur indifférence par de faux espoirs ? Combien ils maudiront un jour ceux qui les auront trompés de la sorte sur la gravité du péché et la certitude de la con​damnation ! Et il y a hélas, de prétendus chrétiens, qui mentent ainsi, au nom de Dieu, et disent "Paix" lorsqu'il n'y a point de paix.
Ami, crois en la Parole infaillible de DIEU : seul le cœur brisé peut être guéri et la merveilleuse grâce divine est pour le pécheur qui s'en reconnaît indigne. Prends cette place maintenant, et alors, nous pourrons te dire, sans te TROMPER, que pour toi, il n'y a plus de condamnation, mais, au contraire, la vie éternelle et glo​rieuse.
NE SOYEZ PAS SEDUITS : ON NE SE MOQUE PAS DE DIEU
Galates6, v. 7
LA GRACE DE DIEU QUI APPORTE LE SALUT EST APPARUE
A TOUS LES HOMMES.
Tite 2 v. 11
APPEL
Jésus a tout quitté, pour venir, sur la terre,
Te chercher, te sauver, pauvre pécheur perdu.
Celui qui se chargea de toute ta misère,
Le connais-tu ? Le connais-tu ?
Sais-tu ce qu'il souffrit en montant au Calvaire,
Et ce qu'il endura, sur le bois attaché ?
Sais-tu, que par sa mort, il paya le salaire
De ton péché ?
Sais-tu, qu'en répandant le sang qui purifie,
II voulait effacer tes fautes à jamais ?
Sais-tu, que devant Dieu, ce sang qui justifie
A fait la paix ?
Ah ! si tu n'as pas vu la grâce et la puissance De cet Agneau divin qui mourut sur la croix, Accours : sa douce voix t'appelle avec instance Regarde et crois !
Accepte le pardon, le salut et la vie,
Qu'on trouve par la foi dans son sang précieux ;
En vérité, son sang est la route bénie
Qui mène aux cieux !
Pécheur perdu, réponds au Sauveur qw t'invite ; Viens goûter le bonheur qu'il donne à ses élus ; Réponds dès aujourd'hui, car le temps passe vite. Crois en Jésus !
AOUT 1980
Peut-on être sûr de son salut ?
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
PEUT-ON ETRE SUR DE SON SALUT ?
Dans un monde où tout change, où tout est telle​ment incertain, peut-on posséder des certitudes ? Sommes-nous assurés que ce qui est prospère aujourd'hui le sera encore demain ? Si notre santé est bonne en ce moment, le sera-t-elle toujours ? Si nous ne manquons pas de travail, ne'risquons-nous pas d'être au chômage bientôt ? Si la paix est là, peut-on avoir la certitude qu'il n'y aura pas de nouvelle guerre ? Ce qui est certain, c'est précisément l'incer​titude de toutes choses.
Cependant le cœur humain a soif de certitudes, de sécurité, de posséder une tranquillité d'esprit résul​tant de la pensée qu'il n'y a pas de péril à craindre.
Or il existe une certitude plus importante que toutes les autres, bien qu'on lui accorde souvent le moins d'attention, c'est celle de l'au-delà ! l'au-delà est pré​cédé de la mort et la mort est une chose certaine pour chacun. L'Ecriture Sainte le dit clairement : "// est réservé aux hommes de mourir une fois, - et après cela le jugement. " (Hébreux 9, 27).
Il est également certain que Quelqu'un a volontaire​ment goûté la mort pour tous. Personne ne peut nier le fait que Jésus-Christ est venu dans le monde et qu'il est mort sur la croix. Ceux qui nient Sa résurrec​tion prouvent qu'ils ne connaissent rien de Lui et que, par conséquent, ils sont sans Dieu etsans^espérance.
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Il y a une très heureuse certitude que chacun peut posséder ici-bas, s'il la désire, c'est LA CERTITUDE DU SALUT ETERNEL ! Oui, la certitude du salut en Jésus-Christ est clairement affirmée par la Bible, qui est la Parole de Dieu, du Dieu qui ne peut mentir. Des multitudes de rachetés l'ont proclamée dans tous les temps et dans tous les pays du monde. Ecoutez : "Cette parole est certaine et digne de toute accepta​tion que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs". (1 Timothée 1, 15). Les affir​mations de la Parole de Dieu sont des certitudes éprouvées ; elles ne vous décevront ni sur la terre, ni dans l'au-delà.
r
Ecoutez encore : "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. " (Jean 3, 16). Quelle merveilleuse certitude nous avons dans cette déclaration : "Qui croit au Fils (c'est-à-dire qui se confie en Jésus-Christ) a (possède maintenant) la vie éternelle". (Jean 3, 36).
Deux mille ans ont permis de mettre à l'épreuve ces certitudes et, nous le répétons, des multitudes innombrables d'hommes, de femmes et d'enfants de toutes les nations, de toutes les races de la terre en ont fait l'expérience bénie.
Ecoutons encore une magnifique promesse : "Mes brebis écoutent ma voix, [dit Jésus] et moi je les con​nais, et elles me suivent, et moi, je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront jamais ; et personne ne les ravira de ma main. Mon Père, qui me les a don​nées, est plus grand que tous, et personne ne peut les ravir de la main de mon Père. Moi et le Père, nous sommes un". (Jean 10, 27-30).
Oui, nous croyons à la sécurité éternelle des saints en Jésus-Christ, parce qu'ils Lui appartiennent et II ne perdra jamais les brebis qu'il a rachetées par son
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propre sang et qu'il a reçues de son Père ; ensuite parce qu'il leur donne la vie éternelle. Le Seigneur parle de vie éternelle et, par là, il exclut toute possibi​lité d'y supposer un terme. Remarquons, en outre, qu'il déclare qu'elles ne périront jamais et, aussi long​temps que les mots ont une signification, ceux-ci garantissent au croyant authentique qu'il ne peut pas périr. L'incrédule le plus obstiné ne peut changer le sens de cette déclaration. Pour rendre l'affirmation plus complète, Jésus déclare que son peuple est dans sa main et II défie tous ses ennemis de l'en faire sortir. C'est chose impossible. Et, de plus, la brebis du bon Berger est en même temps dans la main du Fils et dans celle du Père. Etreints par les mains du Tout-Puissant, nous sommes dans une absolue sécu​rité. Rejetons donc toute crainte et reposons en paix, SI NOUS AVONS VRAIMENT MIS NOTRE CON​FIANCE EN JESUS CHRIST I
Ami lecteur, possédez-vous la certitude de votre salut ? Sinon, vous pouvez l'avoir et cela dès mainte​nant ! Mais... le voulez-vous ?
5JA
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"BIEN-AIMES,
NOUS SOMMES
MAINTENANT
ENFANTS DE DIEU"
1 Jean 3, 1,3
Voici exprimé dans ce titre une des plus merveilleu​ses certitudes de la Parole de Dieu, que nous aime​rions placer sur vos cœurs.
Nous essaierons de répondre à plusieurs questions qui feront l'objet de ces quelques lignes : Qu'est-ce qu'un enfant de Dieu, comment le devient-on, qui peut le devenir ?
Au début de ce chapitre de l'Ecriture, l'apôtre Jean s'exclame "Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous soyons appelés enfants de Dieu" et juste avant il avait écrit "Quiconque pratique la jus​tice est né de Lui". ETRE NE DE DIEU, c'est possé​der une vie qui a sa source en Dieu, c'est avoir la même nature, une nature pure, juste et pleine d'amour. Sans elle nous ne pouvons connaître Dieu, encore moins entrer dans ses pensées ou jouir de Lui. Mais que sommes-nous par nature ? Tous des des​cendants d'Adam, nous avons été engendrés "à sa ressemblance selon son image" Genèse 5, 3, dont la fin est la mort : "et il mourut" V.5. Nous étions par nature des "enfants de colère" Ephésiens 2, 3 ; "Nous étions, nous aussi, autrefois, insensés, déso​béissants, égarés, asservis à diverses convoitises et voluptés, vivant dans la malice et dans l'envie, haïs​sables, nous haïssant l'un l'autre" Tite 3, 3. "L'Eter-
"Bien-aimés nous sommes..."
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ne/ a regardé des deux sur les fils des hommes, pour voir s'il y a quelqu'un qui soit intelligent, qui recher​che Dieu" mais la conclusion est sans équivoque "Ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensemble cor​rompus ; il n'y a personne qui fasse le bien, non pas même un seul" Psaume 14, 2-3. L'apôtre Paul en Romains 3, 22 doit écrire que "tous ont péché et n 'atteignentpas à la gloire de Dieu".
Ainsi sont opposées deux natures, une nature divine qui ne peut pas pécher, l'autre qui pratique le péché, c'est-à-dire ne peut que pécher.
COMMENT l'homme mortel et souillé peut-il avec cette mauvaise nature s'approcher du Dieu trois fois Saint ?
Le Seigneur Jésus, lorsqu'il était sur la terre a pu dire à un docteur de la loi, Nicodème : "Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu", Jean 3, 3 ; puis au v.5 "en vérité, je te dis : Si que/qu'un n'est né d'eau et de l'Esprit il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair ; ce qui est né de l'Esprit est esprit. Ne t'étonnes pas de ce que je t'ai dit : il vous faut être né de nouveau". Nicodème surpris demande comment ces choses peuvent-elles se faire ? Car il se rend compte qu'il lui est impossible par lui-même d'obtenir une nouvelle nature ; d'ailleurs, ("l'Ethiopien peut-il changer sa peau et le léopard ses taches ?") Jérémie 13, 23. Il faut que ce soit Dieu qui opère ce travail en nous.
"Si que/qu'un n'est né d'eau et de l'Esprit" dit l'Ecri​ture, il ne peut voir le royaume de Dieu. L'eau nous parle ici de la Parole de Dieu par laquelle nous som​mes régénérés (enfantés à nouveau) "vous êtes régé​nérés... par la vivante et permanente Parole de Dieu" 1 Pierre 1, 23. "Dieu nous a engendrés par la Parole de la Vérité" Jacques 1, 18. La Parole nous montre
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ce que nous sommes devant Lui et ce que nous avons fait, ainsi par elle nous comprenons que nous sommes pécheurs, perdus. Mais la Parole nous donne la ressource "Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui, ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" Jean 3, 16. Du côté percé de Christ à la croix, a coulé le sang qui expie les péchés, le Saint Esprit applique cette parole de grâce et de vérité à nos cœurs et ainsi en croyant (ce que Dieu dit) nous recevons une nou​velle nature qui fait de nous un homme nouveau.     >
Peut-être penserez-vous que cela est réservé à une élite, que vous ne le méritez pas et que par consé​quent vous ne pouvez avoir droit à une telle faveur. QUI donc peut alors devenir un enfant de Dieu ? Au début de son évangile, alors que le Seigneur Jésus est rejeté par les siens, la nation juive, Jean dit "A TOUS CEUX QUI L'ONT REÇU, il leur a donné le droit d'être (de prendre la place d') enfants de Dieu ; savoir à ceux qui croient en son nom ; lesquels sont nés, non pas de sang ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu" Jean 1, 12-13.
Avec l'apôtre nos cœurs éclatent de reconnaissance car les MOTIFS qui ont poussé Dieu à nous aimer, n'ont pas été trouvés en nous, mais il les a trouvés en Lui-même "Car Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs. Christ est mort pour nous" Romains 5, 8 ; en Tite 3, 3 nous lisons "Mais, quand la bonté de notre Dieu Sauveur et son amour envers les hommes sont apparus, il nous sauva, non sur le principe d'œuvres accomplies en justice, que nous, nous eus​sions faites, mais selon sa propre miséricorde, par le lavage de la régénération et le renouvellement de l'esprit qu'il a répandu richement sur nous par Jésus Christ, notre Sauveur, afin que, ayant été justifiés par sa grâce, nous devinssions héritiers selon l'espérance
"Bien-aimésnoussommes..."       '
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de la vie éternelle". Nous pensons encore à ce mer​veilleux verset "en ceci est l'amour, non en ce que" nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que LUI NOUS AIMA..." 1 Jean 4, 10. Jean a écrit ces cho​ses comme il le dit au chapitre 5, 13 "afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu" et dans le chapitre 3 c'est le PERE qui nous fait don de son amour.
Quelle précieuse certitude, cher ami lecteur, mais QUAND serons-nous enfants de Dieu ? Nous sommes MAINTENANT les enfants d'un Père tendre et bon, ce n'est pas au futur, c'est dès mainte​nant sur la terre.
Avant d'être élevé dans le ciel, après la résurrection, Jésus dit à Marie de Magdala "va vers mes frères, et dis leur : Je monte vers mon Père et VOTRE Père et vers mon Dieu et VOTRE Dieu" Jean 20, 17. Il établit là, de nouvelles relations avec la créature, qui n'avaient jamais existé auparavant. Il n'a pas honte de nous appeler frères Hébreux 2, 11. "L'Esprit rend témoignage avec notre esprit que nous sommes enfants de Dieu" Romains 8, 16, ce qui fait qu'il ne s'agit pas seulement d'un qualificatif mais d'une réalité présente.
Lorsque le Seigneur viendra nous chercher selon sa promesse, nous qui avons cru, il nous introduira dans la maison du Père ; là nous jouirons parfaitement de Christ. Mais "Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu" eX déjà par l'Esprit Saint nous pou​vons réaliser cette intimité si bénie.
*
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MESURES DIVINES
"Et il me fut donné un roseau semblable à une verge, et il me fut dit : lève-toi et mesure le temple de Dieu, et l'autel, et ceux* qui y adorent".
Apocalypse 11, 1
Ce "roseau" pour évaluer n'a rien de commun avec les différentes unités fondamentales, construites par les hommes, et qui font loi dans les affaires d'ici-bas. Ce roseau pour mesurer est en parfait accord avec la volonté de Dieu et partant avec ce qui Lui est agréa​ble. Il s'agit de dimensions spirituelles, qu'il s'agisse de longueur, de largeur, de profondeur ou de hau​teur ! C'est à ce qui est spirituel qu'il nous faut pen​ser !
Ce chapitre se réfère au temple qui, plus tard, sera reconstruit à Jérusalem. Il parle aussi du témoignage puissant qui sera rendu dans cette ville à la royauté et à la sacrificature, magnifiquement unies en Christ. Le "royaume du monde de notre Seigneur et de Son Christ" pour régner aux siècles des siècles est intro​duit au verset 15. Mais c'est une application de l'Evangile que nous désirons faire aujourd'hui.
Dieu commande d'effectuer certaines mensura​tions. Il le fait avec l'autorité souveraine qui Lui est propre. Car le "roseau"est semblable à une "verge". Celle-ci est l'emblème constant de l'autorité et de la puissance. L'Eternel avait dit autrefois à Moïse : "Qu'est-ce que tu as dans ta main ? "Moïse avait répondu : "Une verge" ! (Exode 4, 2). la "verge" et la "main"sont les deux signes qui constituent la pré​paration de Moïse pour le service. La verge était le
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bâton de berger de Moïse. Jetée à terre cette verge devint un serpent ! Saisie par la main de la foi elle devint "la verge de Dieu" (ibid. v. 20). Il est dit de Christ : "L'Eternel enverra de Sion la VERGE de Ta force : Domine au milieu de Tes ennemis !" (Psaume 110, 2). Au vainqueur de Thyatire le Seigneur dit : "Je lui donnerai AUTORITE sur les nations ; et il les paîtra avec une VERGE de FER, comme sont brisés les vases de poterie, selon que Moi aussi j'ai reçu de Mon Père ; et Je lui donnerai l'étoile du matin" (Apo​calypse 2, 27-28). "Une verge de fer" brise toute résistance ! On a ici, en figure, l'association avec Christ !
Dans le passage d'Apocalypse 11 "MESURER" c'est prendre possession pour Dieu. Il y a le temple de Dieu, l'autel et les adorateurs. Le "temple de Dieu" est le lieu intérieur et non les parvis, les diffé​rentes cours qui précèdent la maison même. C'est la partie déterminée où l'on s'approche de Dieu. Asaph dit : "Mais, pour moi, M'APPROCHER de Dieu est mon bien ; j'ai mis ma confiance dans le Seigneur, l'Eternel, pour raconter tous Tes faits" (Psaume 73, 28). C'est dans le temple seulement que l'on pou​vait jadis, rendre culte. En vertu de l'Oeuvre de Jésus, de Sa mort et de Sa résurrection il est possible de s'APPROCHER de Dieu, là où il se trouve, et même les croyants sont exhortés, en ces termes à le faire : "Ayant donc, frères, une pleine liberté pour ENTRER dans les lieux saints (ou : lieu très-saint) par le sang de Jésus, par le chemin nouveau et vivant qu'il nous a consacré à travers le voile, c'est-à-dire Sa chair, et ayant un grand Sacrificateur établi sur la maison de Dieu, APPROCHONS-nous avec un cœur vrai, en pleine assurance de foi, ayant les cœurs par aspersion purifiés d'une mauvaise conscience et le corpslavé d'eau pure" (Hébreux 10,19-22).
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Cependant, avant de pouvoir s'approcher pour ren​dre culte il faut la "repentance et la rémission des péchés". Il est absolument nécessaire de mettre son âme à nu devant le Seigneur, penser les choses et les Lui dire aussi simplement que possible. Nul chemin ne peut être trop dur s'il nous fait rencontrer Dieu ! Jésus dit : "Venez à Moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et Moi, je vous donnerai du repos" (Matthieu 11, 28). Paroles d'une suréminente qualité puisqu'elles sont à la dimension du temps et de l'éternité ! Le repos de notre âme nous est néces​saire plus que le pain que nous mangeons. Sans Christ on vit pour rien, pour du vide, si l'on peut appeler cela "vivre". On devrait plutôt dire "exis​ter" !
Ce qui doit être ensuite mesuré est l'AUTEL qui parle de SACRIFICE. L'autel dont il est question ici est l'autel d'or, celui de l'intercession. C'est celui sur lequel on offrait le PARFUM (Exode 30, 1-10 ; Luc 1, 9-11). Ce n'est donc point l'autel sur lequel on immo​lait une victime mais celui sur lequel on offrait des parfums de choix, un mélange à brûler comme en opère le parfumeur. Quel PARFUM l'homme peut-ir offrir à Dieu sinon l'excellence de CHRIST et de Son OEUVRE ? Dieu se fait HOMME ! Voilà La beauté et le mystère qui ont franchi les siècles ! "Et la Parole devint chair, et habita au milieu de nous" (Jean 1, 14) ; "Dieu a été manifesté en chair" (1 Timothé 3, 16). Les paroles de Jésus ont toujours été d'une extraordinaire PRESENCE, manifestant Sa sensibi​lité, Sa vie intérieure, les richesses du cœur de Dieu, tendre et miséricordieux, plein d'amour et de fidélité. Il a vécu Son obéissance à Dieu dans la réalité quoti​dienne. Dieu entrait chaque jour dans Sa propre pers​pective. Jésus a rendu témoignage de Son renonce​ment et de Son abnégation à travers toutes les vicis​situdes de Sa vie ! Sur la sainte montagne Ses vête-
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ments ont été tels que personne ne peut obtenir une blancheur pareille ! Voilà qui ouvre le champ à des interrogations.
Contemplons le Seigneur Jésus élevé de la terre sur le bois de la croix. Il dit : "Beaucoup de taureaux m'ont environné, des puissants de Basan m'ont entouré" (Psaume 22, 12). Ces animaux ont un aspect brutal et féroce. Ils attaquent d'une façon vio​lente et imprévue. Ils ne s'apprivoisent pas. Nous repassons les différentes phases de Sa crucifixion. L'Evangile est un gisement de souvenirs qui n'est point épuisé. Les chefs, ces personnages haut pla​cés, pouvaient passer d'un calme absolu à une exci​tation extrême. Devant la croix de Golgotha l'ironie a souligné chacun de leurs propos. Ils ont montré la cruauté qu'ils cachaient au fond d'eux-mêmes. S'adressant à des croyants l'apôtre Pierre dit : "Qui Lui-même a porté nos péchés en Son corps sur le bois, afin qu'étant morts aux péchés, nous vivions à la justice ; par la meurtrissure duquel vous avez été guéris" (\ Pierre 2, 24). Dieu seul JUSTIFIE (Romains 3, 26). Dieu seul pardonne (ibid. 4, 7-8). Et Christ seul donne un sens à notre vie éphémère !
Lecteur ! Avez-vous jamais dit à Celui qui pour vous a souffert et est mort sur la croix : 0 Jésus ! Je crois à Ton grand Sacrifice !- Il fut trahi par un apôtre, renié par un autre, délaissé par tous, honni par les foules honteusement manœuvrées par les chefs. Cependant II mourut pour VOUS ! Chacun est appelé maintenant à faire une option décisive. N'attendez pas que les premiers signes de la mort s'impriment sur votre visage pour vous placer au bénéfice de l'amour du Sauveur en croix et pour être, par la foi, couvert par Sa justice.
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Ce qui enfin doit être mesuré ce sont les adorateurs. Dieu ne les ignore pas. Il tient compte de chacun d'eux. En faites-vous partie, vous qui lisez ces lignes ? Qu'en est-il des adorateurs de maintenant ? Jésus dit à la femme samaritaine : "Mais l'heure vient, et elle est maintenant, que les vrais adorateurs adoreront le Père en ESPRIT et en VERITE ; car aussi le Père en cherche de tels qui L'adorent. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui L'adorent, L'adorent en ESPRIT et en VER/TE" (Jean 4, 23-24). Il ne faut pas faire parler le Seigneur en fonction de ce que l'on veut entendre. Dieu mesure avec des mesures DIVI​NES, le temple, l'autel et les adorateurs !
A.S.L.
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LE CULTE
"Dieu est esprit et il faut que ceux qui l'ado​rent, l'adorent en esprit et en vérité." Jean 4, 24.
"Afin que, d'un commun accord, d'une
même bouche, vous glorifiiez le Dieu et Père)
de notre Seigneur Jésus Christ." Romains 15#
6.
s
"Et le premier jour de la semaine (c'est-à-dire,
le dimanche) lorsque nous étions assemblés
pour rompre le pain..."
Actes 20, 7:
II n'y a rien de plus beau qu'un vrai culte. C'est un avant-goût du ciel. Après la Pentecôte, les premiers chrétiens étaient remplis de joie et du Saint Esprit. Leurs cœurs débordaient de louanges et ils se ras​semblaient pour adorer le Seigneur. Ils prenaient la Gène dans leurs maisons en mémoire du Sauveur qu'ils aimaient et attendaient des cieux ; car nous avons une pleine liberté pour entrer dans les lieux saints, selon qu'il est écrit :
"Ayant donc, frères, une pleine liberté pour
entrer dans les lieux saints par le sang de
Jésus, par le chemin nouveau et vivant qu'il
nous a consacré à travers la voile, c'est-à-
dire sa chair, et ayant un grand sacrificateur
établi sur la maison de Dieu, approchons-
nous avec un coeur vrai, en pleine assurance
de foi..."
Hébreux 10, 19, 22.
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I) QU'EST-CE QUE LE CULTE ? C'est une adoration collective offerte d'un commun accord. On va rendre culte pour APPORTER et non pour recevoir. Par contre, ce n'est jamais l'accom​plissement d'un devoir religieux en vue de gagner le ciel ou la faveur de Dieu. Ce n'est pas non plus un hommage des lèvres, offert avec légèreté, car Dieu regarde au cœur. Le culte proprement dit n'est pas non plus la confession des péchés, ni les prières pour nos besoins ou pour le salut des âmes, ni même la prédication de la Parole de Dieu - toutes ces choses étant excellentes à leur place. Souvenons-nous que le culte est au-dessus du ministère de la Parole, car il est offert à Dieu, tandis que le ministère s'adresse aux hommes (édification, évangélisation, etc.).
Il) QUI PEUT RENDRE CULTE ? OU QUELS SONT LES VRAIS ADORATEURS ? Nous avons la réponse en Jean 4, 23 : "Les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; car aussi le Père en cherche de tels qui l'adorent. " Pour pouvoir adorer Dieu d'une manière qui Lui soit agréable, il faut tout d'abord être réconcilié avec Lui, avoir la paix avec Dieu. Ce sont donc les "enfants de Dieu", ceux qui possèdent la joyeuse assurance de leur salut, parce qu'ils ont été régénérés, qui peuvent rendre à Dieu un culte véritable. Il faut être "né de nouveau", avant de pouvoir être un "vraiadorateur". Lisez le troisième chapitre de l'Evangile selon Jean, ainsi que le quatrième. "Bien-aimés, nous sommes meintenant enfants de Dieu. " 1 Jean 3, 2. Quel bon​heur de posséder une entière certitude à cet égard. Ami lecteur, cette assurance est-elle aussi la vôtre ?
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III)
QUI EST L'OBJET DU CULTE ? QUI ADORONS-
NOUS ?
D'après l'Ecriture, nous adorons Dieu le Père et notre Seigneur Jésus Christ. Rendons donc hom​mage et gloire à Dieu : II est notre Créateur. Nous ne sommes que poussière et cendre devant Lui. Célé​brons Sa grandeur, Sa majesté, Sa puissance. Il est aussi le Dieu Sauveur qui a donné son Fils unique, et notre Père céleste, qui nous a adoptés comme ses enfants; nous qui auparavant étions des "enfants de colère", comme aussi les autres. Ecoutez ce cri de joie de l'apôtre Jean : "Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous soyons appelés enfants de dieu. " 1 Jean 3, 1. Nous adorons le Seigneur Jésus, Notre Rédempteur, l'auteur la source et la cause de notre éternel bonheur. Thomas adora Jésus en s'écriant : "Mon Seigneur et mon Dieu !"
IV)
OU EST LE LIEU DU CULTE ?
Le Nouveau Testament - en contraste avec l'Ancien - ne désigne plus aucun lieu spécial consa​cré au culte. Lire Jean 4, 20, 21. En fait les assem​blées chrétiennes aux temps apostoliques se tenaient dans des maisons privées. Le vrai "lieu de culte" aujourd'hui (durant la dispensation du Saint Esprit), c'est le sanctuaire céleste ou les "lieux saints", comme nous l'avons vu au début de cet article. Il y avait sur le voile du Tabernacle des chérubins rappe​lant ceux du jardin d'Eden qui gardaient le chemin de l'arbre de vie. Genèse 3, 24. Qu'est-ce que cela vou​lait dire ? Cela voulait dire : ACCES INTERDIT. Le chemin du lieu très saint n'était pas encore ouvert. Lire Hébreux 9, 8. Mais quand Jésus a dit sur la croix : "Tout est accompli", le voile du Temple se déchira de haut en bas, découvrant le lieu très saint. Nous avons maintenant au moyen du sang de Jésus un LIBRE ACCES dans la présence de Dieu.
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V) QUELLE EST LA PUISSANCE POUR RENDRE CULTE ?
C'est le Saint Esprit. "Nous qui rendons culte par l'Esprit de Dieu. " Philippiens 3, 3. Tous les rachetés de Christ ont ici-bas un double sacerdoce à exercer dans la puissance de l'Esprit : un saint sacerdoce : ADORATEURS, et un sacerdoce royal : TEMOINS. 1 Pierre 2, 5, 9. L'Esprit dans les croyants est comparé en Jean 4, 14, à une fontaine d'eau jaillissant en vie éternelle, et en Jean 7, 37, 39, à des fleuves d'eau vive qui coulent vers les hommes. En relation avec le culte et également toutes les réunions de l'assemblée locale, prenons garde de ne pas oublier cette sérieuse exhortation : "N'éteignez pas l'Esprit !" 1 Thessalo-niciens5, 19.
VI) QUEL EST L'ELEMENT CENTRAL DU CULTE ? i C'est la Cène ou le repas du Seigneur, c'est-à-dire le souvenir et la commémoration de la mort du Sei​gneur sur la croix. Les chrétiens des temps apostoli​ques se réunissaient le premier jour de la semaine, c'est-à-dire le dimanche, pour "rompre le pain", autrement dit pour participer à la Table du Seigneur. Aujourd'hui, en y participant, les enfants de Dieu réunis se souviennent des souffrances indicibles de leur Sauveur bien-aimé ; ils témoignent de leur unité en Lui à Sa Table, ils annoncent Sa mort et se réjouissent de Son prochain retour.
a) "Faites ceci en mémoire de moi". Lire Luc 22, 19 et 1 Corinthiens 11, 24, 25.
La Table du Seigneur est un mémorial des souffran​ces de Christ pour nous. En contemplant Jésus souf​frant et mourant à notre place à cause de nos péchés, nous sommes poussés à l'adoration et à la louange.
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"La coupe de bénédiction que nous bénissons n'est-elle pas la communion du sang du Christ", ce pré​cieux sang qui seul nous purifie de tout péché ? Lire 1 Corinthiens 10, 16 ; et 1 Jean 1, 7.
b) Nous formons un seul corps : Tous ceux qui sont en Christ, -nés de nouveau, enfants de Dieu -, forment un seul corps dont Christ est la tête glorifiée dans le ciel et eux-mêmes mem​bres les uns des autres sur la terre. "Le pain que nous rompons n'est-il pas la communion du corps du Christ ? Nous qui sommes plusieurs, nous formons UN SEUL CORPS, car nous participons à un seul et même pain. Lire 1 Corinthiens 10, 16, 17.
c) "Nous annonçons la mort du Seigneur. "
"Toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez la coupe, vous annoncez la mort du Sei​gneur..." 1 Corinthiens 11, 26. Nous rendons un témoignage collectif à la personne et à l'œuvre par​faite de Christ, le Seigneur de gloire, qui est mort pour nous, des impies.
Nous rendons ce témoignage devant les anges, les démons et le monde.
d) Le retour de Christ est proche.
"Vous annoncez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne." 1 Corinthiens 11, 26. Nous avons la certitude que la venue du Seigneur pour chercher les Siens est imminente. Lisez 1 Thessaloniciens 4, 16, 18. Nos cœurs tressaillent d'espérance et de joie, car bientôt nous contemplerons de nos yeux notre Sau​veur et Seigneur bien-aimé, l'Epoux de l'Eglise. Et quand nous serons auprès de Lui nous n'aurons plus besoin des signes visibles de la Table du Seigneur.
VII) QUELLES SONT LES CONDITIONS REQUISES
POUR ADORER ?
.•..igfer
a)
S'approcher de  Dieu   "avec révérence  et avec
crainte". Hébreux 12, 28.
"Ne te presse point de ta bouche, et que ton cœur ne se hâte point de proférer une parole devant Dieu ; car Dieu est dans les deux, et toi sur la terre ; c'est pourquoi, que tes paroles soient peu nombreuses. " Ecclésiaste 5, 2. Dans un culte en commun, offrons de courtes actions de grâces. Soyons brefs afin de laisser de la place à nos frères.
b) N'oublions pas la bienfaisance et la libéralité :
"Dieu aime celui qui donne joyeusement. " 2 Corin​
thiens 9, 7. D'après le Nouveau Testament, les pre​
miers chrétiens préparaient leurs offrandes le premier
jour de la semaine. Lire 1 Corinthiens 16, 2. La col​
lecte   est   un   acte   sérieux.   Souvenons-nous   de
Hébreux 13, 15 : "Offrons donc, par lui, sans cesse à
Dieu un sacrifice de louanges, c'est-à-dire le fruit des
lèvres qui confessent son nom. Mais n'oubliez pas la
bienfaisance, et de faire part de vos biens, car Dieu
prend plaisir à de tels sacrifices. "
c) Soyons en  bonne  harmonie  avec  nos frères :
Lisons Romains 15,1 à 7 :
Ces versets nous rappellent quatre devoirs impor​tants :
· avoir du support pour les autres (verset 1 )
· chercher à plaire à son prochain (verset 2)
· avoir entre nous un même sentiment (verset 5)
· se recevoir les uns les autres (verset 7)
Et tout cela afin que tous ensemble, d'une seule bouche, nous glorifiions le Dieu et Père de notre Sei-
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gneur Jésus Christ. Souvenons-nous également de Matthieu 5, 23, 24 : "Si donc tu offres ton don à l'autel, et que là il te souvienne que ton frère a quel​que chose contre toi, laisse là ton don devant l'autel, et va d'abord, réconcilie-toi avec ton frère ; et alo.z viens et offre ton don. "
d) Veillons enfin sur nous-mêmes. Hébreux 10, 22 :
"Approchons-nous avec un cœur vrai, en pleine assurance de foi, ayant les cœurs par aspersion puri​fiés d'une mauvaise conscience et le corps lavé d'eau pure. "
Ce sont des recommandations importantes. Lisons également 1 Corinthiens 11, 27 à 33 : "...Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés..." L'apôtre Paul lui-même pouvait dire : "Je m'exerce à avoir toujours une conscience sans repro​che devant Dieu et devant les hommes". Actes 24, 16. Enfin, n'oublions pas que pour être de "vrais ado​rateurs", il nous convient de suivre l'exhortation de l'apôtre Paul : "je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à présenter vos corps en sacri​fice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui est votre service intelligent. " Romains 12, 1.
"Or, à celui qui peut faire infiniment plus que tout ce que nous demandons ou pen​sons, selon la puissance qui opère en nous, à lui gloire dans l'assemblée dans le Christ Jésus, pour toutes les générations du siècle des siècles ! Amen."
Ephésiens 3,20, 21.
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"A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; et il nous a' faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père ; - à lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen.
Apocalypse 1,5, 6.
COMMENT ETRE ASSURE DE SON SALUT
II y a trois moyens indissociables, complémentai​res, qui sont donnés pour communiquer la certi​tude du salut à tous ceux qui le cherchent.
1. Par le sang de Christ
2. Par la Parole de Dieu qui le révèle
3. Par le témoignage du Saint-Esprit qui
emploie  ces  deux  moyens  pour  nous
assurer du pardon de Dieu.
"Il y en a trois qui rendent témoignage, l'Esprit et l'eau et le sang, et les trois sont d'accord pour un même témoignage. Si nous recevons le témoignage des hom​mes, le témoignage de Dieu est plus grand".
1 Jean 5,7 à 9
SOMMAIRE Septembre 1980
· Et vous ne l'avez pas voulu !
161
· Babel
166
· Le sabbat et le jour du Seigneur
171
Le Salut de Dieu
•
Rédaction • Envois d'articles • Communications
Dr. Claude B. COULERU Vergès-Lagor, 64150 MOURENX
Jacques PERIER
8, avenue Roche, 75008PARIS
•
Edition : La Bonne Semence
30, rue Châteauvert, 26000 Valence
•
ABONNEMENTS :
Prière de s'adresser exclusivement :
Pour la France et les pays d'expression française, au dépôt de
Bibles, Editions et Publications Chrétiennes,
30, rue Châteauvert, 26000 Valence
C.C.P. Lyon 4485-22 • F fr. 20
Pour la Suisse, au dépôt de Bibles et Traités Chrétiens 3, rue de Lausanne, 1800 Vevey C.C. P. 18-3129 «F s. 8
Pour la Belgique, chez M. J. Van Der Bijl 153, chaussée de Bruxelles, 9218 Ledeberg Fb. 140
Prière de grouper les envois dans la mesure du possible
· Directeur-gérant : C.B. COULERU
· Commission Paritaire : n 3192
· Réalisation : Imprim'set, rue du Lannot, Idron, 64230 Bizanos
· Dépôt légal : 3e trimestre 1980
Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
ET VOUS NE L'AVEZ PAS VOULU !
"Jérusalem, Jérusalem, {la ville] qui tue les pro​
phètes et qui lapide ceux qui lui sont envoyés, que
de fois J'ai voulu rassembler tes enfants, comme
une poule sa couvée sous ses ailes, et vous ne
l'avez pas voulu !"
Luc 13, 34.
Saisissante et solennelle est cette apostro​phe, cette adresse aussi directe que soudaine, à la ville de Jérusalem personnifiée, "la ville du grand Roi" ! Pour la dernière fois le Seigneur Jésus parle de cette manière à la "sainte ville" qui Le repousse, ne VOULANT pas de Lui. L'homme n'est pas appelé à SUBIR mais à AGIR. Hélas ! Dans de nombreux cas il préfère suivre l'ennemi, celui qui a toujours voulu détrô​ner le Seigneur. Il ne VEUT pas ce qui est bien et qui lui apporterait la bénédiction, et il s'atta​che àce qui est mal, au mensonge.
Jésus est en route pour aller à Jérusalem. Il n'est pas encore arrivé au terme de Son voyage. Celui-ci a commencé au Chapitre 9 où on lit : "Or il arriva comme les jours de Son assomp-tion s'accomplissaient, qu'il dressa Sa face résolument pour aller à Jérusalem." (v. 51). On lit encore : "Et II allait par les villes et par les vil​lages, enseignant et poursuivant Son chemin vers Jérusalem. " (ibid. 13,22).
Allant de lieu en lieu Jésus s'est adressé à chacun dans une langue simple et directe. Son enseignement était toujours puisé dans le vécu. Ses paroles étaient fermes et nettes. Chaque personne qui entendait Jésus était placée devant une CROIX de vie. A l'écoute de Ses
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pressantes invitations il fallait prendre POSI​TION. Son message était une interpellation à tous et à chacun.
Personne n'avait jamais parlé avec plus de
pureté. L'harmonie de la voix de Jésus allait de
pair avec Ses gestes pleins de grâce. Lisons les
Evangiles. C'est l'Homme immaculé que l'on y
contemple avec les inestimables richesses de
Sa vie. Son ministère se croise avec tous les
mouvements de notre vie à nous. Jésus connaît
comme nous les agressions, les vicissitudes
quotidiennes. Son amour pour Son Père, pour
Ses disciples, pour les hommes en général,
pour cette ville de Jérusalem en particulier, n'a
été l'objet d'aucune mesure. L'autorité du Sei​
gneur s'exerçait dans un service sens limite et
dans un amour sans bornes.
(
"Jérusalem, Jérusalem"! Quel pathétique appel ! Des prophètes avaient été envoyés pour ramener un peuple qui s'égarait toujours plus. Ils avaient été "tués" ! D'autres avaient été "lapidés", c'est-à-dire mis à mort à coups de pierres, ce qui est évidemment plus que "mal​traiter". Il n'y a pas de ville sur la terre qui ait été plus favorisée que Jérusalem ! Etant la cité la plus privilégiée Jérusalem est nécessairement la plus coupable.
Quelles étaient les pensées du Seigneur à l'égard de Jérusalem ? Il dit : "Que de fois J'ai voulu rassembler tes enfants, comme une poule sa couvée sous ses ailes" ! Jadis, Moïse avait dit aux fils d'Israël, de la part de l'Eternel : "Vous avez vu ce que J'ai fait à l'Egypte, et com​ment Je vous ai portés sur des AILES d'AIGLE, et vous ai amenés à MOI. " (Exode 19, 4). L'aigle niche sur les flancs rocheux, les parois abrup​tes des montagnes. Il force l'attention et l'admi-
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ration avec ses ailes PUISSANTES qui lui per​mettent de fulgurants piqués, car il jouit aussi d'une excellente acuité visuelle. Il avait fallu un magnifique déploiement de FORCE pour tirer le peuple d'Israël hors du pays de la servitude !
La POULE ramassant sous ses AILES les petits provenant d'une même couvée, est une autre image très riche de signification. Ici c'est la sollicitude, les soins attentifs, l'AMOUR qui l'emportent sur toute autre vertu ou sentiment. Quelle tendresse que celle de Jésus ! Il prend la place de Jéhovah Lui-même dans Ses désirs et Ses soupirs, Ses plus profondes aspirations pour la bénédiction de la ville tendrement aimée. Le besoin urgent de restauration morale avouée a été, pour ce qui concerne Jérusalem et le peuple, douloureusement ressenti par notre Sauveur. Toute priorité aurait dû être accordée à la seule réponse valable aux appels du Seigneur : "Que de fois J'ai voulu rassem​bler tes enfants" !
Mais non, les consciences n'étaient pas tra​vaillées par l'Esprit de Dieu qui, lorsqu'on Le laisse agir donne au péché des dimensions insupportables. Il n'y avait, qu'à de rares excep​tions près, aucune authentique vie intérieure. Car le Seigneur scrute ce qui se passe derrière cette brillante vitrine que naturellement nous offrons aux autres hommes. Personne n'aurait dû FUIR les appels du Seigneur. Chacun aurait dû envisager la question sous un angle person​nel. Autrement on reste seul avec son déses​poir, la dégradation de l'âme allant en s'accen-tuant.
"Et vous ne l'avez pas VOULU /"Ceci fait par​tie des grands textes prophétiques et, en même temps, se trouve être d'une émouvante actua-
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lité. Que de pensées sont rassemblées en quel​ques mots ! L'ennemi ne désarmant pas on est contraint et forcé de revenir sur certains sujets. L'homme est-il une créature responsable ou est-il l'impuissant jouet de certaines disposi​tions dans la cellule et des influences extérieu​res ? Le comportement de l'individu est-il com​mandé exclusivement par l'hérédité et par les facteurs extérieurs c'est-à-dire le milieu ? Une réflexion profonde est nécessaire à tous et pour beaucoup l'erreur fondamentale consiste à ne pas recevoir et croire à ce sujet le témoignage de l'Ecriture. Elle seule donne toute la lumière. Car la crise ne peut trouver d'elle-même sa solu​tion.
"Et vous ne l'avez pas VOULU !" S'il était impossible que nous trouvions en nous-mêmes la force et le courage pour redresser la barre, il n'en demeure pas moins vrai que nous sommes responsables de laisser en nous agir la GRACE ! Sans cela c'est le désert spirituel, ce qu'il y a de plus redoutable pour une créature humaine. L'homme sent, confusément peut-être, qu'il lui faut se raccrocher à quelque chose ou àquelqu'un, mais il ne sait pas àquoi et àqui il doit le faire. Qui le retiendra? Que certains succombent plus facilement que d'autres, per​sonne ne songe, ne fût-ce qu'un instant, à le nier. Mais il y a loin entre cette constation et la notion de plus en plus répandue de l'irrespon​sabilité totale.
"Et vous ne l'avez pas VOULU !" L'homme est un être d'INTELLIGENCE comme il est écrit : "Et l'Eternel Dieu forma de la terre tous les animaux des champs et tous les oiseaux des deux, et les fit VENIR vers l'homme pour voir comment il les NOMMERAIT. et tout NOM
Et vous ne l'avez pas voulu !
165
que l'homme donnait à un être vivant fut son NOM" (Genèse 2, 19 , voir aussi 3, 8). L'homme est aussi un être de SENSIBILITE-, car il est écrit : "Et la femme vit que l'arbre était BON à manger, et qu'il était un PLAISIR pour les yeux, et que l'arbre était DESIRABLE pour rendre intelligent" (ibid. 3, 8). Enfin, en troisième et dernier lieu l'homme est un être de VOLONTE-selon la déclaration de l'Esprit Saint : "Et elle prit de son fruit et en MANGEA; et elle en donna aussi à son mari pour qu'il en mangea avec elle, et il en MANGEA" (ibid. v. 6; voir aussi v. 7).
La preuve est faite que l'homme possède ces caractéristiques essentielles et absolument spécifiques. Dès le jardin d'Eden l'homme est l'homme, sans caractère transitionnel, puisqu'il sort des mains de l'Eternel Dieu Lui-même, et qu'il a la faculté de se déterminer à certains actes. Il lui faut laisser la grâce de Dieu agir dans son cœur. Vous aussi, lecteur, vous êtes un être humain pleinement développé et PECHEUR ; vous devez VENIR à Christ ! Oh ! Que plus tard il ne puisse être dit de vous, alors que le Seigneur se penche si affectueusement survotreâme : "Et vous ne l'avez pas VOULU !"
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"Et ils dirent : allons, bâtissons-nous une ville, et une tour dont le sommet [atteigne] jusqu'aux cieux ; et faisons-nous un nom, de peur que nous ne soyons dispersés sur la face de toute la terre".
Genèse 11,4.
Babel ! Titre court, concis et commode. Cependant trois choses capitales sont liées à ce vocable : la ville, la tour et le nom ! La roue de l'histoire ne tourne jamais en arrière. Mais ce qui est vrai en ces temps lointains, subsiste encore aujourd'hui. Tout est demeuré au même diapason. Les principes qui gouvernaient les hommes dans la poursuite de leurs entreprises aussi téméraires qu'insensées sont restées identiques. Les mêmes ambitions déterminent de semblables options.
Au départ donc trois objectifs précis sont fixés : construire une VILLE, élever une TOUR, se faire un NOM avec tout ce que cela implique. D'emblée TROIS lignes de force se dégagent : l'orgueil pour lequel Dieu a une sainte haine, la résolution de rester assemblés, une vaine gloire pour se faire un nom qui permettra de se passer de tout autre nom !
Pour affronter les problèmes de l'heure pré​sente, les hommes incrédules et matérialistes, ne cqncentrent point leurs pensées sur un idéal différent. Après le déluge, parmi les descen​dants de Noé il était né un climat d'alarme et d'angoisse. Maintenant aussi on est inquiet.
Babel
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"Et toute la terre avait une seule LANGUE (Litt. : lèvres) et les mêmes paroles" (Genèse 11, 1). L'hébreu a-t-il été le langage originel comme de savants docteurs Juifs l'ont toujours affirmé, celui par lequel Adam, dans le jardin, avait nommé tous les animaux ? (Genèse 2, 20). Il est plus probable que c'était l'araméen. Mais qu'importe ! Un LANGAGE commun à tous les hommes signifiait une commune manière de PENSER . Les LEVRES permettent l'articulation des PAROLES, dictées elles-mêmes par l'esprit. La LANGUE est la manifestation phonétique des facultés ou des fonctions de l'intelligence. La LANGUE est le lien puissant et efficace qui unit les hommes. Jadis un état d'esprit analo​gue, une mentalité concordante, faisait que les MOTS- employés par les uns et les autres étaient pareils, chacun ayant sa signification propre.
"Et il arriva que lorsqu'ils partirent de l'ORIENT, ils trouvèrent une plaine dans le pays de SHINHAR; et ils y habitèrent" (v. 2). Cette plaine trouvée est la Babylonie. Sur cette éten​due alluvionnaire plate se trouvaient des villes dont la Bible a conservé les noms : Babel, et Erec, et Accad, et Calné, au pays de Shinhar (Genèse 10,10.).
"Et ils se dirent l'un à l'autre : Allons, faisons des briques et cuisons-les au feu. Et ils avaient la brique pour pierre, et ils avaient le bitume pour mortier" (v. 3). La BRIQUE n'est jamais qu'une imitation de la PIERRE. Le BITUME peut effectivement servir de CIMENT. Avec ces pier​res artificielles à base d'argile et cuites au four, on a en figure les efforts de l'homme pour se suffire à lui-même. Insensé !
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"Et ils dirent : Allons, bâtissons-nous une ville..." L'homme ne se souvient pas des pro​messes de Dieu, mais il se souvient de la parole du serpent : "Vous serez comme Dieu" (Genèse 3, 5). Mais qu'est-ce qu'une VILLE ? Quelle défi​nition peut-on en donner? Moralement parlant, et de l'aveu même des contemporains, la VILLE est le lieu qui doit leur apporter le maximum de piaisir, de jouissances. Toutes les inventions de l'ingéniosité humaine doivent s'y trouver, de l'atome aux réalisations d'une technique d'une grande complexité. Ainsi pense-t-on agrémen​ter la vie dans la puissance et dans le progrès.
"... et une TOUR dont le sommet [atteigne] jusqu'aux deux /"C'est la première TOUR qui a été construite. Elle est riche de significations symboliques. Dorénavant l'homme se singulari​sera par sa démesure. La TOUR exprime bien, il s'agit des hommes, la violence des sentiments et toutes les outrances. Quel colossal CENTRE de ralliement ! Quel ATTRACTIF lieu de rencon​tre ! Ces descendants de Noé feront école. A tel point qu'au pays de Sumer et dans les civilisa​tions chaldéennes et babyloniennes les imita​teurs foisonnent. Si la VILLE est le lieu où Dieu N'ENTRE PAS, la TOUR exprime le fait que l'homme veut se PROTEGER de Dieu Lui-même. Comme tout ceci sonne faux, portant le carac​tère du grand ennemi des âmes !
Ces TOURS gigantesques, à étages en retrait,
dont la terrasse supérieure servait à des cultes
idolâtres, portaient le nom bizarre, étrange, de
"ziggourat". Gardons à l'esprit que tout ceci est
synonyme d'égoïsme, de désobéissance, d©
folie ! Se faire une VILLE à soi ? Une TOUR à
soi ? Que peut-on convoiter de plus ? Un NOM,
un NOM bien àsoi !
-
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"Et faisons-nous un NOM" ! Un NOM c'est à quoi a droit un enfant qui vient au monde, en premier lieu, comme il a droit à la vie. Le NOM exprime le sexe, la lignée, l'appartenance, les vœux que l'on forme, et d'autres choses encore. Le NOM n'est pas un matricule, un numéro d'inscription, tel qu'on en donnait dans l'Anti​quité aux esclaves, et comme on en donne encore aux réprouvés dans le domaine carcéral. Mais "donner un NOM", - ce qui est tout à fait légitime, - et se faire un NOM expriment deux réalités différentes. Dans le premier cas le NOM indique une identité avec l'ETRC, mais non point dans le second cas. On refuse le NOM de Dieu et se faisant un grand NOM on vise à s'atti​rer beaucoup de gloire ! On défend farouche​ment son prestige. On croit défendre sa légiti-i mité. On recherche tous les facteurs de diffé​renciation et de promotion sociales.
"Et l'Eternel descendit pour voir la VILLE et la TOUR que bâtissaient les fils des hommes. Et l'Eternel dit : Voici, c'est un SEUL peuple et ils n'ont, eux tous, qu'un SEUL langage (litt : lèvre), ef ils ont commencé à faire ceci ; et maintenant ils ne seront empêchés en rien de ce qu'ils pen​sent faire", (v. 5- 6). Non il n'y a point de des​sein qui ne soit réalisable pour les hommes. De nos jours on se pose la même question, voyant comment les hommes accomplissent ce qu'ils se sont projetés, depuis l'éclatement du noyau d'un atome lourd jusqu'aux satellites de télé​communication ! "Allons, descendons, et con​fondons là leur langage, afin qu'ils n'entendent pas le langage l'un de l'autre' (v. 7). Ce n'est pas parce que les hommes étaient dispersés qu'ils ont acquis des structures de langage différen​tes. C'est parce que leurs signes vocaux sont
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devenus autres qu'ils se sont répartis à la sur​face totale du globe. L'étude de certaines lan​gues anciennes est une spécialité pleine de dif​ficultés.
La parole courageuse de quelques uns peut servir à tous les autres. Mais avec les fils de Noé il s'agit d'un consentement mutuel pour le MAL, exprimé par le "NOUS", la première per​sonne du pluriel. L'Eternel prenant conseil avec Lui-même, répond par un "NOUS" de Majesté ! Il ne peut accepter cette organisation mondiale de laquelle II est totalement exclu, et qui appau​vrit les hommes physiquement et moralement.
"Et l'Eternel les dispersa de là sur la face de TOUTE la terre ; et ils cessèrent de bâtir la ville. C'est pourquoi on appela son nom Babel (confu​sion), car là l'Eternel confondit le langage de toute la terre ; et de là l'Eternel les dispersa sur la face de toute la terre" (v. 8-9). A chacun mainteant de faire l'application à sa conscience et à son cœur de cette page de l'Ecriture. Si vous n'êtes pas encore venu à Christ découvrez pour vous-même les dimensions du pardon de Dieu. Ferez-vous partie de "la sainte CITE, Jéru​salem, descendant du ciel d'auprès de Dieu, ayant la gloire de Dieu"? (Apoclypse 21, 10). Vous adressant au Seigneur, pouvez-vous Lui dire: "Car Tu m'as été un refuge, une forte TOUR, de devant l'ennemi"? (Psaume 61, 3). Enfin, avez-vous accepté qu'il n'y a point d'autre NOM (que le NOM de Jésus) sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés" ?
A.S.L
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LE SABBAT ET LE JOUR DU SEIGNEUR
Le sabbat est l'expression du repos de Dieu dans la création. A son repos Dieu a voulu asso​cier l'homme, sa créature de prédilection. C'est pourquoi le sabbat fut institué le septième jour, c'est:à-dire après la formation d'Adam. Sans avoir aucunement participé aux œuvres de Dieu, puisqu'il apparaît le dernier sur la scène, l'homme participe au repos ou à la satisfaction de Dieu dans ses œuvres. Après les œuvres des cinq premiers jours, "Dieu vit que cela était bon". Après l'œuvre du sixième jour- la forma​tion de l'homme, - "Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et voici, cela était très bon." L'homme avait été formép our rehausser et ennoblir tout ce qui avait été fait avant lui. Avant lui "cela était bon" ; avec lui, "cela est très bon." "Et Dieu eut achevé au septième jour son œuvre qu'il fit ; et il se reposa au septième jour de toute son œuvre qu'il fit. Et Dieu bénit le septième jour et le sanctifia ; car en ce jour il se reposa de toute son œuvre que Dieu créa en la faisant." Genèse 2,2, 3.
Ce fut, hélas, le seul jour de repos que l'homme laissa à Dieu. Par sa transgression et sa désobéissance il entraîna avec lui dans la ruine toute la création à la tête de laquelle Dieu l'avait placé, et il est impossible que Dieu se repose dans ce qui est en ruine. Ce serait con​tre sa nature et son caractère, car la ruine est la conséquence du mal, et le mal, Dieu ne le voit jamais avec indifférence.
172
Le sabbat et le jour du Seigneur
Aussi n'est-il plus question de sabbat jusqu'au chapitre 16 de l'Exode. Ici, Dieu l'éta​blit en rapport avec son peuple, qu'il avait racheté, en figure, par la Pâque et le passage de la Mer Rouge, et qu'il appelait aux plus hautes destinées terrestres. C'est donc encore du côté de l'homme que son cœur est tourné quand il rétablit le sabbat ou repos du septième jour. Il le déclare saint à lui-même et saint à son peu​ple. Après la confection du tabernacle, II enjoint à Israël de le garder. Exode 31, 13, 15. Il l'incor​pore dans l'alliance de la loi. Exode 34, 21 ; 35,
2.
Il le rattache au grand jour des propitiations.
Lévitique 16, 31 ; 23, 32. Il le met en tête de la
Pâque, de l'offrande des prémices. Lévitique 23,
3,
11. Enfin, après l'entrée d'Israël au pays de la
promesse,    il    y   aurait    toute    une   année
sabbatique - la septième. Lévitique 25,4.
Cette insistance de la part de Dieu témoigne du plaisir qu'il éprouvait à se reposer au milieu de son peuple et à associer son peuple à son propre repos. Mais ce qui était arrivé par la transgression d'Adam relativement au premier sabbat, arriva par la transgression d'Israël relati​vement au sabbat légal, car toute transgression trouble inévitablement le repos de Dieu. Sans doute le sabbat, en tant que faisant partie inté​grante de la loi, subsiste avec elle et aussi long​temps qu'elle ; mais, moralement, il cesse d'être un repos pour Dieu dès que celui ou ceux qu'il y a associés lui sont infidèles. Que dit-Il, en effet, par Esaïe ? "Ne continuez pas d'appor​ter vos vaines offrandes: l'encens m'est une abomination, - la nouvelle lune et le sabbat, la ■ convocation des assemblées ; je ne puis sup​porter l'iniquité et la fête solennelle. " Esaïe 1, 3. Que dit-Il par Ezéchiel ? "Je leur donnai aussi
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mes sabbats pour être un signe entre moi et eux, afin qu'ils connussent que je suis l'Eternel qui les sanctifie... ; ils profanèrent extrêmement mes sabbats." Ezéchiel 20, 12. C'était bien en effet, une extrême profanation puisque, concur-rement avec l'observance du sabbat, ils ren​daient cultes à leurs idoles.
Après le retour de la captivité, les Israélites ne se livrèrent plus à l'idolâtrie. La longue afflic​tion qu'ils avaient endurée avait de nouveau tourné leurs coeurs vers le Dieu vivant, et la. sainteté du sabbat est rappelée dans la belle confession de Néhémie, chapitre neuf. Ils pro​mettent au chapitre dix, de le garder ; mais déjà au chapitre treize, ils le violent honteusement, privant ainsi leur Dieu du repos qu'il aurait désiré prendre au milieu d'eux.
Dans les jours du Seigneur Jésus, il y avait plus de rigorisme, de froid formalisme, la forme de la piété, mais non la puissance, la lettre, mais non l'esprit. La hiérarchie religieuse repro​che constamment et véhémentement au Seh gneur de ne pas observer le sabbat, parce qu'il? opérait des miracles ou des guérisons ce jour-là, li n'y avait rien en cela qui constituât une vio​lation du sabbat, et le Seigneur le leur fait sentir quand II leur répond : "// est permis de faire du bien le jour du sabbat. "
Leur formalisme, d'ailleurs, n'était que de l'hypocrisie, attendu que si une de leurs brebis venait à tomber dans une fosse ce jour-là, ils ne se faisaient nul scrupule de l'en retirer. Ils auraient voulu qu'avec eux le Seigneur se fît esclave de la forme. Mais II les confond en leur disant : "Mon Père travaille jusqu'à maintenant, et moi je travaille." Ah, oui, son Père travaillait, travaillait par Lui et avec Lui, au milieu d&s
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misères et des désolations que le péché avait engendrées ; mais ni son Père ni Lui ne pou​vaient être compris de gens qui voulaient se reposer dans leur propre justice et n'avoir de soucis que pour leur bêtes - brebis, ânes ou bœufs.
Cela, toutefois, ne signifie pas que le repos de Dieu dans cette création soit troublé pour toujours. Il ne se peut pas que Dieu soit définiti​vement frustré par la désobéissance du premier homme et de sa descendance. Après six jours de mille ans de travail, la création aura son sab​bat de mille ans, et ce sabbat aura pour Dieu une source d'infinie satisfaction, car, étant en Lui-même le Dieu bienheureux, II trouve son plaisir à faire des heureux. La création qui est en^ travail jusqu'à maintenant, soupire ardem​ment après le moment où elle sera affranchie de la servitude de la corruption dans laquelle le premier homme l'a entraînée par sa chute. Elle attend la révélation des fils de Dieu, la liberté de la gloire qui sera leur portion et elle n'attendra pas en vain. Le chrétien lui-même est associé à cette attente comme à ces soupirs par son corps, dont il attend l'adoption et la délivrance. Romains 8,1, 23. Alors les hommes se délecte​ront dans le repos de Dieu ; Israël sortira "avec joie et sera conduit en paix ; les montagnes et les collines éclateront en chants de triomphe, et tous les arbres des champs battront des mains : au lieu de l'épine croîtra le cyprès ; au lieu de l'ortie croîtra le myrte ; et ce sera pour l'Eternel un nom, un signe à toujours, qui ne sera pas retranché." Esaïe 55,12, 13. Ce qui est tombé en ruine entre les mains du premier homme sera relevé par la main du  second
Le sabbat et le jour du Seigneur
175
Homme, le Seigneur venu du ciel et remonté au ciel.
Mais le second Homme ne doit pas seulement apporter le repos à la présente création. Il est aussi le Chef d'une création nouvelle. Il en est le "commencement", par sa résurrection d'entre les morts ; II en est le "premier-né". Colossiens 1, 18. C'est d'elle que le christia​nisme tire son essence et son caractère. Le vrai christianisme porte les pensées et les affec​tions du croyant des choses de la terre sur cel​les qui sont en-haut : Colossiens 3, 1, 3. On a cherché à fonder sur les Evangiles un socia​lisme dit chrétien. Nous tenons les Evangiles pour absolument parfaits. Nous les considé​rons comme étant peut-être la partie la plus pré​cieuse des Ecritures, parce qu'ils nous mettent en contact direct avec Christ ; mais il y a une autre portion du Nouveau Testament qui s'appelle les Epîtres, dont il n'est pas permis d'ignorer la doctrine. Les Evangiles nous font connaître le Christ "selon la chair", c'est-à-dire tel qu'il était dans les jours de sa chair; mais c'est là une condition qui a pris fin avec la mort. Les Epîtres nous le font connaître en résurrec​tion et en gloire. La doctrine des Epîtres est que "si même nous avons connu Christ selon la chair, toutefois maintenant nous ne le connais​sons plus ainsi". Et que résulte-t-il de ce chan​gement ? Que "si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création : les choses vieilles sont passées ; voici, toutes choses sont faites nou​velles". 2 Corinthiens 5, 16, 17. Il ne faut pas affaiblir cette doctrine par des arguties. (Vaines subtilités) Le Christ que nous connaissons est un Christ ressuscité, séparé de la terre, vivant d'entre les morts, mais vivant dans  le ciel.
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"Dans la chair", II était seul, si précieux que soient les enseignements de sa vie terrestre, et ils le sont infiniment pour nous qui sommes encore sur la terre. Mais "si quelqu'un est en Christ", ce n'est pas en Christ incarné, c'est en Christ ressuscité : - d'où il suit que les vieilles choses sont passées ; voici, toutes choses sont faites nouvelles."Telle est la nouvelle création, du moins en ce qui regarde Christ et les croyants de l'économie actuelle ; tel est le christianisme : - essentiellement céleste.
Le même apôtre dit que les nations marchent dans la vanité de leurs pensées, ayant leur entendement obscurci, étant étrangers à la vie de Dieu à cause de l'ignorance qui est en eux, à cause de l'endurcissement de leurs cœurs. "Mais, "ajoute-t-il, "vous n'avez pas ainsi appris le Christ, si du moins vous l'avez entendu et avez été instruit en lui selon que la vérité est en Jésus; c'est-à-dire, en ce qui concerne votre première manière de vivre, d'avoir dépouillé le vieil homme qui se corrompt selon les convoiti​ses trompeuses, et d'être renouvelés dans l'esprit de votre entendement, et d'avoir revêtu le nouvel homme, créé selon Dieu en justice et sainteté de la vérité." Ephésiens 4, 20, 24. Aux Galates il écrivait : "je suis crucifié avec Christ (c'est ainsi qu'il avait dépouillé son vieil homme), et je ne vis plus, moi (le moi primitif), mais Christ vit en moi" (le moi nouveau, le nou​vel homme).
La nouvelle création a aussi son sabbat ou repos, exprimé par un jour ; mais ce n'est pas le septième, c'est le premier. Entre le septième, en tant que sabbat légal, et le premier, il n'existe aucun lien quelconque, mais plutôt une eomplète rupture, en ce sens du moins que
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le septième est le seul que le Seigneurait passé en entier dans le tombeau. Là est sa fin, sa mort aux yeux de Dieu, et ceux qui cherchent à le faire revivre font inconsciemment rentrer le Christ dans la mort. Le repos de Dieu est main​tenant dans la résurrection de Christ, point de départ de la nouvelle création. Aussi le premier jour est-il justement appelé le dimanche, de "dies dominicus". Les autres jours de la semaine ont conservé, dans le langage moderne, leur étymologie païenne, et le premier jour l'a conservé également chez les peuples du Nord, qui l'appellent encore "jour du soleil", alors que les Latins, après l'introduction du christianisme, ont adopté l'appellation de "dimanche" - jour dominical -, qui est scriptu-raire.
Il serait tout à fait contraire à la pensée de Dieu d'attribuer au septième jour la significa​tion du premier, et réciproquement. Le sep​tième jour reste incorporé à la loi, et le chrétien a été "mis à mort à la loi par le corps du Christ pour être à un autre, à celui qui est ressuscité d'entre les morts." Romains 7, 4. Il ne saurait être à la fois à un Christ "selon la chair" et à Christ ressuscité, pas plus que la femme ne peut être à la fois à deux maris. La mort nous a déliés de la loi du premier mari, Christ selon la chair, né sous la loi, et maintenant nous appar​tenons entièrement au second mari, Christ res​suscité d'entre les morts. Le jour de sa résur​rection est notre sabbat ou repos. Il n'y a pas de loi, dans l'Ecriture, qui en impose l'observance ; mais pour tout chrétien spirituel, c'est un jour de privilèges, de joies, d'actions de grâces. Le Seigneur lui-même l'a fait tel pour les siens ; car c'est en ce jour qu'il leur apparut à plusieurs
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reprises après sa résurrection et invariablement avec la même salutation : "Paix vous soit". Jean 20,21,26.
Après la résurrection du Seigneur, il y eut un assez long intervalle pendant lequel les pre​miers disciples restèrent attachés au système judaïque, probablement jusqu'à la destruction de Jérusalem par Titus. Pendant cet intervalle, Dieu usait encore de patience et de support envers son peuple, bien qu'il fût moralement jugé par le fait de la mort de Christ et du martyre d'Etienne. C'était en quelque sorte des jours analogues à ceux dont parle Ezéchiel. Le pro​phète, lui aussi, voit le peuple sous le jugement et la gloire de l'Eternel prête à se retirer ; mais elle ne disparaît pas tout d'un coup : elle monte du milieu de la ville et se tient pour un moment sur la montagne, à l'orient, comme si elle ne s'éloignait que contrainte et forcée par l'infidé​lité persistante du peuple. Ezéchiel 11, 23. Le livre des Actes nous apprend ce que fut, pour les premiers disciples d'origine juive, cette période de transition, durant laquelle ils avaient un commerce journalier avec le temple et les cérémonies légales. Mais même alors le sabbat du septième jour, encore en pleine vigueur, n'était pas le leur. Ils pouvaient l'observer, voire même le mettre à profit pour annoncer l'évan​gile dans les synagogues ; mais leur jour, à pro​prement parler, était le premier et non le sep​tième. C'était en effet, le premier jour de la semaine qu'ils s'assemblaient "pour rompre le pain", Actes 20, 7, et aussi qu'ils mettaient à part ce qu'il leur avait été possible d'épargner pour subvenir aux nécessités des saints. 1 Corinthiens 16, 2.
Triste est l'état spirituel de ceux qui abandon-
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nent les privilèges du premier jour pour retom​ber dans le formalisme du septième jour avec les Juifs. C'est renverser ce que Dieu a fondé sur la résurrection de son Fils, donc sur un fon​dement immuable, pour réédifier sur le fonde​ment de la loi du sabbat qui a laissé Christ dans le tombeau. C'est dans la mesure du possible, annuler la croix par laquelle le monde leur a été crucifié et eux au monde ; car, qu'il s'agisse du sabbat juif, ou de la circoncision, ou de toute prescription de la loi, "dans le Christ Jésus, ni la circoncision, ni l'incirconcision ne sont rien, mais une nouvelle création". Galates 6, 14, 15. Bien plus, celui qui se replace sous l'une quel​conque des prescriptions de la loi est tenu d'accomplir la loi toute entière. Il se place "sous un joug de servitude"; il se sépare de tout le bénéfice qu'il y a dans le Christ ; car il ne lui est pas loisible de dire : "Je suis justifié par la grâce et sanctifié par la loi", alors que l'apô​tre écrit que nous avons été "lavés, sanctifiés et justifiés au nom du Seigneur Jésus, et par l'Esprit de notre Dieu". 1 Corinthiens 6, 11. Nous vivons par l'Esprit, non par la loi - ce qui ne signifie pas que nous vivons contrairement à la loi, mais d'après un tout autre principe. Et si nous vivons par l'Esprit, nous devons aussi mar​cher par l'Esprit, et si nous sommes conduits par l'Esprit, nous ne sommes pas sous la loi. Galates 5,18, 25.
Le repos du premier jour de la semaine, quoi​que faisant partie intégrante de la nouvelle création puisqu'il est fondé sur la résurrection du Seigneur Jésus, n'est encore pour nous qu'un symbole, une sorte d'avant-goût. Si j'entre déjà, par le cœur, dans les joies de la rédemption, dans la gloire où est Christ, mon
180
Le sabbat et le jour du Seigneur
Sauveur, et dans un peu de sa félicité, je suis néanmoins dans un corps qui me rattache au premier Adam et dans un désert où il n'y a que peine et fatigue. "// reste un repos sabbatique pour le peuple de Dieu". Hébreux 4, 9. "// reste", c'est-à-dire qu'il n'est pas encore atteint. Nous l'aurons dans sa plénitude quand nous serons avec le Seigneur et semblables à lui. Alors, pour ce qui nous concerne, la nouvelle création sera parachevée. Etre avec le Christ dans les corps de la gloire conformes au sien, ce sera le cou​ronnement de la grâce dont nous avons été les objets- d'où cette parole de l'apôtre Pierre: "Espérez parfaitement dans la grâce qui vous sera apportée à la révélation de Jésus Christ. "
(à suivre)
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Apprends à lutter pour les âmes :
jg tn033f BP
Adresse-toi directement à la conscience.      *r      *.- :,"r Exalte CHRIST!
Sers-toi d'une arme tranchante pour toi-même. Parle peu, sers tous, persévère.
Ceci est la vraie grandeur, de servir sans que l'on en parle et de travailler sans que l'on vous voie.
DIEU, dans ses voies souveraines, nous a appelés sur la terre, avec un but bien défini ; tout le reste est accessoire : nos biens, nos affaires, tout ce qui entre dans la vie de cha​que jour, tout cela est une question secondaire. Le grand but en vue, c'est que :
DIEU DOIT ETRE GLORIFIE
Oh ! la joie de n'avoir rien, n'être rien, ne voir rien qu'un CHRIST vivant dans la gloire et n'avoir devant soi que Ses intérêts ici-bas.
...Fixant les yeux sur JESUS ! (Héb. 12.2).
JESUS SEUL... (Marc 3.8)
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le
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LE SABBAT ET LE JOUR DU SEIGNEUR
(Suite et fin)
Mais tout l'urtivers de Dieu doit entrer dans les bénéfices de la nouvelle création. C'est ce que signi​fie cette parole de Jean : "Lui est la propitiation pour nos péchés, et non pas seulement pour les nôtres, mais aussi pour le monde entier". C'est à l'œuvre de rédemption de Christ, que les cieux et la terre de maintenant devront d'être transformés, par le jugement même, en de nouveaux cieux et une nouvelle terre dans lesquels la justice habitera. 2 Pierre 3,13. Ce que seront les nouveaux cieux et cette nouvelle terre, Apocalypse 21,1,5, nous en donne la touchante description. Les larmes, la mort, les deuils, les cris, les peines qui abondent dans notre triste monde par suite du péché de l'homme, seront passés pour jamais. Dieu habitera avec les hommes et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux, leur Dieu - par où il faut entendre que Dieu trouvera son plaisir dans la société des hommes et que les hommes trouveront leur plaisir dans la société de Dieu. La terre sera alors un paradis, duquel l'homme ne sera pas chassé parce qu'il ne désobéira pas. Et même les lieux célestes seront purifiés de la présence de Satan et de ses armées, qui les souillent actuellement et qui, alors, auront été jetés dans l'étang de feu et de soufre. Tout, dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre, dans la création nouvelle dont la résurrection de Christ est le point de départ et dont le premier jour de la semaine est le symbole, tout étant absolument conforme à la pen​sée de Dieu, Dieu, alors se reposera éternellement, non seulement de ses œuvres, mais dans ses œuvres dont le second Homme est la plus haute expression.
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PAS DE ONZIEME HEURE
Je me souviens encore d'un terrible accident de chemin de fer qui causa la mort d'un grand nombre de jeunes gens. Pensez un peu... Un train bondé de soldats partant en permission. Ils étaient tous pleins de gaieté et d'allégresse, chantant et se réjouissant, de retrouver bientôt les leurs. Plusieurs allaient revoir leur fiancée. Ce fut en pleine nuit que se pro​duisit la catastrophe... tellement inattendue. Le choc fut effroyable. Plusieurs wagons roulèrent sur la pente du ravin. Il y eut de nombreux morts et beaucoup de blessés. J'étais alors infirmier régimen-taire. On nous téléphona pour demander du secours. Aussitôt le médecin, plusieurs infirmiers et moi-même, nous sommes partis en camion à toute allure. Quand nous sommes arrivés sur les lieux du sinistre, ah ! je vous assure, ce n'était pas beau à voir ! A moins d'avoir un cœur de pierre, on ne peut demeurer insensible devant de telles souffrances. Les premiers secours avaient été apportés par d'autres. Oh ! Ces pauvres blessés tout tuméfiés... et leurs affreux gémissements. Je ne puis les oublier... et le souvenir de ce jour-là me fait encore frémir. La compassion du médecin me frappa. Pas​sant de blessé en blessé, il avait la gorge serrée, étreint par l'émotion... il me semble encore entendre ses paroles de sympathie. Mes collègues et moi avons eu à transporter les morts jusqu'à la morgue de l'hôpital.
Oh ! Ces pauvres jeunes gens ! Quelques heures auparavant ils chantaient de joie... ils étaient si heu​reux de rentrer à la maison... et voilà, soudain, la mort les avait emportés. Quelle tristesse, quel déses-
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poir pour leurs parents, leurs frères, leurs sœurs, leurs fiancées... Mais eux-mêmes - pauvres victimes - où étaient-ils donc ? Ils n'avaient pas eu le temps de se préparer à mourir... Ils avaient été pris par surprise. Ils n'avaient pas eu de onzième heure. Parfois on entend dire : "Oh ! Je m'occuperai de mon âme quand viendra la onzième heure !" Mais savons-nous si nous en aurons une, de onzième heure ? Nombreux sont ceux qui sont enlevés par la mort soudainement. La très importante question de l'éternité doit donc être prise au sérieux aujourd'hui-même, maintenant, puisque personne ne connaît le jour de sa mort. Ami lecteur, où passerez-vous l'éternité ? Le savez-vous ? Ne vous contentez pas d'une vague espérance... Cela ne suffit pas. Si maintenant vous ne possédez pas la certitude de votre salut éternel, nous vous supplions d'écouter aujourd'hui-même le si beau message du Dieu d'amour qui veut que tous les hommes soient sau​vés. Nous vous supplions d'accepter la grâce que Dieu vous offre en Jésus-Christ et de mettre à l'instant-même votre confiance dans le Sauveur.
Il y a quelques temps une épouvantable catastro​phe s'est produite en haute montagne, où de nom​breux ouvriers travaillaient à la construction d'un barrage. Cela s'est passé en plein jour. Personne ne s'y attendait. Tous ont été pris par surprise. Soudain on entendit un grondement de tonnerre accompa​gné d'un souffle de vent impétueux qui renversait tout... et une énorme masse de rochers, de blocs de glace, de terre et de boue s'abattaient en quelques instants sur les chantiers. Une partie d'un grand gla​cier se trouvant en amont venait de se précipiter dans la vallée. Une centaine de travailleurs furent ainsi engloutis sous un monceau de pierres et de glace. Tous les efforts des sauveteurs furent inutiles.
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Après des journées de travail intensif... on ne retrouva que des cadavres. L'affreuse nouvelle fut immédiatement diffusée à la radio, à la T.V. et dans -les journaux... Quelle émotion ! Chacun était ému de compassion pour les pauvres victimes, pour leurs familles, pour leurs proches...
Cependant, avouons-le, la sympathie et la com​passion ne vont pas bien loin. En fait, elles ne sont que bien peu de chose en face de l'amour de Dieu et de Sa compassion infinie envers toutes Ses créatu​res. Elles ne sont qu'un bien faible reflet de l'immense compassion de Dieu.
Tous ces pauvres travailleurs soudainement emportés en plein jour n'ont pas eu non plus de onzième heure. Ils n'ont pas eu le temps de se pré​parer à mourir, car ils ont tous été pris par surprise. Les uns étaient en plein travail, nous a-t-on rap​porté, alors que d'autres, en équipe, se reposaient paisiblement à la cantine. D'autres conversaient tranquillement entre eux... lorsque, soudain... tout fut fini ! Fini pour les morts ? Oh ! Mais non ! La mort n'est pas la fin de tout. La mort n'est pas la fin de l'existence. Quand on est mort, tout n'est pas mort.
Mais qu'y-a-t-il donc après la mort ? C'est une question de toute première importance pour cha​cun. Nous devons savoir cela avec une pleine certi​tude. Est-ce possible ? Peut-on vraiment savoir où l'on va après la mort ? Mais oui, OUI ! C'est précisé​ment ce que nous affirmons, ce que nous voudrions crier de toutes nos forces. L'ECRITURE SAINTE déclare solennellement qu'il n'y a que deux endroits après la mort : LE CIEL ou L'ENFER. Comment donc être certains d'aller au ciel et de ne point aller en enfer ? LA BIBLE, LA PAROLE DE DIEU, REPOND TRES CLAIREMENT A CETTE SI  IMPORTANTE
Pas de onzième heure
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QUESTION. Ecoutez : "Dieu a tant aimé le monde (donc chacun de nous) qu'il a donné son Fils unique (Jésus-Christ) afin que quiconque (vous, moi ou tout autre) croit en lui (c'est-à-dire se confie en Jésus-Christ) ne périsse point (n'aille point en enfer) mais qu'il ait la vie éternelle (qu'il aille au ciel). N'est-ce pas un message merveilleux ? Dieu veut que tous les hommes soient sauvés ! Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé !
Et maintenant, ami lecteur, si vous avez saisi que vous ne devez pas attendre une bien problématique "onzième heure" pour vous tourner vers le Sauveur, si vous êtes décidé à ne pas remettre à demain la plus importante décision de votre vie, approchez-vous en cet instant-même, là où vous vous trouvez et tel que vous êtes, du CHRIST VIVANT qui vous appelle et qui vous attend. Il vous dit : "Venez à Moi ! Je ne mettrai point dehors celui qui vient à Moi ! Je vous donnerai du repos. " Jésus ne repousse personne : II ne vous repoussera point. Voulez-vous, là où vous vous trouvez en ce moment, vous abandonner à Lui et mettre en Lui seul votre confiance ? Voulez-vous accepter Christ comme votre Sauveur personnel ? N'ayez pas honte de vous mettre à genoux devant Dieu. Notre Sei​gneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu, a le pouvoir de vous pardonner et de vous purifier de tout péché par Son précieux sang répandu pour vous aussi sur la croix du Calvaire. Il vous donnera un plein pardon et l'assurance de la vie éternelle.
♦
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VENEZ A JESUS
Les caravanes qui traversent des régions déserti​
ques envoient dans chaque direction des avant-
coureurs montés sur des chameaux ou des droma​
daires, pour explorer la contrée et y chercher des
sources d'eau. Quand l'un d'entre eux a découvert
l'une de ces précieuses sources, il crie immédiate​
ment au camarade le plus rapproché de lui :
VENEZ ! Ce dernier répète le mot "VENEZ !" à celui
qui le suit, et ainsi cet appel passe de l'un à l'autre
jusqu'à ce que la caravane tout entière vienne se ras^
sembler autour de la source.
.'
Les chrétiens authentiques agissent de la même
manière. Ils ont entendu la bonne nouvelle de Jésus-
Christ, le Fils de Dieu, qui a porté leurs péchés sur la
croix. En Lui, ils ont trouvé pour eux-mêmes la
Source des eaux vives. Ils s'y désaltèrent avec bon​
heur. Et ils ne peuvent pas faire autrement que d'éle​
ver leurs voix pour dire à tous : "VENEZ !"
,
"VENEZ A MOI", s'écriait Jésus, le Sauveur, "VOUS TOUS QUI VOUS FATIGUEZ ET QUI ETES CHARGES, ET MOI, JE VOUS DONNERAI DU REPOS". (Matthieu 11 : 28). Oui, le Seigneur Jésus Lui-même nous dit : "VENEZ !" et II précise : "VENEZ A MOI !" - à MOI-MEME ! Approchons-nous donc de Lui, tels que nous sommes. Il est le SAUVEUR VIVANT AUX SIECLES DES SIECLES, le même hier, et aujourd'hui, et éternellement. L'invitation est adressée à tous, mais plus particuliè​rement à tous ceux qui sont fatigués et chargés -chargés de leurs péchés - le plus lourd des far-
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deaux ! "Venez et plaidons ensemble, dit l'Eternel, si vos péchés sont comme le cramoisi, ils devien​dront blancs comme la neige ; s'ils sont rouges comme l'écarlate, ils seront comme la laine". (Esaïe 1. 18).
En Jésus-Christ nous trouvons tout ce dont nous avons besoin, tant pour la vie présente que pour la vie à venir. Avons-nous besoin de guérison ? Il est le grand Médecin de l'être humain tout entier, esprit, âme et corps. Avons-nous soif de vraie satisfaction intérieure, de repos, de paix du cœur ? Il est LA SOURCE DES EAUX VIVES ! Sentons-nous notre état de péché et de misère profonde ? Jésus-Christ est Celui qui pardonne et qui purifie. Voulons-nous aller un jour au Ciel, au Paradis de Dieu ? Il est le chemin, le seul chemin. Il a dit : "Moi, je suis le che​min... nul ne vient au Père que par moi". Nous trouvons-nous dans les ténèbres ? Il est "LA LUMIERE DU MONDE". En Lui est "La lumière de la vie".
ON TROUVE VRAIMENT TOUT EN JESUS-CHRIST ! Nous le disons et le répétons avec joie et conviction parce que nous en faisons nous-mêmes l'expérience quotidienne. Il répond à tous nos besoins pendant notre vie ici-bas. En Jésus, j'ai trouvé un Ami qui, lorsque je vivais loin de Lui, s'est approché de moi, m'a parlé et a gagné mon cœur. En Lui, j'ai trouvé un Sauveur pour le temps et l'éter​nité. Après m'avoir montré mon cœur souillé et cor​rompu, II m'a révélé Son grand amour et II a effacé, ôté tous mes péchés au prix de Son précieux sang. En Jésus, j'ai trouvé un GUIDE fidèle qui, dans les moments de faiblesse, a empêché mon pied de glis​ser et m'a préservé de chute. En Jésus, j'ai trouvé un Défenseur aussi. Lorsque Satan m'a attaqué, II s'est placé devant moi et a repoussé l'ennemi qui cher​chait à me terrasser. Oui, en Jésus j'ai TOUT trouvé.
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Ce que le monde n'a jamais pu me donner, et ce
après quoi mon cœur a longtemps soupiré, je l'ai
trouvé en Lui. C'est pourquoi je suis pressé de dire à
tous ceux qui soupirent après la paix avec Dieu, la
joie et le repos du cœur : VENEZ A JESUS ! Venez à
Lui directement, sans intermédiaire. Venez
aujourd'hui ! En Lui sont cachés des trésors qu'il
donne à tous ceux qui croient en Lui et qui désirent
vraiment Le suivre et Le servir. Il est toujours le
Même ! Il offre libéralement la vie éternelle, la paix
intérieure, le repos du cœur ! Ecoutez ce que le Sau​
veur a proclamé : "Sique/qu'un a soif, qu'il vienne à
moi et qu'il boive !" Déjà autrefois l'Esprit de Dieu
proclamait : "Oh I quiconque a soif, venez aux
eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, venez, ache​
tez et mangez ; oui, venez, achetez sans argent et
sans prix " {Esaïe 55,1 ).
>
Le Sauveur nous dit encore : "Celui qui vient à moi n'aura jamais faim et celui qui croit en moi n'aura jamais soif". "Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi".
Et vous, enfants qui lisez ces lignes, venez aujourd'hui à Jésus. Il a dit à ses disciples : "Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les en empêchez pas". Venez, pécheurs ! Cet Homme reçoit les pécheurs ! Venez, vous qui êtes perdus ! Il est venu chercher et sauver ce qui était perdu. Venez, vous qui pleurez ! L'Homme de douleurs, le Seigneur Jésus, vous dit avec douceur : "Ne pleure pas !" Venez, car tout est prêt ! Venez sans retard ! Venez maintenant ! Venez à Jésus !
■3
"OU ES-TU ?
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"Et l'Eternel Dieu appela l'homme, et lui dit : Où es-tu ? Et il dit : J'ai entendu Ta voix dans le jardin, et j'ai eu peur, car je suis nu, et je me suis caché".
Genèse 3, 9 -10
Dieu est DE toujours et POUR toujours. "D'éter​nité en éternité Tu est Dieu" lisons-nous dans une "Prière de Moïse, homme de Dieu". Dieu est esprit, pur esprit. Il n'a point de corps et n'est donc pas limité par la matière comme nous nous le sommes ou même comme Christ l'était dans les jours de Sa chair.
Le PLAN que Dieu a conçu pour se manifester Lui-même est absolument parfait. Ce DESSEIN s'exécute de deux manières. En premier lieu Dieu fait connaître Son éternelle toute-puissance et com​ment II est partout Présent, possédant la toute-science. On emploie parfois des mots un peu savants en disant que Dieu est omnipuissant, omni​présent et omniscient.
Ces perfections de Dieu ont trouvé et trouvent leur expression dans les domaines de l'espace et de la nature que ce soit dans le règne minéral, végétal ou animal, que ce soit dans la création d'un lis ou dans la création de l'œil d'un taon, merveille de symétrie.
Mais il y a plus. Dieu est LUMIERE et II est AMOUR. Il est le Saint. Il est juste. Il est fidèle. Pour que brillent ces perfections là il fallait la création de personnes MORALES. Il fallait un domaine SPIRI​TUEL d'êtres créés. Parce que la SAINTETE est la nature essentielle de Dieu, c'est dans le domaine MORAL que se trouve le point le plus élevé dans le développement de cet ENSEMBLE de pensées. La création de l'homme devait magnifier les qualités MORALES de Dieu.
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"Et Dieu dit : Faisons [T] homme à notre image, selon notre resemblance" (Genèse 1,26). Il n'y a pas un être humain qui soit capable de dire tout ce qu'il est avec certitude ! Comme on vient de le voir dans la nature on observe des schémas géométriques dominants, du cristal à la fleur. Mais que sont ces merveilles comparées à l'homme ? C'est un effronté mensonge de dire qu'il y a eu une lente montée de la vie vers l'intelligence. Que d'enseignements impu​dents contraires à la foi ! Que de choses mises en avant et qui relèvent d'hypothèses et non de faits ! On se veut "moderne" et on se prétend "scientifi​que" ! Le premier homme et la première femme ont été créés adultes et placés dans un merveilleux jardin délicieusement irrigué. Ce n'est pas l'homme aban​donné à l'action de forces inconnues, victime d'une inévitable destinée, se laissant aller aux événements sans réaction aucune.
Sur ce seul couple primitif reposait la responsabi​lité d'obéir à ce que Dieu avait dit. Le péché est la résistance à la volonté de Dieu. Pécher c'est man​quer d'AMOUR envers Dieu et envers les hommes. Adam et Eve ont été marqués par le péché et c'est d'eux que nous descendons. Penser et parler diffé​remment n'est pas innocent. L'homme est un être à part, créé à l'image et à la ressemblance de Dieu et quia PECHE !
Il est dit d'Adam et d'Eve qu'ils "entendirent la voix de l'Eternel Dieu qui se promenait dans le jardin au frais du jour. Et l'homme et sa femme se cachè​rent de devant l'Eternel Dieu, au milieu des arbres du jardin" (V.8). Les arbres dressaient leurs ramures. De belles frondaisons ombreuses sont incontesta​blement une bénédiction. Mais l'homme déchu cherche à se servir même de cela pour essayer de se soustraire au regard de son Créateur. Qu'observe-t​on de nos jours ? Dans un grand nombre de cas la
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création n'est plus un objet de contemplation et d'admiration, un sujet de réflexions. Nous vivons dans une société permissive qui rejette tout ce qui est précisément valeur d'émerveillement. Elle n'en PARLE pas ! Dans la création, hélas ! On ne voit trop souvent qu'un moyen pour se distraire, ou même pour se divertir, ce qui est encore plus grave. L'homme est appelé à regarder longuement, avec un étonnement sans cesse renouvelé et avec des senti​ments de profond respect pour le Créateur.
"Je me suis caché" ! Adam et Eve ont pris cons​cience qu'ils avaient perdu leur relation privilégiée avec Dieu. Leur désobéissance les a précipités des hauteurs sublimes où Dieu les avait placés jusque dans l'abîme de la déchéance, du péché ! Mainte​nant, loin de Dieu l'homme SOUFFRE et SOUPIRE. Il était un être créé pour le bonheur. Il faut insister d'autant plus sur la vérité qu'un certain enseigne​ment peut amener dans les cœurs des jeunes en par​ticulier une profonde tristesse, engendrer une affreuse confusion et conduire à l'échec de toute une vie. On doit aussi prendre garde à l'indifférence et à une sorte de désintérêt pour les questions fon​damentales et vitales. Face à la montée du rationa​lisme et des ravages des superstitions scientistes, il faut affirmer bien haut que quand nos premiers parents ont désobéi, alors et tout de suite, ils ont acquis une conscience, c'est-à-dire le sentiment du devoir. En d'autres termes la conscience est la notion, la connaissance que l'homme a de la règle d'une stricte probité sans avoir pour cela la force de l'observer. La conscience ne donne pas la force nécessaire pour s'abstenir du mal et pour s'attacher fermement au bien.
"Où es-tu ?" De fort nombreux péchés ne sont jamais complètement engloutis. De sorte qu'ils peu​vent réapparaître au niveau de la conscience après
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bien des années. Il semble que tous les barrages sont levés et combien on se sent torturé ! On ne peut plus garder son secret au plus intime de son cœur. Oui, quand on est confronté, mis en présence de soi-même, des brassées de pénibles souvenirs ne jaillissent-ils pas ? Dans une vie que de faux pas et de contradictions ! L'homme peut se livrer à des vols dans la stratosphère mais il lui est impossible d'abolir sa mémoire.
"Où es-tu ?" Comment avoir le cœur purifié d'une mauvaise conscience ? Ramenons tout au maximum de simplicité et parlons des souffrances et de la mort de Jésus sur la croix, de l'effusion de Son précieux sang. Le souvenir de cette journée de la croix a tra​versé les siècles. Le crucifiement est l'extrême limite de la honte. C'est la mort lente et abjecte, bien que Jésus soit seul maître de Sa vie. Les soldats ont posé sur Jésus leur regard brutal. Les chefs et le peuple L'ont regardé avec moquerie. Il est là Celui dont l'Humanité parfaite s'était offerte aux yeux de tous. Sa souffrance est bouleversante. Jésus est "Homme de douleurs". Dans la Genèse, comme on l'a vu, il a suffi à Dieu de PARLER pour CREER. Mais il en va tout autrement pour l'Oeuvre de la Rédemp​tion.
A la sixième heure l'obscurité s'installe et s'épais​sit toujours plus. Il fait nuit noire. Le silence est total. L'amour de Jésus n'a pas de bornes. Le don de Lui-même est incommensurable. Sur la tête innocente et adorable de Jésus a déferlé en tempête la redou​table colère de Dieu. Lorsqu'on touche à la neu​vième heure "Jésus", criant à haute voix, dit : Père ! entre Tes mains. Je remets Mon esprit" (Luc 23,46). C'est toute la parfaite dépendance de Jésus qui aussi après avoir soutenu un combat, l'auréole de gloire pour l'éternité. C'est la paix du JUSTE qui remet Son esprit à Dieu. Si le "grain de blé" ne
Que celui qui est chassé...
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meurt, comment les hommes vivront-ils ? Ainsi la
MORT de Jésus a-t-elle été le couronnement de
toute une vie de SERVICE et d'AMOUR, selon ce
qu'il a dit Lui-même : "Car aussi le Fils de l'Homme
n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et
pour donner Sa vie en rançon pour plusieurs" (Marc
10,45).
>
II est dit des soldats romains : "Mais étant venus à Jésus, comme ils virent qu'il était DEJA mort, ils ne Lui rompirent pas les Jambes ; mais l'un des soldats Lui perça le côté avec une lance ; et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau". Abrité par ce précieux sang, l'homme peut sans crainte envisager la ques​tion poignante : "Où es-tu ?"
+$k
QUE CELUI QUI EST CHASSE...
"Car nous mourrons certainement, et nous som​mes comme de l'eau versée sur la terre, qu'on ne peut recueillir. Et Dieu ne [lui] a point ôté la vie, mais il a la pensée que celui qui est chassé ne demeure plus chassé loin de lui"
(2 Samuel 14,14).
C'est au demeurant une bien sordide histoire que celle d'Absalom, ce troisième fils de David. Il fut, l'instigateur de la mort violente de son frère Amnon, qui avait très gravement péché à l'égard de Tamar.
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Un crime n'en excuse jamais un autre. Aussi Absa-lom fut-il obligé de fuir pour trouver un refuge auprès de son grand-père,-1 le roi de Gueshur. Là il demeura trois ans (2 Samuel 13,37-39).
Un chef militaire, Joab, usa d'un subterfuge, d'un moyen détourné, pour circonvenir le roi David et faire revenir celui qui s'était rendu coupable d'une si grande infamie. Une femme thekohite se trouve tou​jours sur le chemin pour pousser au mal et aider à l'accomplissement de plans ténébreux. Elle fait un récit fictif ou imaginaire et termine son long exposé tout pétri de ruse par les paroles citées plus haut.
Sans nous attarder au récit lui-même, disons com​bien elle est merveilleuse cette Parole de Dieu qui place des joyaux jusque dans la boue, des perles au milieu de la fange, là où personne, naturellement, ne penserait à les chercher et n'aurait aucun espoir de les découvrir.
"Car nous MOURRONS certainement" ! C'est l'avertissement solennel que l'Eternel Dieu avait donné à l'homme dans le jardin d'Eden pour qu'il soit gardé dans le sentier de l'obéissance. Au sujet de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, l'Eternel Dieu dit : "Car, au jour que tu en mangeras, tu MOURRAS certainement" (Genèse 2,17). Le ser​pent dit : "Vous ne mourrez point certainement" (ibid3,4).
"Car nous MOURRONS certainement"! La population mondiale est maintenant évaluée à qua​tre milliards d'individus, et chacun d'eux peut dire, s'il n'a pas été visité par la grâce, "nous MOUR​RONS certainement". Il arrive même que la pratique du péché abrège les jours. Rien ne peut mettre l'homme en dehors des atteintes de la mort. Mais alors pourquoi cette angoisse cruelle à la pensée que
Que celui qui est chassé..-,
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l'on va entrer dans le silence de la mort ? Beaucoup meurent rongés par la honte et le remords.
"Car nous MOURRONS certainement" ! Dieu nous fait signe quand un de nos pareils s'en va. Il ne CESSE de nous faire signe ! Ce douloureux mystère de la mort devrait rendre chaque créature humaine très attentive, très sérieuse, alors que c'est un sujet auquel on évite de penser.
Décès, mort, trépas, c'est toujours l'arrêt irréver​sible des fonctions vitales, et surtout cérébrales, et ce décès physique vient nous dire que spirituelle​ment nous sommes MORTS aux yeux de Dieu ! Il y a des hommes qui ont brûlé les étapes dans leur ascension sociale, ayant fait une éblouissante car​rière. Si ces personnes n'ont pas Christ, si elles ne connaissent pas le Seigneur Jésus comme leur Sau​veur, elles sont dans un état de mort morale comme l'affirment les Saintes Ecritures. Il est dit : "Car l'amour du Christ nous étreint, en ce que nous avons jugé ceci, que si UN est mort pour tous, TOUS donc sont MORTS (ou : étaient morts)" (2 Corinthiens 5,14). S'adressant aux Ephésiens l'apôtre Paul dit : "Et vous, lorsque vous étiez MORTS dans vos fau​tes et dans vos péchés" (2,1). A moins que le Sei​gneur vienne chercher Ses bien-aimés rachetés, nous devons tous franchir le PAS de la mort, peut-être subitement, peut-être après une dernière vague de souffrance.
"Et nous sommes comme de l'EAU versée sur la terre, qu'on ne peut RECUEILLIR" ! C'est un deuxième point. L'homme est mortel quant à son corps. Il est mort quant à son âme. Et maintenant l'Ecriture déclare, ce que beaucoup ont sans doute déjà constaté, que livré à lui-même il est SANS FORCE ! Dans cet ordre d'idée que peut-il y avoir de plus suggestif que l'eau répandue sur le sol qu'il est
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impossible de rassembler ? C'est l'expression de la FAIBLESSE même. L'Epître aux Romains dit : "Car Christ, alors que nous étions encore sans FORCE, au temps convenable, est mort pour des impies" (5,6). Absolument incapables de satisfaire aux justes exi​gences de la loi, Dieu n'a pas pris Son parti de notre déchéance éternelle. "Avant la fondation du monde" il y a pourvu et, au temps marqué, au temps fixé. Christ est mort.
Moment incomparable quand Celui qui est inno​cent marche au supplice. Jésus est souffrant et muet (Esaïe 53,7). C'est parfois en se taisant qu'on parle le mieux. Qui dira la somme infinie des souf​frances de Jésus ? Il va faire nuit parce que l'atmos​phère doit être à l'image de la solennité de ce qui va avoir lieu. Pour l'instant Jésus étant élevé de la terre ceux qui passent devant la croix ricanent. "Et ceux qui passaient par là L'injuriaient, hochant la tête, et disant : Toi qui détruis le temple et qui le bâtis en trois jours, sauve-Toi Toi-même" (Matthieu 27,39-40). L'intensité de tant de souffrance nous prend au cœur.
Mais voici la sixième heure. Les ténèbres étendent leur voile noir. La nuit absorbe le jour. Toute la nature retient son souffle. Il n'est plus que d'atten​dre. Gardons les distances qui s'imposent. Il y a une frontière que l'on ne peut franchir car elle nous est interdite. "L'Eternel a fait tomber SUR Lui l'iniquité de nous tous" (Esaïe 53,6). Quand les hommes ont été ignobles jusqu'au bout et que Jésus est plongé au cœur de la nuit, d'épaisses ténèbres ayant saisi, happé, et les choses et les gens, "il plut à l'Eternel de le meurtrir ; II L'a soumis à la souffrance" (ibid. v.10).
La mort et l'abandon, semblables à des lames de fond ont passé sur l'âme très sainte de Jésus. Ce
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jour de la crucifixion n'est pareil à aucun des autres. Depuis il n'y a de véritable amour que dans la souf​france et le sacrifice. Le Sacrifice de Jésus est i lé-nier, parfait et suffisant.
Onde sur onde, comme des flots, la colère de Dieu contre le péché a passé sur Jésus. Il manifeste la force extraordinaire qui est en Lui, disant : "C'est accompli" (Jean 19,30). Jésus reste à tout moment le seul MAITRE de Sa vie. Et pour nous faire enten​dre qu'il meurt volontairement, à Son gré. II dit : "Père ! entre Tes mains Je remets Mon esprit" (Luc 23,46). Le grand silence et l'isolement, l'abandon, l'outrage à Sa souffrance sont à tout jamais passés. Avec Jésus, quelle splendeur morale, quelle magni​ficence, quel éclat ! Ses yeux reflétant la paix des cieux et plein de beauté et de majesté pour ceux qui L'aiment, Jésus MEURT ! Lecteur ! Revivez sou​vent ces heures uniques et adorables !
"Mais il a la pensée que celui qui est CHASSE ne demeure plus chassé loin de lui". Comme ces paro​les s'appliquent à Dieu Lui-même ! C'est bien SA pensée. Car on lit textuellement : "Et l'Eternel Dieu le mit (Adam) hors du jardin d'Eden, pour labourer le sol, d'où il avait été pris : II CHASSA l'homme, et plaça à l'orient du jardin d'Eden les chérubins et la lame de l'épée qui tournait ça et là, pour garder le chemin de l'arbre de vie" (Genèse 3,23-24). Jésus est mort pour que l'homme ne demeure pas éternel​lement loin de Dieu dans son tragique isolement. Que personne ne laisse la question de son salut en suspens. Certaines personnes, hélas meurent dans leur impénitence, ayant peut-être l'argent et l'amour et la gloire, mais en définitive, n'ayant RIEN, man​quant de TOUT, si elles n'ont pas Christ ! Jésus
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Christ, unique voie, unique vérité et vie sollicite encore les âmes pour qu'elles se tournent vers Lui. Car, miséricorde infinie, grâce sans borne, il faut "que celui qui est CHASSE ne demeure plus CHASSE loin de L Ul !"
A.S.L.
COMMENT DIEU AGIT
Jocelyne, à 17 ans, avait décidé de secouer le joug trop sévère à son avis de ses parents et se rendait plus souvent qu'il n'aurait fallu, aux bals, aux séances de cinéma ou autre lieux de divertisse​ments.
Un jour, n'ayant pas la liberté de demander à ses parents l'argent nécessaire pour aller voir un film, elle en fit la requête à sa sœur. "Je n'ai pas d'argent à te donner, mais voici une entrée gratuite que j'ai reçue, pour cette salle voisine". A défaut d'autre distrac​tion, Jocelyne s'y rendit, et vit un film sur Moody le grand évan-géliste. Toute la nuit, elle lutta contre ses réflexions, de plus en plus angoissées, qu'il avait fait naître en elle. Puis, au matin, elle reçut le salut de son âme, par la foi en la mort de Jésus-Christ sur la Croix dont le film l'avait entretenue.
Comment garder pour elle cette immense joie qui remplissait tout-à-coup son cœur ? J. avait l'intense désir d'en parler à sa sœur, de 5 ans plus jeune qu'elle. Mais elle n'en avait pas la liberté, à cause de sa vie précédente. Le lendemain, la responsa​ble du film sur Moody lui suggéra (en le lui offrant) de faire enten​dre à sa sœur, par surprise, un disque de cantiques d'évangélisa-tion. Ce qu'elle fit, une semaine après. Un verset d'un cantique raisonna TOUTE la nuit suivante aux oreilles de cette sœur : "... attaché sur la Croix pour moi..." ...jusqu'au matin, où elle se jeta au pied de cette Croix pour recevoir le pardon de ses péchés.
Enhardie par cette nouvelle victoire de la Grâce de Dieu, et dans la joie grandissante de sa délivrance, Jocelyne parla à sa petite sœur de 6 ans, toute surprise des choses si nouvelles qu'elle entendait, mais qui les reçut avec "la foi du petit enfant". Au déjeuner suivant, en s'asseyant, cette enfant dit à la tablée : "J'ai une grande nouvelle à vous annoncer - Ah ! dit sa maman - Oui, une TRES grande nouvelles : j'avais un cœur tout noir, et mainte​nant il est tout blanc, lavé par le sang du Seigneur Jésus. "
Surprise et consternation des parents ! (qui, hélas, n'aiment toujours pas Jésus).
C'est le moment... maintenant
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A peu près à la même époque. Dieu s'occupait d'un jeune homme qui allait s'embarquer pour le service militaire dans la marine. Au Foyer de la "Mission parmi les militaires", des chré​tiens invitent ces marins inconnus, qu'ils voient désœuvrés ou solitaires. Ce jeune homme fut saisi par cette hospitalité, cette affection et surtout par les messages délivrés. Et un soir de 1974, sur son bateau, il accepta Christ comme Sauveur et Seigneur per​sonnel.
Et maintenant, placés sur le même chemin par Dieu Lui-même, Jocelyne et Jean-Pierre consacrent leur vie à répandre la Bonne Nouvelle du salut par Grâce.
Un billet d'entrée gratuite pour une salle d'ici-bas a été le moyen de procurer paix et joie à plusieurs âmes. Ils seront des myriades de myriades, ceux qui auront accepté le billet gratuit pour entrer au ciel. Ne voulez-vous pas en recevoir un ? Il suffit de croire en l'efficace du sang de Christ pour ôter vos péchés.
N.B. : Ces jeunes croyants travaillent maintenant pour leur Maître dans le sud de la France et consacrent leur vie à leur Sau​veur et Seigneur. Ce témoignage a été publié avec leur autorisa​tion.
C'EST LE MOMENT... MAINTENANT !
Il est 1 h 20. Dans une de nos grandes gares métropolitaines, un train de voyageurs vient de se ranger le long du quai.
"3 minutes d'arrêt" annonce le chef de gare qui semble vouloir dire à tous ceux qui se hâtent, leurs valises à la main, pour pren​dre place dans le train : "C'est le moment... MAINTENANT !"
Oui, MAINTENANT, AUJOURD'HUI est le temps favorable, c'est MAINTENANT le jour du Salut. " (2 Cor.6.2).
C'est MAINTENANT, chers amis, que Dieu vous convie à la repentance et à l'acceptation de Son Salut.
C'est MAINTENANT qu'il vous appartient d'abandonner vos propres plans pour votre vie et d'adopter le plan divin dans un acte de soumission joyeuse.
C'est MAINTENANT que vous pouvez vous confier en JESUS-CHRIST comme votre Sauveur personnel. Celui qui vous délivre du péché. Croyez donc MAINTENANT à l'efficacité de sa mort rédemptrice et de Sa résurrection en votre faveur.
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C'est MAINTENANT que vous êtes appelé à le contempler sur le Trône du Ciel, et à vous voir vous-même tel que vous êtes, tel que Dieu vous voit, comme un pécheur impuissant à vous sauver vous-même, comme une brebis perdue dans le désert de ce monde.
Dieu ne nous donne aucune garantie à l'égard de demain, aucune promesse de vie éternelle en dehors de CHRIST. C'est donc AUJOURD'HUI, MAINTENANT que l'occasion vous est offerte de recevoir le Don gratuit de Dieu qui est la Vie éternelle (Rom.6.23).
"Ne te glorifie pas du jour de demain, car tu ne sais ce qu'un jour peut enfanter. "
En ce moment même, ami qui lis ces lignes, prends la décision suprême, celle de venir à CHRIST MAINTENANT, car pour toi cela peut être MAINTENANT ou JAMAIS et demain pourrait être trop tard !
Confie-toi en LUI dès cet instant même dans un simple acte de foi et tu trouveras, si seulement tu veux bien lui abandonner ta volonté, ta vie, toutes choses, une pleine victoire sur le péché et la paix qui coule comme un fleuve pour ceux qui sont à Christ.
Il est tout disposé à te sauver MAINTENANT. Et toi, es-tu dis​posé à venir à Lui ? "Car le Fils de l'Homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu". (Luc 19-10).
Il te cherche en ce moment même et quelle rencontre bénie quand tu te seras laissé trouver par le Bon Berger ! Tu peux être assuré que tu ne le regretteras jamais. Il te dit encore aujourd'hui : "Venez à MOI, vous tous qui êtes fatigués et chargés et je vous donnera/du repos. "(Mat. 11.28).
"Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs. "(Hébreux 3,8).
ERRATUM
Page 161 (septembre 1980) dernière ligne : au lieu de : devant une croix lire : devant un choix.
un grand secret
II y a une grande tentation à substituer l'action à la méditation et à la communion avec Dieu.
C'est l'heure paisible de tête-à-tête avec Lui qui donne à la vie chrétienne son souffle et sa puissance.
Rien ne saurait compenser les heures mises à part régulièrement pour méditer la Parole de Dieu et pour la prière...
Que de fois nous courons d'une réunion à l'autre
sans avoir pris le temps de renouveler
notre force en donnant à Dieu le temps nécessaire.
Heureux ceux qui découvrent là un
des principaux dangers qui menacent, dans ces
jours de presse insensée, les chrétiens trop occupés.
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Mous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant sux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et Je chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
UNE TRANSFORMATION
J'étais une jeune fille de 17 ans et menais une vie exemplaire. Mon père était mécanicien des chemins de. fer. Il se disait sauvé, alors que moi, sa propre fjile, j'aurais été encore, selon lui, en état de perdi​tion : je ne comprenais pas du tout ce qu'il pouvait avoir de plus que moi. J'attendais fréquemment son retour du travail jusqu'au milieu de la nuit pour lui préparer ce qu'il lui fallait pour sa toilette. En arri​vant, reconnaissant de ce que je faisais pour lui, il me disait parfois avec bonté : "Combien j'aimerais pouvoir t'aider à nettoyer ton âme, comme tu m'aides à nettoyer mon corps."
Et puis, je ne sais comment, je me laissai aller à quelques actions peu scrupuleuses, et la bonne opi​nion que j'avais de moi fut légèrement ébranlée.
Un ami de la famille, chrétien âgé, déposa chez nous, au cours d'une visite, un tract intitulé : "Laissé". Je le lus furtivement : il parlait de la venue du Seigneur, de la joie des élus ravis auprès de Lui dans les airs (Lire I Thessaloniciens chapitre 4) et du désespoir de ceux qui seront laissés. (Lire Matthieu chapitre 25).
Je fus très longue à trouver le sommeil ce soir-là, et la nuit ne fut guère reposante, tant je fus troublée par un rêve que je fis. J'étais dans le cimetière de notre banlieue, et je voyais des hommes et des fem​mes sortir de leurs tombes.
- Voici ceux qui se sont endormis en Christ, dis-je, me souvenant de l'expression qui m'avait tellement frappée dans le tract de la veille. Ils ressuscitent, Jésus vient les chercher.
NOVEMBRE 1980
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Une transformation
Mais ces êtres glorieux s'élevèrent en l'air, cer​tains me frôlant, et moi je restai seule, incapable même de regarder en haut pour les voir partir.
Tout au long de la journée suivante, la pensée du jugement éternel me poursuivit. Je décidai de ne pas manquer une occasion d'être éclairée sur un point d'une importance aussi capitale.
Dieu permit que j'assiste peu après à une réunion évangélique, faite d'une façon extrêmement imagée et frappante, quoique le prédicateur soit aveugle : "L'échelle du salut, disait-il n'a que trois barreaux :
-
ENTENDEZ... Romains 10, 17 : "La foi est de ce
qu'on entend, et ce qu'on entend par la Parole de
Dieu. "
-CROYEZ...   Actes  16,31:   "Crois au  Seigneur Jésus, et tu seras sauvé. "
-
RECEVEZ... Jean 1, 12 : "A tous ceux qui L'ont
reçu, II leur a donné le droit d'être enfants de Dieu. "
Et les voici maintenant tous les trois ensemble : "Celui qui ENTEND ma parole, et qui CROIT celui qui m'a envoyé, A la vie éternelle, et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. "Jean 5,24.
A la fin de la réunion, je ne sais comment, celui qui avait parlé vint droit à l'endroit où j'étais, et tour​nant vers moi son visage sans regard, me dit : "Sur quel échelon êtes-vous ?"
· Je crois que Jésus Christ est mort pour moi, mais
je ne me SENS pas sauvée, répondis-je.
· Ne vous occupez pas de vos impressions, causons
un peu seulement, si-vous voulez.
Et il me montra que le salut ne dépend nullement d'un sentiment, mais de l'acceptation pure et simple de la Parole de Dieu, et que ma foi s'affirmerait par le témoignage que j'en rendrais.
Les sept "Bienheureux de l'Apocalypse"
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Voilà bien des années que ces faits se sont passés, et je puis dire plus que jamais comme l'apôtre Paul : "Je sais Qui j'ai cru, et qu'il a la puissance de garder ce que je lui ai confié jusqu'à ce jour-là. " 2 Timothée 1, 12.
Christ revient, êtes-vous prêts ? Etes-vous inscrits parmi ceux qui seront, à Sa venue, transformés pour Lui devenir semblables, revêtus d'un corps glorieux comme le sien ? Ou serez-vous LAISSE comme "n'ayant pas obéi à l'Evangile de notre Seigneur Jésus Christ ? Lesquels subiront le châtiment d'une destruction éternelle de devant la présence du Sei​gneur. "2 Thessaloniciens 1, 9.
LES SEPT "BIENHEUREUX" DE L'APOCALYPSE
Souvent entouré de mystère, parfois objet de spé​culations fantaisistes, le livre de l'Apocalypse paraît rébarbatif à plus d'un lecteur. Les scènes symboli​ques qui y sont décrites, ainsi que l'abondance des jugements annoncés, nous font frémir ; aussi ne nous attardons-nous pas volontiers dans une lecture attentive de ce livre. Notons d'emblée que pour tirer profit de sa lecture, il est nécessaire d'en connaître la clef. Elle se trouve au verset 19 du premier chapitre : "Ecris donc les choses que tu as vues, et les choses qui sont, et les choses qui doivent arriver après celles-ci. "
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1. "Les choses que tu as vues" : c'est la vision
décrite au chapitre 1, qui montre le Seigneur Jésus-
Christ revêtu d'autorité et l'exerçant sur l'Eglise.
2. "Les choses qui sont" : elles sont dépeintes dans
les chapitres 2 et 3. C'est l'histoire de l'Eglise sur la
terre et sa responsabilité devant son Seigneur.
3. "Les choses qui doivent arriver après celles-ci" :
Nous en avons la description dès le chapitre 4,-selon
la preuve donnée à la fin du 1er verset où-la.yoix
entendue au chapitre 1 se fait ouïr à nouveau pour
dire à Jean : "Monte ici, et je te montrerai les choses
qui doivent arriver après celles-ci".
Les choses dépeintes symboliquement dès le cha​pitre 4 sont donc futures et les croyants de l'époque actuelle ne seront plus sur la terre pour les expéri​menter. Le "Monte ici" se fera entendre par tous ceux qui auront mis leur confiance dans l'amour du Sauveur et qui, à l'ouïe de cette parole : "Ne crains point ; moi je suis le premier et le dernier, et le vivant ; et j'ai été mort ; et voici je suis vivant aux siècles des siècles" (chap. 1 v.17 et 18), auront pu dire : oui, Seigneur Jésus, tu m'as aimé et tu es mort pour moi. Puisse chaque lecteur être en mesure de le dire !
Abordons maintenant le sujet de cet article, selon le titre qui en est donné. Tandis que trois "malheur" sont proclamés au chapitre 8, v.13, et leur déroule​ment décrit dans les chapitres 9 à 13, c'est par sept fois que retentit le mot "bienheureux". Nous les considérerons dans l'ordre et en rechercherons le sens profond et l'application pratique pour notre temps où tout se prépare pour le déroulement des événements futurs.
Les sept "Bienheureux" de l'Apocalypse
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"Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie de ce livre, et qui gar7 dent les choses qui y sont écrites, car le temps est proche" !
(chap. 1, v.3).
Le temps est proche, le temps où s'accompliront les choses annoncées. Le temps est proche, hâtons-nous donc, "c'est maintenant le temps agréable, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6, 2). Prenez donc le temps maintenant d'ouvrir votre Bible et d'y lire les déclarations merveilleuses de l'amour de Dieu. Ce premier "bienheureux" à l'ouverture d'un livre de jugement proclame avec puissance que Celui qui s'apprête à juger un monde impie veut le salut de quiconque prête l'oreille à Sa voix. Lisons la Parole de Dieu, écoutons-la avec attention et gardons dans nos coeurs ses précieuses déclarations. Elle me dit que je suis un pécheur, souillé et coupable devant Dieu. Elle me dit aussi que Jésus-Christ est mort pour mon péché et que Son sang a lavé ma souillure. Elle me dit encore que le Dieu juste et saint a été satisfait par l'œuvre de Son Fils à la croix et qu'il peut recevoir en grâce et en justice quiconque accepte Son grand salut. Oui, bienheureux celui qui lit ! Puissiez-vous, chers amis lecteurs, lire non seulement l'article ou le mensuel que vous avez sous les yeux, mais la Bible elle-même qui est la Parole de Dieu, divinement inspirée. Com​mencez par les Evangiles, ils vous feront connaître Celui qui remplit tout le saint Livre, Jésus. Ils vous feront aimer Celui qui vous a aimés le premier et qui a donné Sa vie pour vous. Lisez-la avec prière afin que votre entendement soit éclairé par elle et votre coeur vivifié.
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"Bienheureux les morts qui meurent dans le Sei​gneur"
(chap. 14, v.13)
Au cours de la période décrite dans les chapitres 12 à 18 de ce livre de l'Apocalypse, il ne fera pas bon vivre sur la terre. "Malheur à la terre... le diable est descendu vers vous, étant en grande fureur, sachant qu'il a peu de temps" (chap. 12, v. 12). Le marasme politique, économique, social et militaire sera tel que les hommes désespéreront même de vivre. Le Sei​gneur en a averti les Siens lorsqu'il leur dit : Si ces jours-là n'eussent été abrégés, nulle chair n'eut été sauvée" (Matt. 24, v.22). Durant cette époque terri​ble, Dieu permettra qu'un évangile soit encore annoncé à toute nation, tribu et langue : "Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son juge​ment est venue ; et rendez hommage à Celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les fontaines d'eaux" (chap. 14, v.17). Nombreux seront ce'ux qui rece​vront cette parole, ceux-là même qui n'ont pas été mis au bénéfice de l'annonce de l'évangile de la grâce. Saisissant in extremis le salut offert encore une fois, ils seront peut-être maintenus en vie jusqu'au jour de l'apparition glorieuse de Jésus, mais plusieurs d'entre eux passeront par la mort. Leur part, toutefois, ne leur sera pas préjudiciable ; au contraire, la Parole les déclare bienheureux.
N'en est-il pas ainsi aujourd'hui déjà ? Alors que la mort nous côtoie journellement, alors que les risques de perdre la vie s'accroissent continuellement, le Seigneur ne nous donne-t-ll pas de précieuses assu​rances quant à notre condition après la mort ? "Avec moi dans le paradis" (Luc 23 v.43), "absent du corps... Présent avec le Seigneur"(2 Cor. 5, v.8), "déloger et être avec Christ... est de beaucoup meih
Les sept "Bienheureux" de l'Apocalypse
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leur" (Phil. 1 v.23). Tout croyant peut s'approprier ces promesses, et le croyant seul peut le faire. Pour mourir "dans le Seigneur", il faut Lui avoir ouvert son cœur auparavant, sinon l'on ne peut que mourir dans ses péchés. Non seulement pour mourir, mais déjà pour vivre, il vaut la peine d'avoir Jésus pour son Sauveur et de le connaître pour son Berger. Quelqu'un refuserait-il de se mettre à l'abri et irait-il éperdûment vers un jugement irrémédiable ? Oh ! laissez-moi vous supplier encore : acceptez aujourd'hui le pardon que Dieu vous donne, car il se peut que demain soit déjà trop tard.
"Bienheureux celui qui veille et qui garde ses vêtements." (chap. 16 v. 151.
Ce troisième "bienheureux" est précédé de la déclaration du Seigneur Lui-même : "Voici, je viens comme un voleur". Pour un monde qui sera alors sous le gouvernement direct de Satan, la venue du Seigneur pour l'établissement de Son règne sera soudaine et inattendue. Les croyants qui vivront alors pourront savoir ,que! sera le moment de leur délivrance et de la venue de leur Sauveur. Aussi bien le prophète Daniel que ce livre de l'Apocalypse don​nent la durée exacte de ce temps de détresse : 42 mois ou 1260 jours. La vigilance consistera d'abord à s'enquérir, selon les Ecritures, de toutes les indica​tions concernant ces temps terribles. Etre vigilant pour ne pas se laisser entraîner par les séducteurs. Etre vigilant pour se trouver prêt quand le Seigneur viendra. Etre vigilant aussi pour avoir une conduite sans reproche, ce que représente "garder ses vête​ments". Le discours prophétique du Seigneur en Marc 13 insiste particulièrement sur la nécessité de veiller, et II ajoute comme dernière parole : "Ce que je dis à vous, je le dis à tous : Veillez l" (Marc 13 v.37).
Le temps actuel aussi comporte bien des dangers.
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Le chrétien lui-même risque de perdre de vue l'espé​rance placée devant lui. "Le Seigneur ne tarde pas pour ce qui concerne la promesse, comme, quelques-uns estiment qu'il y a du retardement ;> mais il est patient envers vous, ne voulant pas, qu'aucun périsse" 12 Pierre 3 v.9). Le temps qui s'est écoulé depuis l'annonce de la promesse n'en dimi​nue pas la certitude, bien au contraire, il rend cette promesse plus actuelle que jamais. Ne voyons-nous pas autour de nous les signes évidents de l'approche d'un bouleversement mondial ? La civilisation dite chrétienne est en agonie et les plus grands sociolo​gues cherchent en vain un remède efficace. Le réveil de l'occultisme dans nos pays ainsi que le mécon​tentement général de la jeunesse préparent un ter​rain propice à l'avènement de l'antichrist. La pollu​tion sous toutes formes, morale surtout, est un fac​teur important dans le processus de dégradation de la société, tandis que le haut degré technologique de l'industrie donne à l'homme des moyens insoupçon​nés, dont l'utilisation peut permettre à toute autorité despotique de manipuler le monde.
Ce sombre tableau ne nous invite-t-il pas à une vigilance accrue ? "Encore très peu de temps et Celui qui vient viendra, et il ne tardera pas" ( Héb. 10 v.37). Chacun est-il prêt pour ce jour imminent ? Si Jésus revient avant que vous ayez terminé la lecture de cet article, serez-vous avec les bienheureux qu'il rassemblera auprès de Lui ? Il vous suffit pourtant d'accepter Son pardon. Recevoir et dire merci ne comporte pas de grands efforts, mais seulement assez d'humilité pour se reconnaître pécheur et cou​pable. Ce titre de pécheur seul vous donne droit à la grâce. Ne tardez donc pas à vous placer devant Dieu par la prière, en toute droiture de cœur:
Les sept "Bienheureux" de l'Apocalypse
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"Bienheureux ceux qui sont conviés au banquet
^
des noces de l'Agneau."
(Chap. 19.V.9)
L'idée d'un banquet regroupant des convives dans une maison est souvent utilisée par le Seigneur dans les paraboles. L'enseignement qui en ressort nous montre le désir du cœur de Dieu de faire parti​ciper l'homme à Son propre bonheur. Bien que les invités soient nombreux, seuls ceux qui acceptent l'invitation y ont finalement leur place. L'intention divine est à l'égard de quiconque et c'est pour cela qu'il est écrit : "Notre Dieu Sauveur... veut que tous /es hommes soient sauvés... Jésus s'est donné Lui-même en rançon pour tous" (1 Tim 2 v.4 et 6). Ce​pendant, l'homme étant personnellement responsa​ble, la possibilité lui est laissée d'accepter ou non l'offre divine. Mais n'est-ce pas un outrage à l'amour que de refuser un don de grâce ? Lire à ce propos Luc14v.15à24.
Dans le verset cité en Apocalypse 19, il est fait mention des convives plutôt que des invités, car l'idée d'un refus possible en est exclue.
Nous trouvons, dans ce début de chapitre 19, la scène glorieuse de la prise du pouvoir royal par le Seigneur Jésus, accompagnée des noces de l'Agneau. Le ciel entier exulte et donne gloire à Dieu par un quadruple "Alléluia". L'Eglise de Christ, recueillie auparavant dans les demeures de la maison du Père, lui est présentée comme Epouse bien-aimée, revêtue des perfections morales que son céleste Epoux aura imprimées sur»elle. Toute cette scène est représentée par un festin auquel prendront part les diverses catégories de croyants de tous les temps. Depuis les premiers dont nous parle l'Ecri​ture, jusqu'aux derniers mis à mort dans la période apocalyptique, tous seront les hôtes bénis de cette fête glorieuse.
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Pour nous parler des choses célestes, l'Esprit de Dieu ne peut pas utiliser un autre langage que celui de l'homme, car Comment pourrions-nous com​prendre autrement ? Mais le langage humain ne pos​sédant aucun terme adéquat pour décrire les choses du ciel, il est nécessaire de recourir au symbolisme. Voilà ce qui explique les nombreuses et mystérieu​ses visions contenues dans l'Apocalypse. Il en est ainsi du chapitre que nous considérons, mais soyons assurés que la réalité dépassera infiniment ce que le symbole nous dépeint. "Bienheureux ceux qui habi​tent dans ta maison" (Ps 84 v.4) disait déjà le psal-miste. En effet, quel bonheur incomparable que celui d'être admis dans cette sphère glorieuse, mais quel malheur irréparable que d'en être exclus ! Lec​teurs, êtes-vous assurés de vous trouver là, avec ce cortège de bienheureux ? C'est Jésus qui en est la porte d'entrée ; venez à Lui, dès aujourd'hui !
"Bienheureux et saint celui qui a part à la pre​mière résurrection. Sur eux la seconde mort n'a point de pouvoir"
(chap.20v.6)
La foi en la résurrection des corps était ancrée dans le cœur des croyants, du temps des patriarches déjà. Mais cette vérité n'était pas révélée de façon bien précise, de sorte que la mort conservait son sens terrifiant. Jésus, le premier, a ouvert le voile qui cachait l'au-delà et a déclaré les vérités fondamenta​les de la résurrection.
"L'heure vient en laquelle tous ceux qui sont dans . les sépulcres entendront sa voix ; et ils sortiront, ceux qui auront pratiqué le bien, en résurrection de vie ; et ceux qui auront fait le mal, en résurrection de jugement" (Jean 5 v.28-29). La notion de deux résurrections distinctes est clairement indiquée dans ces paroles, et les versets d'Apocalypse 20 nous le confirment, mentionnant même que mille ans les
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séparent : "Le reste des morts ne vécut pas jusqu'à \
ce que les mille ans fussent accomplis" (v.5). La
sélection se fera donc par Dieu Lui-même sur la base
de ce que la vie de chaque individu aura révélé.
Aucune place n'est laissée pour un rachat postérieur
à la mort, d'où l'absolue nécessité de ne pas ren​
voyer à plus tard la réconciliation avec Dieu.
>
Ce jour de la mort, bien que redouté, peut arriver beaucoup plus tôt qu'on ne pense. Si l'on n'est pas sauvé avant, on est perdu pour toujours, et pourtant le salut est si facile : simplement croire, recevoir ce que Dieu donne gratuitement. Il n'y a que deux façons de quitter cette vie : mourir dans ses péchés ou s'endormir en Jésus. Il n'y a que deux sortes de résurrections : la résurrection de vie et la résurrec​tion de jugement. Ne vous y trompez pas, la voix de Satan vous conduit à la résurrection de jugement, mais la voix de Jésus vous sollicite à la repentance et à la vie. Il vous donne la vie éternejle, pour votre âme, dès aujourd'hui, et pour votre corps, à Sa venue. Ne voulez-vous pas être comptés parmi ces bienheureux qui auront part à la première résurrec​tion ?
"Bienheureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre."
(chap. 22, v.7)
Au terme de la lecture de l'Apocalypse, le lecteur épouvanté court le risque de se décourager, ou peut-être s'efforcera-t-il d'oublier ce qu'il a entendu. Voilà pourquoi l'Esprit de Dieu redit au dernier chapi​tre ce qui avait déjà été dit au premier : "Bienheu​reux celui qui lit... et ceux qui entendent... et qui gardent". Cette parole entendue ne doit pas être aussitôt rejetée ou laissée dans l'oubli. Elle imprime sur celui qui y prête attention une influence bénéfi​que, soit pour le salut de son âme s'il est encore loin du Sauveur, soit pour son affermissement et pour
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l'attacher davantage à la Personne de Jésus.       fX&e
Garder la parole n'est pas seulement s'en souve​nir, c'est l'écouter pour lui obéir ; c'est agir consé-quemment aux enseignements entendus. Lorsque dans les chapitres 2 et 3, il est parlé cinq fois de repentance, il faut que ce sentiment soit réalisé dans nos cœurs. Lorsqu'encore la Parole nous dit que les timides et les incrédules, aussi bien que les meur​triers et les magiciens auront leur part dans la seconde mort, symbolisée par un étang de feu et de soufre, garder la Parole c'est en tirer les conclusions pour saisir à temps le salut offert en Jésus. Plus d'hésitations, plus de faux prétextes, car le salut est à la portée de chacun, et cette parole encore aujourd'hui vous est annoncée : "Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie" (Apoc. 22, v. 17).
La béatitude promise à celui qui garde la Parole nous fait penser à ce que dit le Seigneur à Ses disci​ples la nuit où II fut livré : "Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera ; et nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui" (Jean 14 v.23). Privilège inestimable de goûter sur la terre déjà une intime communion avec le Père et avec le Fils ! Partager avec le Père les délices qu'il trouve dans Son Fils et partager avec le Fils la joie qu'il goûte dans Son Père est ce à quoi nous invite l'apôtre Jean : "Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, afin que vous aussi vous ayez communion avec nous : or notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ. Et nous vous écrivons ces choses, afin que votre joie soit accomplie" (1 Jean 1 v.3-4). Oui, bienheureux celui qui lit, bienheureux celui qui garde !
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' 'Bienheureux ceux qui lavent leurs robes afin qu'ils aient droit à l'arbre de vie, et qu'ils entrent par les portes, dans la cité."
(chap22v.14)
Ce n'est pas seulement à ces temps futurs que cette parole s'applique. Le monde dans lequel nous vivons comporte tant de souillure morale que le chrétien doit continuellement soumettre son être entier à l'effet de la Parole de Dieu. Elle est l'eau qui purifie, selon plusieurs versets, en particulier Eph. 5 v.26. le Saint-Esprit, appliquant la Parole à l'âme, produit dans le cœur et la conscience un jugement du mal et un rejet de tout ce qui est discerné comme souillé. Puissent nos cœurs être exercés à ce saint discernement afin d'être rendus capables de mani​fester la vie même de Christ dans tout notre compor​tement. Ce lavage continuel durant notre vie doit avoir été précédé d'un lavage initial opéré non avec de l'eau, mais par le sang de Christ. Tels sont ceux dont le chapitre 7 de l'Apocalypse nous parle : "Ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l'Agneau" (v.14). La valeur de la mort du Sei​gneur Jésus est appliquée à l'âme de celui qui se tourne vers le Sauveur. Se reconnaissant pécheur coupable et souillé, il accepte par la foi le salut que Dieu lui donne par Jésus. Il est lavé de ses péchés, sa culpabilité est ôtée et il est rendu propre pour la présence de Dieu. Son droit d'entrée dans la cité céleste lui est assuré dès le premier jour de sa con​version. Si toutefois sa vie terrestre se prolonge un tant soit peu, il ne tardera pas à contracter à nou​veau quelque souillure et à commettre encore quel​que péché. C'est alors l'opération de la Parole de Dieu dans son âme qui produira le nettoyage utile, nettoyage sans cesse renouvelé, car constamment nécessaire. Laissons-donc ce lavage s'effectuer dans nos cœurs sans vouloir en atténuer l'effet, car la Parole de Dieu est cette épée à deux tranchants,
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qui discerne les pensées et les intentions du cœur. (voirHéb.4v.12-13).
"Qu'ils entrent par les portes dans la cité", cela né nous rappelle-t-il pas les paroles de Jésus dans l'Evangile : "Moi, je suis la porte ; si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé" (Jean 10 v.9). L'éternité est' devant nous, éternité caractérisée par deux lieux' définitifs. Dans la cité, et dehors. Lieu de délices et de bénédiction pour tous ceux dont les péchés ont été lavés par le sang de Jésus, mais lieu de tour​ments et d'angoisse pour tous ceux qui auront refusé la grâce de Dieu. Le choix doit être fait aujourd'hui, selon que dit l'Ecriture :
"Regarde, j'ai mis aujourd'hui devant toi la vie et le bonheur, et la mort et le malheur... J'ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives !" (Deut. 30 v. 15 et 19).
Cité d'or, ô ville sainte ! Qui foulera tes parvis ? Qui dans ta céleste enceinte, Près de Dieu peut être admis ?
Le pécheur, de ses souillures Dans le sang de Christ lavé, Seul franchit tes portes pures : II est saint, il est sauvé:
Rempli de sainte allégresse. En tes murs il entrera ; De Jésus, de sa tendresse, A jamais il jouira.
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// contemplera la gloire Du saint Agneau mis à mort ; II chantera Sa victoire Dans un éternel transport :
"Gloire à Celui qui nous aime ! A lui force et majesté ! A Jésus, gloire suprême. Jusque dans l'éternité !"
Etes-vous parmi ces bienheureux ?
· Bienheureux celui qui lit...
· Bienheureux celui qui garde...
· Bienheureux celui qui veille...
· Bienheureux  ceux  qui lavent leurs
robes...
· Bienheureux ceux qui meurent dans
le Seigneur...
· Bienheureux celui qui a part à la pre​
mière résurrection...

· Bienheureux ceux qui sont conviés
au banquet des noces de l'Agneau...
F. G.
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SONDAGES
Dernièrement, quelques élèves d'un collège d'enseignement privé ont réalisé un "sondage d'opi​nions" parmi leurs camarades.
Les questions posées montrent l& désir louable chez ces jeunes de ne pas se laisser emporter aveu​glément vers un avenir qui a de quoi inquiéter tous ceux qui veulent bien y réfléchir.
Voulez-vous que nous examinions nous aussi trois des questions de ce sondage ?
1.  QUELLE EST L'OEUVRE QUE VOUS  PREFE​REZ ? (Livre, disque, film, monument, etc.)
C'est un livre qui vient en tête du classement, un ouvrage de bonne littérature, un ouvrage parmi tant d'autres, attrayant, instructif, bien écrit.
Mais savez-vous qu'il existe un livre qui surpasse tous les autres livres réunis, et qui malheureusement était absent de la liste établie d'après les réponses au sondage ? Ce livre, c'est la Bible, mot qui signifie : "Le Livre". Le connaissez-vous ?
C'est le Livre que Dieu a fait écrire pour que tous les hommes viennent à la connaissance de la vérité (1 Timothée 2,4). C'est le livre qui est la Vérité (Jean 17/17) et qui demeure à toujours (Esaïe 40,8). Même le ciel et la terre passeront, mais les paroles divines ne passeront pas ( Luc 21, 33).
Lisez-vous ce Livre ? En plus de toutes les con​naissances qu'il peut vous apporter dans différents domaines, il peut vous communiquer la connais​sance suprême : celle de Jésus Christ : "Ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la
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vie par son nom" (Jean 20,31) C'est la vie éternelle qui est mentionnée dans ce verset. On ne peut la posséder qu'en acceptant le Fils de Dieu comme le Sauveur dont chaque être humain a besoin pour échapper aux conséquences du péché.
Au cours des siècles, la Bible a été et demeure le livre préféré des vrais chrétiens. Ils ont reconnu qu'elle est vraiement "vivante et opérante" (Hébreux 4,12). Par elle, ils ont été sauvés, puis nourris spirituellement, enseignés, réjouis, conso​lés...
Dans ce monde de plus en plus ténébreux, il y a de la lumière pour eux : "Ta parole est une lampe à mon pied, et une lumière à mon sentier" (psaume 7/5,105).
La Bible est-elle l'oeuvre qui a la plus grande valeur pour vous ?
Voulez-vous vous pencher sincèrement sur ce livre ? Le secret du bonheur présent et éternel s'y trouve.
2.QUEL EST L'HOMME QUI VOUS SEMBLE AVOIR EU DANS L'HISTOIRE LE DESTIN LE PLUS EXTRAORDINAIRE ?
Les premiers de ce classement sont pour la plu​part des hommes qui avaient rêvé, dans leur ambi​tion démesurée, d'établir de grands empires, mais qui ont aussi répandu la terreur, la destruction et la mort.
Ou bien ce sont des hommes devenus célèbres pour avoir procuré à leurs semblables de l'amuse​ment, des distractions, du rêve. Il en faut un peu dans la vie, bien sûr, mais n'y a-t-il pas mieux ?
Après ces hommes, en 8ème position seulement dans la liste, nous trouvons le nom de Jésus Christ.
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Et pourtant, existe-t-il un destin plus extraordinaire que le sien ?
Etant Dieu, II est devenu Homme, et vous savez comment il a été reçu à Sa venue sur la terre : pas de place dans l'hôtellerie, il naît dans une étable (Luc 2,7).
Riche, puisqu'étant Dieu, II a vécu dans la pau​vreté pour nous, afin que nous soyons enrichis (2 Corinthiens 8,9), - enrichis du ciel, de Lui-même !
Par sa puissance divine, il a nourri des multitudes (Matthieu 14,21), mais Lui, parce qu'il était devenu homme, a eu faim (Matthieu 4,2).
Il est Celui qui donne l'eau vive, "une fontaine d'eau jaillissant en vie éternelle" (Jean 4,14), et Lui, il a eu soif (Jean 19,28).
Il donne le repos, sous toutes ses formes, Lui qui a été fatigué (Matthieu 11,28-29. Jean 3,6).
Il sèche nos larmes (Esaïe 25, 28), Lui qui a pleuré ici-bas devant la mort de son ami Lazare (Jean 11,35).
Il nous donne la vie éternelle (Jean 10,28), mais pour cela II a dû mourir sur la croix, Lui "le prince de la vie"(Actes 3,15).
"Viens, son sang expie toute iniquité Et donne la vie pour l'éternité. Il a pris ta place ; II mourut pour toi ; Accepte sa grâce par la simple foi. '
Jésus Christ est-Il pour vous l'Homme qui a eu le destin le plus extraordinaire en donnant Sa vie pour vous ?
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3. PAR QUEL GRAND HOMME AIMERIEZ-VOUS ETRE CONSEILLE ?
La liste type comporte bien sûr des personnages vivant actuellement : chefs politiques ou religieux ; célébrités du sport ou du spectacle ; les parents â l'occasion.
Mais il y a aussi un grand absent dans cette liste. : Jésus Christ. On oublie trop souvent que Jésus Christ est vivant. Il dit Lui-même : "J'ai été mort, et voici je suis vivant aux siècles des siècles" (Apo​calypse 1,18).
Des disputes et des controverses se sont toujours élevées sur ce sujet et pour beaucoup de personnes, il n'existe qu'"un certain Jésus mort". Mais les vrais chrétiens affirment avec l'apôtre Paul qu'il est vivant (Actes 25,19).
Alors, puisqu'il est vivant aujourd'hui. II est tou​jours actif : II sauve. II intercède auprès de Dieu en faveur des Siens (Hébreux 7,25) et II peut donc aussi conseiller bien mieux que n'importe quel grand de ce monde, car II ne se contente pas seulement de bon​nes paroles : II sympathise avec les Siens (sympathi​ser veut dire "ressentir avec"). Grâce à lui, nous pouvons être secourus dans nos besoins (Hébreux 4,15-16).
La Bible nous met en garde contre les mauvais conseils et les mauvais conseillers, "les hommes qui méditent l'iniquité et qui donnent de mauvais con​seils" (Ezéchiel 11,2). Mais vous direz peut-être : "Moi, je ne reçois de conseils de personne !" C'est une illusion, car vous recevez même sans le vouloir les conseils de votre propre cœur qui est mauvais par nature (Jérémie 17,9).
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La Bible nous parle heureusement d'une autre catégorie de conseils, par exemple ceux qui viennent d'un cœur régénéré par la Parole de Dieu (Proverbes 27,9). Nous pouvons aussi écouter "ceux qui con​seillent la paix" (Proverbes 12,20). Nous avons même l'exemple d'un ami du roi David qui le conseil​lait tellement bien que le conseil qu'il donnait était "comme si on se fût enquis de la parole de Dieu" (2 Samuel 16,23). C'était bien sûr une erreur, car rien ni personne ne peut ni ne doit prendre la place de la Parole de Dieu et de Celui qui nous parle dans cha​cune de ses pages.
Nous avons donc besoin des conseils et de l'aide de Jésus Lui-même pour toutes les décisions et tous les choix de notre vie. Il est appelé "Conseiller" (Esaïe 9,6) et Dieu nous dit de Lui : "Ecoutez-le"e\ : "Faites tout ce qu'il vous dira" (Matthieu 17,5. Jean 2,5).
Jésus Christ est-Il Celui vers lequel vous vous tournez chaque jour pour recevoir les conseils et l'aide dont vous avez besoin ?
"La sagesse est avec ceux qui se laissent conseil​ler" (Proverbes 13,10)
"Jésus Christ est la Lumière Qui vient éclairer mes pas. Pour qu'en suivant ma carrière Mon pied ne s'égare pas.
J.B.
c<«ë)l"K9V
IL EST UN SENTIER...
Il est un sentier de lumière, De paix et de sécurité, Qui nous fait traverser la terre. Le cœur heureux, en liberté.
C'est une voie étroite et sainte, Loin du monde, loin du péché, Mais d'où l'amour bannit la crainte ; Jésus lui-même y a marché.
C'est le sentier que, sur la terre, Nous ouvrit son immense amour, Où, de sa face, la lumière Plus brillante croit chaque jour.
Jusqu'au moment où, vers son trône, Nous irons loin de ce bas lieu Dans le séjour où tout rayonne De la gloire du Fils de Dieu.
SOMMAIRE
Décembre 1980
· L'expérience d'un médecin  
221
· La pseudo-science 
225
· Pourvu qu'on soit sincère
231
· Quel âge as-tu ?
234
· Table des matières 1980  
240
Le Salut de Dieu
•
Rédaction • Envois d'articles • Communications
Dr. Claude B. COULERU
"Vergés"LAGOR, 64150M0URENX
Jacques PERIER
8, avenue Hoche, 75008 PARIS
•
Edition : La Bonne Semence
30, rue Châteauvert, 26000 Valence
( « ABONNEMENTS 1981 : avant le 25décembre S.V.P. )
Prière de s'adresser exclusivement :
Pour la France et les pays d'expression française, au dépôt de
Bibles, Editions et Publications Chrétiennes,
30, rue Châteauvert, 26000 Valence
C.C.P. Lyon 4485-22 • Ffr25
Pour la Suisse, au dépôt de Bibles et Traités Chrétiens
3, rue de Lausanne, 1800 Vevey
C.C.P. 18 3129 «Fs. 10
Pour la Belgique, chez M.J. Van Der Bijl
153, chaussée de Bruxelles, 9218 Ledeberg
Fb. 170
Prière de grouper les envois dans la mesure du possible.
· Directeur-gérant : C.B. COULERU
· Commission Paritaire : n°3192
· Réalisation : Imprim'set, rue du Lannot, Idron, 64230 Bizanos
· Dépôt légal : 4e trimestre 1980
Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
L'EXPERIENCE D'UN MEDECIN
C'est le soir de Noël. Il est près de minuit. Le bruit des réjouissances auxquelles on se livre soi-disant en l'honneur de la naissance du Sauveur, est en train de se dissiper. Parmi ceux qui ont fêté ce jour, il en est sans doute qui commencent déjà à sentir, par voie de réaction, combien est maigre la satisfaction que l'on trouve dans les choses qui sont "sous le soleil".
En réfléchissant à ce qui m'a occupé et préoccupé pendant cette journée, je voudrais pouvoir lever te rideau et mettre les amateurs de plaisirs en face des réalités de la vie. Il en est une, entre autres, qui a mis en moi un mélange de tristesse, de déception et d'espoir tout à la fois.
A deux reprises j'ai été appelé au chevet d'une douce jeune fille de seize ans qui, pleine de vie et de mouvement hier encore, est maintenant dans un' état de prostration et près de passer du visible à l'invisible et à l'éternel. Elle ne se voyait pas aussi malade qu'elle l'était, mais ceux qui l'entouraient ne pouvaient pas douter que sa fin fût prochaine.
Quelques jours auparavant, en m'entretenant avec elle, j'avais abordé la question du salut de son âme, et comme elle avait donné un assentiment général aux vérités que je mettais devant elle, j'en restai là, me contentant de trop peu, hélas !
Dans la première visite que je lui fis ce jour de Noël, tous les présents et cartes reçus furent étalés sous mes yeux et proposés à mon admiration. En considérant tous ces témoignages d'affection,  la, jeune fille ne pouvait contenir sa joie. Mais avait-elle :
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répondu à l'appel de Celui dont l'amour surpasse tout autre amour ? Avait-elle accepté avec recon​naissance le don qui surpasse infiniment en valeur tous les autres dons ? Je l'avais espéré.
A dix heures du soir, je me rendis de nouveau auprès d'elle, et comme j'entrais au salon avant de monter à sa chambre, une de ses soeurs, son aînée, m'arrêta pour me dire :
· Voulez-vous parler à Rosé ce soir, Docteur, et ne
pas lui cacher qu'elle est en danger de mort, car je
suis sûre qu'elle n'en a pas conscience ?
· Je ne sais pas si je dois faire ce soir ce que vous me
conseillez. J'ai déjà parlé à  votre soeur au sujet de
son âme et, des réponses obtenues d'elle, j'ai conclu
qu'elle était en sûreté. Elle a une mère chrétienne.
· Oui, mais la foi de ma mère ne la sauvera pas. Pour
ce qui concerne les choses éternelles, chacun doit
avoir affaire avec Dieu pour soi-même.
· Bien. Je verrai quand je serai à son chevet.
Quelle leçon pour moi. Je m'étais contenté de parler brièvement à cette jeune fille et de recevoir les signes d'assentiment qu'elle m'avait donnés. Or, maintenant que sa fin approchait, il y avait lieu de douter si elle était sauvée ou non.
Il est relativement aisé pour ceux qui connaissent le salut pour eux-mêmes de dire quelques paroles concernant les vérités qui leur sont familières, puis, sur l'assentiment général de ceux à qui ils s'adres​sent, d'en rester là ; mais quand il s'agit de secouer directement la conscience, c'est une autre affaire, et j'avoue, à ma honte, que je ne l'ai pas toujours osé.
En montant l'escalier pour arriver à la chambre de la malade, je demandai à Celui qui sonde les coeurs, décidé à parler franc, de me donner la grâce et la sagesse nécessaire. Après avoir écarté pour un moment la fidèle infirmière, je m'assis et abordai une
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fois de plus avec Rosé le sujet du salut de son âme. Elle me regarda d'un air plutôt étonné, et comme j'insistais, elle répondit :
· Je connais l'évangile.
· Soit, observai-je, mais cela ne suffit pas. Il faut que
nous ayons personnellement affaire avec Dieu au
sujet de nos péchés ; que, en tant que pécheur,
nous acceptions pour notre propre compte et le
Sauveur et le Salut qui nous est offert par Lui. Or,
répondez-moi. Rosé : - Supposons que je vous dise
que vous allez vous endormir pour ne plus vous
reveiller dans ce monde (ce n'est ici qu'une supposi​
tion), pouvez- vous dire que, pour vous, "déloger"
ce serait pour être avec Christ ?
Elle ne pouvait pas le dire. Après avoir ajouté quel​ques mots, je la quittai, non sans lui avoir fait pro​mettre que cette nuit-là ne se passerait pas sans qu'elle s'occupât sérieusement devant Dieu du salut de son âme.
Notre conversation eut pour effet de nous troubler
tous les deux : - elle, parce qu'elle sentait mainte​
nant qu'elle manquait de fondement pour se tenir
devant un Dieu saint ; - moi, parce que trompé par
les apparences, j'avais laissé cette jeune âme
s'appuyer sur ce qui n'était qu'illusoire. En retour​
nant chez moi, je suppliai ardemment le Seigneur
qu'il voulût bien agir sur le coeur de cette jeunei
malade, qui, tout en ayant de la connaissance et un&
croyance générale, ne pouvait pas dire qu'elle était
sauvée.
i
Le lendemain matin, ayant demandé à Rosé ce qu'elle avait à me dire concernant la question soule​vée la veille au soir, elle répondit :
-
J'aie vous dire : Oui.
Ce fut une grande joie pour moi d'apprendre ainsi qu'il avait plu à Dieu de bénir les quelques paroles.
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simples mais catégoriques et personnelles, que je lui avais adressées ce soir-là ; d'apprendre que, tandis que tout ce qui la rattachait à ce bas monde était près de s'écrouler, elle avait posé le pied sur le Rocher des siècles et qu'elle était entrée sous la garde du précieux Sauveur, lequel ne permettrait jamais qu'elle fût ébranlée, si furieuses fussent les tempêtes que l'ennemi pourrait soulever contre elle.
Huit jours après, de bonne heure le matin, Rosé s'est paisiblement endormie. Que je suis reconnais​sant d'avoir eu le privilège d'entrendre le touchant témoignage de sa foi.
"Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu.
1 Jean 5,13.
Qui ou quoi que vous soyez, chère âme inconver​tie, laissez-moi vous supplier de ne pas permettre à vos yeux de dormir ni à vos paupières de sommeiller jusqu'à ce que vous puissiez dire, avec celle qui fait le sujet de ce récit que vous venez de lire : "Tous mes péchés sont pardonnes et ont été lavés dans le sang de Jésus." Lisez 1 Jean 1,7 ; et 2 Pierre 2,24. J'insiste d'autant plus là-dessus que nombreux sont les enfants de parents chrétiens qui, comme Rosé, sont instruits dans les vérités du salut, mais qui, pour n'avoir pas été personnellement exercés par elles, courent autant de danger que le pécheur le plus dépravé, quand bien même eux et leurs amis les croiraient en sûreté à cause de leur adhésion nomi​nale à l'évangile.
"Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. " Jean 3,36.
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Avez-vous réellement cru en Lui et confessé son nom ?
"Du coeur on croit à justice et de la bouche on fait confession à salut. "Romains 10,10.
LA PSEUDO-SCIENCE
"O Timothée, garde ce qui t'a été confié (litt. : garde le dépôt), fuyant les discours vains et profanes et l'opposition de (ou : les raisonne​ments opposés par) la connaissance fausse​ment ainsi nommée, de laquelle quelques uns faisant profession, se sont écartés de la foi. Que la grâce soit avec toi" !
1 Timothée 6, 20-21.
"Au commencement Dieu créa". Or, Dieu est le "Dieu vivant". Toute vie procède de Lui et de Lui seul.
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De prétendus " savants", enflés par leur demi-savoir, - et surtout obsédés d'eux-mêmes, - recher​chent la vie AILLEURS que sur la TERRE, c'est-à-dire sur d'autres planètes. Bernés par la vieille théo​rie de l'évolution, qui sans aucun fait probant a pris force de loi, - avec le TEMPS, pour beaucoup, - ils pensent que l'exploration de quelqu'autre planète, résoudrait le problème de l'ORIGINE de la vie sur la terre. Car il y a eu un temps où la terre n'existait pas. La matière n'est pas éternelle.
Le récit biblique de la création, d'une si majes​tueuse grandeur, est rejeté. C'est donc la négation complète de la REVELATION. Remarquons qu'il ne s'agit pas avec ces impies d'une idée nouvelle, d'une source véritable. Non ! C'est la résurgence d'une très ancienne hérésie grecque. Le monde dit "scien​tifique" accueille ces mensonges. Ils sont prônés du haut de certaines chaires. Le poison s'infiltre jusque dans les classes élémentaires. Les médias (radio, télévision, presse) les diffusent. Et l'imagination populaire s'en repaît à foison. En prospectant d'autres corps célestes, tournant autour du soleil, pour y TROUVER la VIE, il y a, dira-t-on,-et c'est vrai dans une mesure qui nous est inconnue,- une ques​tion de PRESTIGE national. C'est toujours à qui arri​vera le PREMIER, avec la gloire tout humaine, le faux brillant qui peut en rejaillir.
De multiples vols spatiaux, toujours plus osés et risqués, ont cependant pour but avoué des RECHERCHES scientifiques et biologiques. Mais sous des apparences anodines, la NEGATION du Créateur est l'ultime et diabolique objet de ces inves​tigations, disons mieux, de toute cette agitation. Car il faut toujours discerner le principe MORAL qui gît derrière tel ou tel fait, qui se cache en arrière de telle ou telle action.
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Parlons de la LUNE dont la clarté bleutée nous ravit. C'est un satellite de la terre. Car le système solaire comprend neuf planètes. Quelques unes pos​sèdent aussi des satellites. En outre il y a d'innom​brables comètes, des astéroïdes et des météores. Ainsi une immense famille de corps célestes se déplace-t-elle en orbite autour de l'astre central. La LUNE ne présente aucune forme de vie, même la plus élémentaire. Dans les temps passés il n'y en a point eu non plus. L'atmosphère lunaire n'existe pas. C'est un astre MORT ! Les matériaux rapportés de la LUNE montrent qu'ils ne sont pas plus anciens que ceux de la TERRE. La LUNE est appelée "le petit luminaire" en Genèse 1,16. Le nom de "LUNE" n'apparaît que plus tard dans le récit dont l'inhé​rence ne peut être contestée.
Ainsi, depuis fort longtemps une théorie existe selon laquelle la vie serait apparue sur la terre, mais comme venant d'un autre corps céleste, d'un autre monde, d'un point dans l'univers où elle se trouvait antérieurement. Que ne fait-on pas pour essayer de chasser des esprits l'idée même de Dieu ! On cher​che à se passer d'un Dieu Créateur, de Celui qui "habite la lumière inaccessible, lequel aucun des hommes n'a vu ni ne peut voir" (1 Timothée 6, 16). Dieu est l'adorable AUTEUR du cosmos, et du monde VIVANT qui nous entoure. Quelle grâce que Dieu ait voulu se révéler dans Son Fils, en Celui qui est le "Fils de Son amour" !
"L'insensé a dit en son coeur : II n'y a point de Dieu" (psaume 14, 1). C'est tellement vrai que cela est répété au Psaume 53, 1 : "L'insensé a dit dans son coeur : II n'y a point de Dieu. Ils se sont corrom​pus, et ils ont rendu abominable la perversité ; il n'y a personne qui fasse le bien" (voir aussi : Romains 3, 10 - 12). Avec les hommes tout est d'une hardie
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nature hypothétique. Rien ne repose sur des FAITS. On dit : "Le TEMPS ! " - Est-ce que le TEMPS a jamais été un facteur d'ENERGIE ? On recherche des êtres "extra-terrestres". Evidemment toutes les ten​tatives pour entrer en communication avec des intel​ligences qui vivent sur un autre monde sont restées infructueuses.
"Se disant SAGES, ils sont devenus FOUS" (Romains 1, 22). Les seuls êtres "extra-terrestres" mentionnés dans l'Ecriture sont les "anges de Dieu" et la "puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes" (Ephésiens 6, 12). Pour qui lit,l'Ecriture sans à priori, ce sont les seules autres créatures que les hommes qui existent dans l'immense univers.
Le "transformisme" est une théorie qui a aussi causé de fort grands dommages. Elle n'est, au fond, qu'un ramassis de spéculations audacieuses et men​songères. Mais quels ravages ! Jusqu'à quel point le mal s'est étendu ? Combien d'âmes d'adolescents ont été troublées, et pour lesquelles il faudra rendre compte au tribunal du grand trône blanc !
Les squelettes d'animaux préhistoriques établis​sent la sûre existence d'une création ANTERIEURE à celle dont nous faisons partie. On exhume des piè​ces de très grandes dimensions, des os fossilisés appartenant à des espèces aujourd'hui disparues. Ces animaux n'étaient PAS destinés à vivre dans le MEME monde que nous ! Tout est clair à la lumière du Psaume 104 qui est, par excellence, celui de la CREATION. Il est écrit : "Tous s'attendent à Toi, afin que Tu leur donnes leur nourriture en son temps. Tu leur donnes, ils recueillent ; Tu ouvres la
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main, ils sont rassasiés de biens" (v. 27 - 28). Mais voici un changement marqué. Et surtout que per​sonne ne ressemble à ceux qui, avec de très faibles connaissances, ont la téméraire prétention de TOUT expliquer ! Il est dit : "TU CACHES Ta face, ils sont TROUBLES ; Tu RETIRES leur souffle, ils EXPI​RENT et retournent à leur poussière" (v. 29). Dieu a voulu que la Terre devienne un lieu de séjour habita​ble pour l'homme qu'il allait CREER !
La présence de ces monstres, êtres organisés et doués du mouvement sur terre, comme aussi les vertébrés aquatiques et les vertébrés aériens, n'était pas COMPATIBLE avec l'existence des hommes. Aussi lit-on dans ce même Psaume : "Tu envoies Ton esprit : ils sont CREES, et Tu renouvelles la face de la terre (ou : du sol)" (v. 30). Un peu plus loin il est dit : "// regarde vers la terre, et elle TREM​BLE ; il TOUCHE les montagnes, et elles FUMENT' (v. 32).
La liaison est de haute importance, montrant que chaque création a été accompagnée de change​ments géologiques considérables. Et ne voit-on pas à l'extrême sud de l'Afrique du nord, des conglomé​rats de milliards et de milliards de coquillages ?
Le verset 31 du Psaume 104 s'intercale d'une manière heureuse, donnant à Dieu la louange et l'honneur. "La GLOIRE de l'Eternel sera à toujours ; L'Eternel se REJOUIRA en Ses oeuvres" ! Tout, en définitive, sera un sujet de JOIE profonde à Ses yeux et à Son coeur. Dieu a un PLAN, un BON PLAN, qui Lui procurera une satisfaction infinie. L'Eternel se réjouira en Ses OEUVRES. S'il y a des splendeurs en rapport avec la création matérielle, il y en a aussi, et
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d'un autre ordre, avec "la CREATION de Dieu" dont le Christ est l'adorable commencement (Apocalypse 3, 14).
Que nul ne se laisse ni éblouir ni troubler par les découvertes des hommes ! Il est écrit : "Fuyant les discours VAINS et PROFANES de l'opposition de la connaissance FAUSSEMENT ainsi nommée" ! La VRAIE science ne contredit pas la FOI. La PHILO​SOPHIE des sciences n'est pas la SCIENCE.
A.S.L.
N.D.L.R. : Cet article s'adresse plus particulière​ment aux étudiants.
231
.** POURVU QU'ON SOIT SINCERE
Quelqu'un me disait l'autre jour : "Voyez-vous, Monsieur ! Toutes les religions sont bonnes, pourvu qu'on soit sincère !" Je regardai mon interlocuteur avec surprise et je lui demandai : "Alors peu importe ce que l'on croit, pourvu qu'on le croie sin​cèrement ? Est-ce bien là ce que vous voulez dire ? Y pensez-vous vraiment ? Voulez-vous que j'essaye de vous prouver qu'une foi sincère ne suffit pas et qu'il est indispensable de savoir en QUI l'on se con​fie sincèrement ? Prenons un exemple. Un petit enfant croit tout ce qu'on lui dit tant qu'on ne l'a pas trompé. Si on lui assure que les bébés naissent dans les choux ou qu'ils sont apportés par des cigognes, il le croit, et il le croira jusqu'au jour où il apprendra la vérité. A ce moment-là, ceux ou celles qui l'auront trompé auront perdu sa confiance. (Ici, j'ouvre une parenthèse pour dire : "Malheur aux parents qui trompent leurs enfants ! Malheur à celui qui égare son prochain !") Donc, vous l'avez bien compris, la foi sincère ne suffit pas. Il faut absolument SAVOIR EN QUI L'ON CROIT, il faut connaître la vérité !
Voici encore une illustration. C'était l'hiver. Il faisait une nuit obscure. Un vent glacial soufflait et le sol était couvert d'une épaisse couche de neige. Je me trouvais en chemin de fer. Parmi mes compagnons de voyage il y avait une dame portant un petit enfant dans ses bras. Elle devait descendre à un arrêt facul-
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tatif. Comme le contrôleur traversait notre wagon, la voyageuse lui cria : "Ne m'oubliez pas ! "Soyez tranquille", lui répondit-il, "je penserai à vous". Un autre voyageur rassura la dame et lui dit : "Ne crai​gnez rien ! Je vous préviendrai lorsqu'il sera temps". Quelques minutes plus tard, le train s'arrête. "C'est ici que vous devez descendre ! "dit le voyageur à la dame. La dame descendit avec son petit enfant et ses bagages et disparut dans la nuit sombre. Le train repartit. Un quart d'heure plus tard, l'employé revint dans notre wagon : "Où est la dame ?" demanda-t-il. "Elle est descendue", lui répondit-on. - "Alors elle doit être perdue par ce froid !" s'écria-t-il. Nous nous sommes arrêtés en pleins champs pour effec​tuer une réparation de la locomotive. "On fit immédiatement stopper le train et l'on s'en fut à sa recherche... mais en vain. Le train dut repar​tir. Quelques jours plus tard, on retrouvera les corps gelés de la mère et de l'enfant sur lesquels la tem​pête avait étendu un linceul de neige et de glace. La malheureuse avait suivi le conseil du voyageur. Celui-ci était bien intentionné, mais sa fatale igno​rance avait causé la perte de la femme et du bébé. Quelle lourde responsabilité pour celui qui les avait envoyés à la mort ! On ne peut pas dire : "PEU IMPORTE CE QUE L'ON CROIT, POURVU QU'ON. LE CROIE SINCEREMENT !" Pour la malheureuse maman, il en fut tout autrement. Au moment où elle quitta le train, elle avait une foi entière dans le con​seil que lui avait donné le bienveillant voyageur, mais ce fut son malheur. Pour combien de personnes en est-il ainsi en ce qui concerne L'ETERNITE. Elles ajoutent foi à des conseils d'hommes, qui, trop sou​vent, hélas ! sont dans l'erreur. Ainsi on leur assure que, si elles remplissent leurs devoirs aussi bien que possible, Dieu ne peut rien leur réclamer de plus. "Que pourrait-il donc exiger de plus ?", leur assure-t-on. Et nombreux sont ceux qui négligent de cher-
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cher Dieu, de connaître Sa volonté et le chemin du salut éternel. Un jour ils devront comparaître devant leur Créateur. Il est donc indispensable de connaître la vérité. La Bible, la Parole de Dieu, est LA VERITE ! Prenons donc le temps de la lire avec le plus grand soin. Ecoutons maintenant ce que dit la Bible : "QUE FAUT-IL QUE JE FASSE POUR ETRE SAUVE ? CROIS AU SEIGNEUR JESUS, ET TU SERAS SAUVE. (Actes 16 : 30-31) "CAR DIEU A TANT AIME LE MONDE, QU'IL A DONNE SON FILS UNIQUE, AFIN QUE QUICONQUE CROIT EN LUI NE PERISSE PAS, MAIS QU'IL AIT LA VIE ETERNELLE." (Jean 3: 16) "CAR VOUS ETES SAUVES PAR LA GRACE, PAR LA FOI, ET CELA NE VIENT PAS DE VOUS, C'EST LE DON DE DIEU". (Ephésiens2 : 8)
Ami lecteur, sur quoi vous reposez-vous concer​nant votre avenir éternel ? Sur la parole des hommes ou sur la Parole de Dieu ?
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QUEL AGE AS-TU ?
Pèlerin dont les pieds foulent cette terre, il se peut que la question figurant en tête de ces lignes te sur​prenne et t'étonne. Tu as bien lu : "Quel âge as-tu ?" ou, pour s'exprimer d'une autre manière : "Combien sont les jours des années de ta vie ?" C'est ainsi que parla autrefois un puissant monarque alors qu'il s'adressait à un patriarche. J'ai nommé le Pharaon d'Egypte et Jacob.
Avant de considérer quelque peu la réponse qui fut faite à cette interrogation, je désirerais cher lec​teur, et malgré l'indiscrétion qui, au premier abord, semble s'attacher à une telle question je désirerais dis-je, l'adresser à vous personnellement. Il me sem​ble vous entendre dire : "Je suis pour vous un inconnu, et, au fond, mon âge doit vous importer fort peu ! Cher lecteur, bien que n'ayant jamais vu votre visage, je m'intéresse très vivement à vous ; le désir ardent de mon coeur est de vous amener à des pensées sérieuses. Je m'enhardis donc et je vous demande : "Vos pieds sont-ils déjà meurtris par le voyage de la vie ? Avez-vous vieilli, blanchi sur le chemin ? Est-ce pour vous le matin ou le soir, l'aube ou le crépuscule de ce jour si court qui constitue l'existence d'un être humain sur la terre ? A quelle borne de la course êtes-vous à présent parvenu ?"
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Oui, ami lecteur, "quel âge as-tu ?" C'est-à-dire,1 "depuis combien de temps votre âme et votre corps sont-ils compagnons de voyage ?" L'âme est fati​guée et chargée. Sur elle pèsent les soucis et les craintes. Souvent elle est saisie de frayeur et cete d'autant plus que vous vous rapprochez des frontiè-' res de ce grand pays inconnu, auquel les hommes ont donné le nom de "MYSTERIEUX AU-DELA". Quant au corps, il a lui aussi ses exigences aveu​gles ; il réclame impérieusement les convoitises de ce monde. Ainsi, il amène le péché qui est le bour​reau impitoyable de l'âme. De plus, le corps se res​sent de ces inquiétudes et de ces angoisses de l'âme à la perspective de la mort. Quel cercle terrifiant que celui-là !
"Quel âge as-tu ? Combien comptez-vous, vous
qui lisez ces lignes, dans votre courte existence, de
deuils, de séparations douloureuses, d'heures pas​
sées dans les larmes ? Combien d'espoirs avez-vous
vu s'évanouir dans les brumes de l'amère décep​
tion ? Quelle fut pour vous la somme des joies éphé​
mères, joies passagères dont la fin de chacune
apporte immanquablement le chagrin ? Oh ! j'ai bien
peur, que votre fardeau de peines, de désappointe- >
ments de toutes espèces, ne soit affreusement i
lourd.
[
"Quel âge as-tu ?" Avez-vous commencé le i voyage de la vie depuis un petit nombre de jours seulement ? Etes-vous au début de la route, impri​mant sur le sable l'empreinte des tout premiers pas ? Ecoutez alors, jeune homme ou jeune fille la voix de l'Ecriture Sainte : "Souviens-toi de ton Créateur dans les jours de ta jeunesse, avant que soient venus /es jours mauvais, et avant qu'arrivent /es années dont tu diras : Je n'y prends point de plaisir." (Ecclésiaste  12,1).  Très  rapidement arrivent  "les
236
Quel âge as-tu ?
jours mauvais" car, "le jeune âge et l'aurore sont vanités" (Ecclésiaste 11,10). Aussi, il est écrit : "SOUVIENS-TOI".
Quel âge avez-vous ? Lorsque vous êtes entré dans le monde, vous vous êtes, par cela même trouvé associé à la formidable révolte des hommes contre leur Créateur ? Depuis combien d'années vous êtes-vous rebellé contre l'Auteur de votre vie et votre grand Bienfaiteur ? Il se peut que vous me répondiez : "Je ne me suis jamais rendu coupable de ce crime ; je ne me suis jamais révolté contre Dieu." Lecteur, je vous poserai alors une autre ques​tion ; j'ose espérer que, cette fois-ci, votre cons​cience éprouvera le tranchant de la Parole. Avez-vous oublié Dieu ? Vous traversez les vastes domai​nes de Dieu depuis un nombre plus ou moins grand d'années, entendant sans y prendre garde, la voix majestueuse et puissante de la création. Et depuis combien de temps résistez-vous à la voix de l'Evan​gile ? Hélas ! il y a peut-être très longtemps que vous luttez avec votre conscience, qui ne vous justi​fie jamais.
"Quel âge avez-vous" ? Y-a-t-il une longue chaîne > de jours, depuis que vous avez commencé à accu- i muler les péchés, comme on accumule des pierres : jusqu'à ce qu'il y en ait un grand tas ? Ainsi les hom- * mes sont tous des bâtisseurs ; mais ce monceau de péchés,  de transgressions,  me fait penser à  un gigantesque monument funéraire. Oui, depuis com​bien de temps ajoutez-vous quotidiennement à la somme de vos péchés ? Ces péchés se sont élevés comme une colline, et je dois vous le dire, ils vous cachent le ciel. Ah ! réfléchissez au nombre incalcu​lable de vos fautes, de vos désobéissances, et pen- . sez que chacune est soigneusement inscrite dans le . Livre qui bientôt sera ouvert, et d'après le contenu duquel les hommes seront jugés. Voici la manière
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dont Dieu parle du Péché : "Et je vous dis que de toute parole oiseuse qu'ils auront dite, les hommes rendront compte au jour de jugement ; "...car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné". (Matthieu 12,36,37) Que dites-vous de cela ? Encore il est écrit : "Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère légèrement con​tre son frère sera passible du jugement." (Matthieu 5,22) Lecteur, puisqu'il en est ainsi : "tu amasses pour toi-même la colère dans le jour de la colère et de la révélation du juste jugement de Dieu qui rendra à chacun selon ses oeuvres." (Romains2,5,6,)
Quel âge avez-vous pour le ciel ? Etes-vous seule​ment né ? Né de nouveau, c'est-à-dire né d'eau et de l'Esprit ? Le Seigneur Jésus l'a dit : "Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est né de l'Esprit est esprit. Ne t'étonne pas de ce que je t'ai dit : II vous faut être né de nouveau." Dans ce chapitre Trois de l'évangile selon Jean d'où je viens de citer ces versets, nous trouvons un homme qui est un vieillard pour la terre. Son nom est Nicodème. Il était chef des Juifs. C'est à lui que Jésus dit : "En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu'un n'est né de nou​veau, il ne peut voir le royaume de Dieu. " A la fin de ce même Evangile selon Jean, nous retrouvons ce personnage, Nicodème, "celui qui au commence​ment était allé de nuit à Jésus". Maintenant, il est un enfant pour le ciel. Si vous avez commencé à vivre, si vous êtes né de nouveau, si vous êtes "né de Dieu", vous êtes bienheureux. Mais si vous n'êtes pas passé par la nouvelle naissance, le moment s'approche à grands pas, où il vous faudra quitter cette scène, cette terre, ce monde, tel un hôte superflu. S'il en est ainsi pour vous, je vous dirai : vous mourrez sans avoir vécu.
Bientôt vous serez appelé à passer du temps dans l'éternité.   Quand  sera-ce ?  Je  l'ignore,   et  vous
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l'ignorez aussi. La minute que vous vivez, et pen​dant laquelle d'un coup d'oeil rapide, vous parcou​rez ces lignes, constitue pour vous comme un sursis d'appel. L'avenir ne vous appartient pas. Saisissez maintenant l'occasion qui vous est offerte. Jetez-vous dans les bras du Sauveur. Pourquoi mourriez-vous ? " Car aussi Christ a souffert une fois pour les péchés, le juste pour les injustes afin qu'il nous ame​nât à Dieu." (I Pierre3,18)
"Le châtiment de notre paix a été sur Lui, et par ses meurtrissures nous sommes guéris." (Esaie 53,5) Sans tarder, tournez-vous vers Celui qui pour vous est mort sur la Croix.
"Quel âge as-tu" ? Quel usage avez-vous fait des jours que Dieu vous a accordé sur la terre ? Avez-vous vécu recherchant la satisfaction de vous-même ou pour le plaisir de Celui qui est votre Créateur et votre Conservateur ?
"Quel âge as-tu ?" Dieu accorde aux hommes mortels un temps de vie variable. Un petit nombre d'humains dépasse l'âge de 70 ou 80 ans. Combien d'années vivrez-vous encore ? Le savez-vous ? Vous dites : "Apparemment je n'ai plus longtemps à pas​ser ici-bas. C'est vrai ; mais ce que vous oubliez peut-être, c'est que là-bas au fond de l'allée des jours, il y a une porte, sur le linteau de laquelle je vois gravé en lettres de feu, le mot    :
ETERNITE
Où passerez-vous ce jour sans fin qui s'appelle l'Eternité ? Serez-vous avec Jésus ou banni de la rayonnante clarté de Sa face ?
Voici maintenant, quelle fut la réponse du patriar​che Jacob à la question du monarque égyptien :
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"Les jours des années de ma vie ont été courts et mauvais". (Genèse 47,9) Mais au soir de sa vie, Jacob : "adora, appuyé sur le bout de son bâton" (Hébreux 11,21) II avait appris à connaître le Berger. Le connaissez-vous ? Jésus a dit : "Venez à moi vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos (Matthieu 11,28) Oh ! venez à Christ. Il a tout accompli pour votre déli​vrance. Le temps presse. "Aujourd'hui, si vous entendez Sa voix, n'endurcissez pas vos coeurs." (Hébreux 3,7) Comment pouvez-vous espérer en demain ? Demain est comme un fantôme que jamais personne n'atteindra... qui se voile la face des plis de son manteau et qui d'un pas rapide vous entraine vers l'incertain. Venez maintenant à Christ ; il y va de votre bonheur présent, et de votre félicité éter​nelle.
M.C.
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Heure est avancée à l'horloge du monde (L')
1
Jésus Christ (Notre Seigneur)  
21
Jésus (Venez à)
186
Maintenant (C'est le moment)
199
Onzième (Pas de)
182
Où es-tu ? 
189
Parole de Dieu (La)   
80
Poésie
20
Pourvu qu'on soit sincère
231
Prophétie Biblique (La)   
26
Pseudo-science (La)   
225
Refuge
115
Réponse à une question sur la repentance
95
Sabbat et le jour du Seigneur (Le)
171.181
Sept "Bienheureux" de l'Apocalypse
203
Sincérité ou Vérité ?   
139
Sondages  
216
Sûr de son salut (Peut-on être)
141
Témoignage de Siméon (Le) 
28
Tentateur (Le)
134
Transformation (Une)   
201
Voici, il prie
72
Vous ne l'avez pas voulu (Et)
161
Vous ne voulez pas venir à moi   
51
DERNIER APPEL
Jésus frappe à votre porte :
Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui !
C'est le salut qu'il apporte :
Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui !
Il vient vous offrir sa grâce ;
Chez vous il veut prendre place ;
Le temps presse, le temps passe ; Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui !
Ouvrez ! C'est Lui qui pardonne : Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui !
Acceptez ce qu'il vous donne Ouvrez-lui ! Ouvrez aujourd'hui !
Sa main va briser vos chaînes ;
Ses promesses sont certaines ;
Bientôt finiront vos peines ; Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui !
Seul il ôte les souillures
Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui ! Seul il guérit les blessures :
Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui ! Si la mort vient vous surprendre, Qui donc pourrait vous défendre ? Sous son aile il veut vous prendre :
Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui !
Ecoutez l'appel si tendre : Ouvrez-Lui ! Ouvrez aujourd'hui !
Ah : pourquoi le faire attendre ? Ouvrez-lui ! Ouvrez aujourd'hui !
Celui que le ciel adore
Vous supplie et vous implore !
Pourquoi résister encore ? OUVREZ-LUI ! OUVREZ AUJOURD'HUI !
LE SALUT DE DIEU
"Nous supplions pour Christ : Soyez réconciliés avec Dieu !"

"...Et la porte fut fermée."
2 Corinthiens 5, 20

Matthieu 25, 22
"Que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie."

"Prenez garde, veillez et priez, car vous ne savez pas quand ce temps sera..."
Apocalypse 22, 17

Marc 13, 33
